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Chcualicr  Efcoflbis,  &: 

. Baron  de  Glugnyy^:^^;^^^ 


Pour  vous  mon- 
ftrcr  qucvoscoramandemcns 
me  font  des  loix  ,6c  que  voftrc 
mérite  a toute  forte  d'Empirc 
furmoy,  de  mcfme  que  voftrc 
vertu. 6c  voftrc  authoritc,  ic 
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viens  yolis  offrir  ce  que  vous 
m aucz  impofé  de  mettre  au 
ioupc  fur  peine  de  voftrc  indi- 
gnation. le  fçay bienqua  lou- 
ucrturc.de  mon  Liure  de  Let- 
tres, vous  ferez  fruftré  de  vo- 
ftrc attente,  & que  vous  trou- 
ucrez  que  mes  raifons  cftoient 
iufteSv^contrc  vôftrc  volonté. 
Mais  puifque  vous  n’auez  pas 
voulu  que  mes  perfuafions  ob- 
tinflent  de  vous  qu’elles  fuf- 
fent  enfeuelies  dans  les  tene- 
bres  de  l’oubly,  de  peur  de  voir 
la  lumière  , &C  qu  elles  me  fît 
fent  rougir-,  ie  croy  que  vous 
les  deuez  protéger  contre  len- 
uic.  Et  encore  que  peut  cftrc 
vous  ayez  refolu  en  vous 
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mcfmc  de  vous  etnpcfchcr 
bien  à l’aduenir  d auoir  de  la 
paffion  que  pour  les  belles  SC 
bonnes  chofes,  faites  en  forte 
ncantmoins  qu’elles  ne  loient 
point  fi  infortunées  ( apres  la 
bonne  opinion  que  vous  aucz 
eue  qu’elles  vous  donnerorent 
quelque  forte  de  contente- 
ment aux  heures  de  voftre  loi-  . 

fit)  de  fé'voir  priuces  de  la  fa- 
neur de  voftre  proteélion.  Car 
\ il  eft  vray  que  fans  le  bien  de 
voftre  nom , leur  féal  fupport, 
clics  auroient  de  la  peine  à s’e- 
xempter des  morfures  de  la  ca- 
\ K lomnie.  Vne  amc  née  à bien 
: faire  comme  la  voftre,  & à ne 

rien  refufer  auffi  , me  fai(ft 
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cfperçr  que  vous  ne  les  aban-» 
donnerez  point,  veu  que  ccluy 
q^i  leur  a donné  Icftrc  vous 
çnTupplie  des  plus  pursmou* 
uemens  de  fon  cœur , &C  de  la 
mçfrnc  façon  quil  fc  dit»  , 

Monsievr, 

, ' •»  J . ■« 


Voffre  trcs-;humble'&  très-’ 
affectionné  feruiteur, 

^ ^ S ALLARD. 
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LEC  TE  VR. 
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H E R Le  fleur jne  t ima- 
gine point  que 
parr^?ne  defmay 
d'ejcrirej  oupar'sme  am:- 
■hition  de  paroiflre  a la  paçon  de plu-^ 
JieurSy  i'aye  voulu  donner  quelque  ch o- . 
fe  a la  mémoire  afin  de  ne  mourir  point  y 
mais  croy  plujlojl  que  i'ay  ejlê forcée  ^ 
que  quelques  vns  de  mes Efcolliers  con- 
tre ma  Volonté  rnont  comme  arraché 
des  mains  ces  Lettres  que  i*au6is defii- 
nées  a ne  fer uir  point  de  risée  dqui  que 
ce  feufl.  Et  pour  te  faire  Voir  que  la 
pure  vérité  efl  celle  que  te  ne  fuis  point 
homme  à me  faire  de  fefle  , ^ me 
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ilotmer  Uvanité  de  honEfarmain , c'eji 
quer  te  t admite  franchement  que  mes 
Lettres  ne  font  point  accompagnées  d‘in- 
uetio^s.  Elles  enfontJtpamreSjqHe iene 
fçay  a qnienref  crire;  ^ ce  qm me  faf- 
che  leplm^,c'efl  que  i'e  n oypeuctitiurir 
cette  nudité  des  habits  de  t artifice, 
là'dijfofer  de  teüè  fiaçonqu'élle  nefieujl 
pàint  'fi  emdente  qf/elîe  ej}.^  le  fçay  Vf- 
rttablement  que  Ion  nefera  point  la 
petite  bouche  fur  ce  que  les  omemens 
f du  bien  dire  me  manquent  en  tout  es*,  , 
par  'tôüt',  que  l'abondance  des  beïïespa^ 
rodes  m'eft  ' interdite  tout  ainfi  que  les 
métaphores , les  comparaifms ey  les 
fenterices , que  mon  trauail  rejfemble  ; 
iuflement  a Vw  iardin  defnué  de  fleurs 
çy  de firuiUsi  que  mes  pensées  fontaufi 
mornes  ey  languiffantes  quvn  fierile 
Printemps,  efl  trifie  : cy  en  vn  mot,  que  ^ 
tout  mon  fdiêl- efl  t image  d'vnpré'f ans 

\ Verdure, çy  Vn portrakl  au  naturel (ks 
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AV  Lectevr. 
chofeslesŸlusdefdgreahles.  A toutce-^ . 

1^3  ie  ndji pas  le  mot  a dire , 0*  fm  cort- , 
traint  de paffer  condamnation, fi  cenefi 
que  ie  refionde  à ceux  qui  me  hlafime-  r 
rom,  que  ce  fl  l'ordinaire  dans  la  mai- . 
fon  des  Grands,  apres  qu  ils  ont pris  leur  <■ 
refeêiion  de  laifjer  repaiflre  le  commun, 
dvne  viande  moindre  que  la  leur , fur 
Vne  table  dre  fiée  à cetejfeB.  Çy  deuant 
plu  fleur  s perfonnes,a  qui  la  réputation 
deparfaiùls  (ÿ-  fçauans  eflrits  efldeuë, 
ont  dorme  des  lettres  aupublic,t€llement 
polies  ^ releuées  de  fille,  quil  rîy  a que 
les,  doShs  ou  ceux  qui  flequentent  le  ~ 
Louure  qui  fiaient  capables  de  les  enten- 
dre. Or  parce  quil  faut  que  tout  le  mon-  > 
de  difine  de  peur  de  mourir  de  faim  i ïay 
de  vérité  composé  des  Lettres  fur  des 
fiujets  triuiaux  ^ communs , familiè- 
rement gy fans  aucune  affetterie,à  defi- 
fiein  que  les  plus  petits  lespuijfientdige-. 
rer  & sen  fieruir  aux  occafions.  Selon 
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mon  fenthnent,  ie  croy  que  les  grandes 
^ hautes  fenfees  doiuent  eflre  triees 
Jur  le  volet  lorsqu  il  eftquejUondepar- 
j'aire  des  oraifons^ou  bien  des  harangues 
^ lettres  (ÏEfiat  : Mais  dans  les  f ami-  • 
Ueres  comme  les  rniennesyla  pluj^art  du 
monde  eflime  qu  ilfuffîtdefe  faire  en-- 
tendre  en  bons  terme s^de peur  qu  autre- 
ment on  ne  ruine  la purete  cy*  la  jran- 
chife  d'vne  lettre;  iomtqueles  plus  bel- 
les fleurs  ne  font  pas  toufiours  les  plus- 
odorantes.  Qjfgfl  bon  mdllegue^ue  les 
plus  célébrés  Autheuîrs  ont  quelquefois 
compose  des  Htfloires  toutes  entières 
defguif ^es  en  Lettres,  0 rai  fins 

ma  fquèes  en  Epiflres,  en  cela,  ie  ne  Veux 
point  croire  quils  ayent  failly.Car  ie  ne 
rejfemblenullemetaceuxqui  fous  Nom- 
bre qtttls  ne  trouuent  pas  quelque  chofi 
à leur  goufl  dans  vn  fuperbe  feflin,ils 
me fdi fient  de  tout  le  refie  fans  aucune 
exception.  Peut  efire  que  fuiuant  la  di- 
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AV  Lectevr." 

'4erjtt€  des  appe tits,  que l^u'Vn  prendra 
goujl  a mon  jHle  bien  que  bas  ram-  ' 
pant,  l^ne  moufche  riefl pas'defagrea- 
b le  fur  V»  beau  vifage  ^puifquaujour- 
d^huy  elle  y frt  de  lufire  ^ d'ornemet; 
ctinfi  'mes  défauts  rehaujpront  les  mer- 
ueilles  de  ceux  qui  ont  faiSi difiiller du 
miel  a leur  plume;  ^ c e fl  de  ceux-là, 
parce  quils  font  iudicieux , que  hflime 
efire  moins  repris qu" excuse.  Qufntaux 
ignorant,  il  efl  malaisé  de  Je  flautier  de 
leurs  attaques.  Et  pour  mon  regard,  ie 
me  refouds  de  feruir  de  butte  à leurs 
.traits  en  me  riant.  Il  faut  que  ie  con- 
feffe  ( cher  Lefbeur  ) que  tu  trouueras 
quelques  Lettres  à demy  Satyriques, 
dans  ce  Volume;  combien  qu^elles y 

fient  inférées  fans  dejfein  d^ojfence 
contre  autruy,ne  m'eflat  attaché  qu'aux 
vices  en  general  non  pas  auxperfon- 

neSjilf  pour roit  faire  neantmoins que 
qtidquyn  prcndroit  part  à mes  repre- 
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henfiom , préiugeroit  eflre  couché 
tout  de  fon  long  dans  quelques  Vnes  : 
Mats  ie  te  prie  de  croire  que  ie fuis  trop 
retenu  cjT*  ^ode fie  pour  ne  m" ac- 

quérir point  d'ennemis  ; ^ qt^ainfi  ne 
fait,  c*eji  quil  rfy  a perfonne  de  nommé 
en  tout  ce  Liure.  Apres  cela  , ie  laiffe 
gratter  ceux  qui  Je  fentiront  galleux. 
Pour  t en  parler  franchement^  veux  tu 
que  ie  te  die , il  ejl  bien  malaisé  qtfvn 
homme  qui  aime  la  vertu  fempefche 
quelquefois-  de  donner  la  chajfe  à fon 
coruraire , car  nous  viuons  dans  vn  Jîecle 
ou  la  faleté  ^ le  deshord  font  gloire^ 
de  franchir  les  homes  de  la  mode  frie  ^ 
delà  retenue  qu'il  ne  foit  Vray^  la 
vanité  de  plufieurs  perfonnes  de  néant 
efi  montée  d vn  tel  poinfé , qu'ils  com- 
mentent fans  impunité  furies  maximes 
de  l'orgueil  JAn  apprenty  Veut  pajfer 
auiourdhty  pour  ÂîaiflrejC^vn  mer-- 
cenaire  d caufe  quil  a de  ïargentVeut 

' « 
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AV  LECTEVRr 
faire  la  nicque  à des  Gentilshommes 
par  fes  hraueries.  Cela  eftant , m'ac- 
corderas tH  pas  que  c ejl  aucunement 
bien  faiSl  de  dire  en  paffanty  qu'il  faut 
que  chacun  fe  cognoiffe.  Si  t apprends 
que  quelque  chofe  t ^gg^^^  dans  mes  di- 
uerJtteT^,  ie  m'efforcetay  de  i en  faire 
Voir  d'autres  plus  délicates  ^ moins 
rudes.  Et  nommément  a de  certains  pe- 
tits ejf>rits  nouuellement  fortis  du  Col- 
lege  , qui  croyent  qu  il  ejl  impoj^ihle  a 
Vn  homme  demaprofej^ion  de  faire  Vne 
ligne  en  François  correélement  fans 
l'aide  de  quelquvn.  Les  plus  fçauans 
ne  font  pas  bien fouuent  les plus  aduife:^ 
ny  les  plus  polis,  tout  le  Latin  qu  ilsfça- 
uentnempefche  pas  que  ie  ne  m'expli- 
que en  noftre  langue  ; ^ fans  te  point 
mentir , ten  cognois  quelques  vns  qui 
mec  toute  leur  ejlude font  mille fois  plus 
materiels  que  ceux  quils  mejjrifent. 
Ah  bout  Si  conte,  ie  me  ris  de  ces  mu- 
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Advis  AV  Lectevr!^ 
fTuet$,  veulent  trancher  des  fins  en 

ajfarencey(^nele font  fusen  effet.  le 
^fçay  que  ce  fl  de  me  parer  des  plumes 
autruy  ipuifque  t eflime  que  porter  la 
-1  ' gloire  d'vn  trauail  que  ton  n a point 
y faiElj  efl  vn  crime  qui  paffe  toute  forte 
de  lafchetL  Et  afin  que  tu  fçaches  que 
te  ne  puife  rien  que  dans  le  Liure  du 
monde  qui  f apprend  feulement  dans  la 
hantife , cjsr  dans  la  conuerfation , ie 
m oblige  de  te  faire  parcourir  des fujets 
que  la  levure  d’aucun  Autheur  ne  peut 
^ fournir  à tefgal  de  ce  qui  fe paffe  d’ex- 
traordinaire y que  ie  fçay , ^ que  peut^ 
eflre  tu  ignores.  Adieu.? 
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SFR  LES  LETTRES 

T>h  S^  Jallard. 


^ EPI  GRAMME,  , 

ICYI4  Verne  s efiaîant  toute  me 
Ne  fdiêt  vne  F enus  dyne  vieille 
chenue 

ctvn  Courtifan  le  fie  Vn  faquin 
mal  veflu: 

Ces  Lettres  nom  ry  fard, ny fleurs  de 
. Rhétorique  . i 
Et  d* autre  vanité  leur  Autheur  ne  fe 
picque  - ' , 

Que  de  htafmer  le  Vice,  louer  U 
Vertu,  ”, 


I.  BavvoM 
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AV  S'  S ALLARD, 

svR  SES  Lettres. 
Epigramme. 

S Allard  ce  Liure  fi  charmant 
Te  doit  faire  éternellement 
J/'iure  fur, la  terre  O*  l'onde^ 
vEt  fi  ta  main  ïauoit  eficrit 
Il  rauiroit  de  tout  le  monde 
} Autant  les.^eux  comme  tefirit.  ♦ 

. ; . D.  L ★ . 

À LVY  MESME. 

. J- Y ••  ••  Sixain: - ^ ■ 

S Allard  ton  Liure  eft  admirable 
lé  ny  voy  rien  Cjue  d agre^Alé 
Il  charme  hf^rit  ^ lesyeux. 
Chacun  le  comble  de  loiiange, 

' Et  Ton  ne  peut  eferire  mieux  " 

Sans  auoir  la  plume  d\n  Ange. 

Dv'Par.c, 
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LETTRES 


MESLEES. 


A R G V M E N T. 

l publie  innocénce  tuccupttiôn  de  Jît 
ï)ame , dr  en  luy  reprejèntant  par  des  termes 
de  railleries  J qu'il»  aime  rte»  quelle  i il  con- 
tinue a la  gaujfer  » fur,  ce  quelle  ejl  ialoufe 
de  luy. 

Littré  I. 


V. 

AdamEj' 

Les  orages  de  voftre 
lettre  ne  m’ont  non 
plus  eftonné  qu’vn 
)cher  patmy  les  ondes  i,  aum  ne 
is4e  point  Capable  dafiUâ:ion 


) 
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i Lettres 

en  cé  fujet  : le  voudrois  eftre  âufli 
riche  de  mérité  que  d*innoccncc: 
Vos  perfedions  fans  doute  font 
’ caufe  de  ce  que  l’on  f eft  amufe  à 
contrefaire  mon  eferiture,  c’eft  en 
tffeâ:  quelqu’vnqui  ajprisàtafchç 
de  me  couper  l’herbe  fous  le  pied, 
qui  aüec  cet  artifice  & cette  mali- 
ce tout  enfemble  ^ a reprefenté  le 
perfonnage  de  moy-tnefme,efcri- 
uant  àvnefecondemaiftreflèpluC- 
toft  auec  du  feu  quauec  de  l’encre 
des  pafllons  extraordinaires  5 & 
apres  corne  il  éft  fort  facile , il  vous 
a fai6t  tomber  es  mains  ces  pan- 
cartes de  mon  amour  imaginaire; 
mais  le  teinps  àmcine  tout  j ma 
confcicnce  en  ce  poinft  eft  pliu 
blanche  que  du  cdtcon,&  vousdi- 
ray  fort  franchement  que  mes  pen- 
fees  ne  fe  font  iaittais  adücflturéet 
de  m’entretenir  dè  perfonûè  que 
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^ __  Msjléey,  y 

de  vous  ; aüfli  môritef ôis-ie  eftrè 
réputé  Maiftrê  dt  la  Confrérie  de 
S.  Mathurin,fi  kme  portoisà  Vous 
quitter  > par  ce  que  perfonne  ne 
vous  efgalle  nômeWnt  en  cruau- 
tés Mon  élément  èft  de  foüfFrir 
pour  vn  beau  fujet  : & ie  fuis  de 
cette  humeur  que  ie  mefprife  ce 
qui  ne  me  donne  point  de  peine, 
pat  ce  que  mon  repos  detout  téps 
a confifté  dans  le  ttauail.  Eiepuis 

3ue  ie  vous  fers,  ie  n ay  point  vcit 
erofes  que  celles  de  voftre  vilàge. 
Ton  cueille  bien  fouuent  celles  des 
iardins  fans  fe  picquer , & les  vo- 
lires  ne  fepeuuent  feulement  voir 
lànsefpinesj  & qu  ainfi  ne  foit  re- 
gardez vn  peu  combien  vii|||om- 
me  qui  fe  dit  moymefmc,  au  pied 
d vne  autre  làindle  que  vous , me 
faiél  reilèntir  de  viues  douleurs , Si 
le  touepour  les  auoir  veuës.  Voftre 

Aij 


^ Lettres 

fadlice  a croire  tout  ce  qui  combat 
pia  fidelité,  eft  pourtant  bien  caufc 
de  mon  Enfer  > & fi  vous  conti- 
nuez à me  tourmenter  de  cette  for- 
te, les  forces  de  la  vie  me  manque- 
ront* Tant  que  iauray  du  (an g, 
foyez  affeurée  que  ic  vous  feruir^i 
mais  apres  que  mes  veines  en  fe- 
ront elpuifées,permettez  au  moins  ' 

JueiedieenfinifTant,  que  ic  meurs 
vn  feu  qui  ma  confommé,&  que 
vous  nauez  point  creu  que  légère- 
ment: le  veux  pourtant  mourir  en 
riant , & emporter  ce  contente- 
ment en  lautre  monde  que  le  vice 
du  changement  & de  l’infidélité 
n’a  iamais  eudcprifefurmonamc. 
le  ü|g^eux  point  icy  vous  faire  des 
(crmens  de  ce  que  ie  vous  fuis,  & 
vous  dire  comme  tout  plein  d’au- 
tres font,que  la  Seine  nedcfçendra 
plus  vers  les  Bons  hommes.,  Tors 
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quelle  Ccfleray  de  vous  âimèrv  & 
que  le  Soleil  rera  les  fonctions  de 
la  Lune,  & clic  celle  du  Soleil , au^ 

1>arauant  que  mon  amour  foufFre 
a moindre  alteration.  T out  cela 
ne  fon(j  que  bagatelles, il  faut  peu 
dire,  & beaucoup  faire  ; ceux  qui 
difentaucc  tant  d’apparat  & d’eLo- 
qucncc  les  maux  qu’ils  fouffrent  & 
ce  qu’ils  veulent  raire,’c*cftvn  teC- 
moignage  euident  qu’il  faut  rabà- 
tre  quinze  6c  bdquc  de  cc  qu'ils 
veulét  que  l’on  croye.  S çauez  vous 
en  vn  mot  ce  que  i’aime  apres 
vous,ç’eft  la  Iûfl:ice,car  ellcf’eftac- 
quife  cette  louange  de  ne  feftre'  ia- 
mais  portée  al  extremited  accour- 
cir  les  ioursd’vn  home,  qu’au  pré- 
alable fes  miniftres  ne  l’ayent  oüy 
fur  les  accuiâtions  qui  luy  font  im- 
pofées.  Il  me  femblc  que  vous  ert 
deuricz . faire  de  meünc  à mon 

Aiij 
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cfgar4.>  prcmiçr  que  de  mç  cç>rZ 
dwncf*  pour  qui  vous  dites 
que  i'ay  de  lapaflipji  a voftre  pre- 
iudiçe,  na  point  de  fiel  que  pour 
inoy  : .fi  elle.fçauoitquil  y cuftde 
la  haine  à'acliçter  .en  quelque  parç 
du  monde , elle  iroit  feu  fournit, 
pour  me  perdre^  Et  delà,&ns  au-^ 
eune  conuderarion.  du;temps  que 
ie  vous  adore,  fans  ouyr.îesrai^ 
fons  de  mon  innocéce  vous  m*cn-^ 
noyez  au  fupliçé.  Vousmexculè- 
rez  fiiçn  fi  ie.  vous  dis  quq^ceftcn 
qu'due  fe  pottcir  partie 

çontrê  kCid  que  de  pratiquer  de 
tels^ outrages  çnuers  qui  ne  peut 
viurcfansvoushonnorcr.  Siceluy 
qui  vous  aime  &'  qui  me  veut  met- 
tre en  mauuais  mefnage  auprès  de 
vous  J pour  ÿ cftre  le  mieux  venu 
çjfcric  comme môy,  par  ce  que  nous 
auons.âppris  klcttre  Italienne  en- 


■-M: 

femblc  ,4equ^  le  çaraftcrc  ôi.  lcs 
traifts  fom  jprefque  vmfprmes 
parmy  les  perfonnes  quj  l’pnt 
pris, voulez  vous  me  pupil  dé  fqn 
:rime , & qu  il  en  profite  de, tout  çç 
quil  feft  propolé  j-po^uez  vou^ 
pas  bien  voir  quç lak 
:our$  cft  fidfifiç.  Mais  quoy  q^ 
: en  foitjtout  fuppQfe  quil  eft,  fi 
;ous  icttez  roeil  de  laptudécçdeCr 
us,ie  maiTcure  que:  vous  trouue-: 
ez  que  Vay  moins  4e  miel  fur  1% 
jouene  , & plus  d’amour  pour 
^ous  dans  lecœurquçJuy.^Si  tpft 
jue  vous  ferez  àS.ureiine  , ie  vous 
ray  çfclaircir  de  tous  ce^  ombra-. 
jes,apres  vous  aupir  delicQuuert  la 
^eritc  roiite  pure  & fâm  fard-  Je 
nalheur  m’arriue  que  vous  ji  y ad-^ 
ouftiez  point,  de  fey  ? i’âuray  fort 
Jeu  de  chemin  à faire  au  Tertre 
nom  Valleriçn,iow  i’iray  prendre 


{ 
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rhabit  c|*Hermite  j & U ie  feraÿ 
penirence  de  mes  ' faütcs  enuers 
Dieù  feulement  & non  ànuers 
vous  de  qui  les  oreilles  ne  deuoiéc 
ôuyr  à mon  détriment  le  chant  de 
cet  oyfdcur-,  qui  vous  à pris  & qui 
m aura*  perdu  &'-banny  de  vos 
bonries  grâces  làns  fujet.  Il  m’eft 
aduis  que  G eft  yh  fonge  d auoir 
veu  dans  voftire  lettre  les  mouue-  î 
nîcns  d viie  ialoûfie  extraordinaire 
contre  moy;de  qui  le  teindfc  fami- 
, liarife  âuec'  le  ÿc>üii^ , les,  cheueux 
aücc  rcnçte , ' & -dont  le  mérité  ôc 
Telprit'  ne'pefcht  point  enfèmble 
l6  quart  dynéoilce  , & de  plus  ma  ' 
toiiiê  eft  petite  ,•  & la  grolfeur  de 
Wiôh  corps  faiâ:  croire  à tout  le 
mqiidé'^qüe  ie  fuis  vn  ouurage  de  1 
Eidn  court  & renforcé.;  Au  refte 
ie'  ndy  point  dé  parties  qui  me 
jîtuffent  faire  defirer  depenonne, 
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vous  fçaucz  que  ic  daiife  comnie 
du  plomb  : le  n*ay  les  armes  belles 
à la  main,  que  quand  ie  riens  viîfc 
cueiller  ôu>n  verre:  Pe"càgeol 
parmy  les  femmes  ie  n’en  ay  nulle- 
ment,  car  pafle  le  refrain  des  Lcta- 
nies  parJequel  tâpprouuc  tout  ce 
que  l’on  dit  ; iefuis  nors  de  caden- 
ce. Cela  èftantjie  vous  laiffe  à pen- 
fer',  fi  vdus  auez  raifoh  de  craindre 


que  ie  me  laiiTé  prendre  i la  pip- 
péc  par  quelque  autre.  Yous  n’a- 
uei  pas  ie  m’a/îèure  fi  mauuaift 
opinion  de  vous  mefme,  que  d’a- 
uoir  feulement  le  moindre  foup- 
çoîî  de  ceque  vousm’efcriuez.  le 
!uis  fore  aile  d ’eftre  le  fujet  de  vos 
railleriés,pburueu qu  il .ny ait  que 
vous  !qui  en  profitiez,;  car  fid’au- 
:rct:y  profitoient  ,:il  n^  auroit 
point  'de  table  qii  ic  ne  feruiffe  de 
aliere  & dç  tapis  j &-  cela  feroit 


JO  L(ttre$ 

' çaufe  qüc  jpion  teint  de.  paille  de 
febve  le  changero.it  en  couleur  de 
^pier  fefïranc.  En  vn  mot,  le$ 
pafles.couIeutJ  m!en  viendroient. 
Alors  quel  plaifir  auriez  vous  de 
me  voir  dans  vn  li£l:  foubs  la  ty^ 
râniedes  pointes  deTennuy,  fout 
pirer  .le  nml  de  ne  viurc  au  monde 
que  pour  y donner  des  fujets  de 
Comédies.  & de  Farces.  De'fujét 
de  plainte , ie  ne  puis  m’imaginer 
que  vous  en  ayez  contre. moy. , 
l’ay  ceU’  de  bon  , qu’il  faut  que 
.tous  les  hommes  me  cèdent  pour 
ladiduité  en  amour.  le  ne  vous 
perds  de  veue  que  quand  iedors. 
îl  ne  m’eft  point  .éncor  arriué  de 
me  coucher  que  ic  n ’aye  baifé  le 
verroüiL  de  voftre  porte,  ^ le  fay 
tout  ce  que  vous  mci^bmmandcz, 
i&  vous  n entrez  point  à l’Eglife 
que  rvn  de  mes  doigts  ne  vous 
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prel^te  de  l*eàuë  benifte.  Aude^» 
meürant  vous  eftes  belle  comme 
vn  Ange.  Le  Ciel  n'a  qu'vn  Soleil, 
& vollre  vifage  en  a deux  ; tou^ 
tes  les  qualitez  que  Ton  peut  fou^ 
haitter  à vne  femme  vous  les  poC. 
fedez  abfolument.  Doneques  fî 
e tire  mon  bonheur  de. tant  dç 
îerfedions  & de  mérités  qui  vous 
mrichifleht  ,*^fâut  il  pas  veritable- 
nent  conclure.-que  c'eft  pour 
lonner  carrière  à vo.ftrç  bel  efprit, 
jue  vous  m’elcriuèz  decettèfofte; 

ce  qui  me  le  fard  croire , c eft 
ue  vous  n’auez'peurme  pairicu- 
iriser  qui  ie 'frequente,  au®  n ay 
; point  d autre  ridole  que  yous, 
oftre  portmidpçcupe  tout  mon 
xur  5 ^ puis  ie  viens  tout  mairi-»- 
urant  de  renouneller  le  , voeu 
ûand  .vous  le  deuriez  ttpuucr 
auuarsj^de  ne  changer  pour  qûoy 
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que  cc  fbit  la  refolurion  que  i ’ay 

prife  de  mouhr, 

Madame, 

Voftre  trcshumblc  & 
obeifTantferuieçur., 


ÀRGVMENT. 

EUt  luy  njpoftd  « hân  ^ lettre» 

(jui  la  confirrnejtt  e»  là  creance  ^tteSe  a de^n 
infidélité t ^ jfi  dit fin  ennemie  mortelle. 


M 


Littré  H. 

PN'Siev;r,-;  ^ 

Lé  nacfpris  de  vous  iuc(1tic  , 
& les  railleries  qui  font  couchées 
dans  celle  que  ie viens  de  rcceüoir 
dév^ftre  part,  me  confirment  en 
la  crcarice’  de  voftre  changenienti 
Il  cft  bien  vray  que  vous  aucz  des 
afliduitez  nompareiUes , & que 
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poûr  la  diflimulation  il  n'y  a peut 
.cftre  point  d’homme  foubs  Je  Cid 
qui  enfçachclcs maximes,  la  mat- 
que  d’innocéce,  & en  fafle  des  pié- 
gés par  vne  grande  pratique  com-^ 
me  vous;  & quainfi  ne  ibic ie  ne 


me  vous;  ôc  quainii  ne  ioïc le  ne 
m attache  qu’à  l’artifice  dont  vous 
vfez,  de  vous  louer  en  efFed  en 


vous  taxant  de  mauuaife  grâce  paf 
des  parollcs.  Aufli  eft  il  vray  que  fi 
vous  n auicz  point  tant  de  méri- 
tés, ic  ne  ferois  pas  en  la  peine  que 
ie  fuis.  Les  habiles  hommes  bien 


fouuent  tranchent  de  l’cftourdy, 
afin  de  paruenir  au  but  qu’ils  (c 
font  propofez,nc  croyez  pas  que 
ie  iàcrifie  à la  mocquerie  : le  vous 
fais  la  meCne  priere  du  fonds  de 
l’ame , que  vous  me  failles  en  l’air, 
de  ne  vous  vanter  point  de  m’a- 
uoir  rendu  trop  crédule,  afin  que 
i*aye  cette  confoladon  en  vous 


\ 
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per<lant,  dencferüirpointcl'âr^- 
mcnc  & d’entredca  iur  les  tables 
& aux  promenades,  (^vousferc 
il  dcftdler  aucc  tant  d ornement 
ma  beauté  puis  qu’elle  eft  laide  aii 
relped  de  celle  que  vous  âlle^  en- 
tretenir au  fortir  de  mon  logis.  Si 
icne  vous  aypcu  expliquer  par  la 
mienne,  vollre  crime  & mon  mal- 
heur, à caufe  que  la  plume  me  tom- 
boit  à chaque  moment  delà  main, 

f)ar  la  rage  qui  me  pofTedoit , ie 
cs’vous  monftre  à clair  mainte- 
nant,'Et  de  plus,i’ay  des  lettres  qüe 
ma  màuuaue  fortime  ma  faidl 
tomber  entre  lés  mains  qui  vous 
fconuâinctônt,  non  feulement  de 
malice, mais  encore  de  la  plus  noi- 
re perfidie  dont  Ton  ouyt  iamai^ 
parler.  -Apres  cela,  il  faut  leuer  U 
mafque,  voftre  eferiture  ne  fe  peut 
celer  ny  contredire  , ie  Tay  con^ 
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frontée.  Le  caradcre  dont  vous 
vous  elles  feruy  à faire  des  prote- 
ftations  à voftre  nouuelle  Mai- 
flreflejcft  le  mefine  par  lequel  vous 
auez  tafchéde  me  piper,  deux  yeux 
nont  pas  plus  de  relTemblance.  le 
les  vous  feray  voir  au  premier 
iour.  Et  tout  refolu  que  vous  elles 
par  la  vollre, de  mourir  en  la  qua- 
lité de  mon  feruiteur:  le  m’alTeurc 
pourtant  que  vous  rougirez  de  ce 
:ju’il  y a long  temps  quc^par  voi 
iilcours,  &dans  les  lettres  queie 
jofledejVôus  faiélcsprofeffion  de 
ne  trahir  d cftre  mèri  ennemy> 
oirune  ie  fuis  àprç(ènt.  - 

î^nfieur^  v",; 


^ V oftrc  ennemie  mortelle? 


jé  Lettres 


ARG VMENT 


//  dedamt  contre  U cruauté  de  fa  Maifrtjfe, 

■ t excite  4 1(1  douceur  ; ffrfar  des  exemples , il 
Ittj  monjlre  que  tout  s'aime  , ^ue  fa  fidelité 
fajfe  celle  de  tous  les  hommes;  & ^ue  quoj  qu'il 
arrine , il  fera  Uu fours  fiem 


^ VOUS  eufïîez.pris  à 

tafche  d’cftre  cruelle , cette  profef- 
fion  à mon  aduis  cft  trefinal  (can- 
te , & principalement  à voftre  fexc 
qui  doibt  furpafTer  le  miel  en  doii- 
ccur  > cètte  qudité  n’eft  bonriç 
qu’aux  Lions , encore  faut  il  que  la 
colere  leur  en  fuggére  le  venin,  ou 
bien  que  les  autres  animaux  pat 
vn  deffaut  d obeiflànce,  ayent  fe- 
coüé  le  joug  que  leur  impofe  le 
tiltre  (k  Roy  qu  ü ? ^ 


Littré  III. 
ivment  ic  n’eul 


ic  n’eulTe  iamais 


de 
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de  fàng  froid,  & {ans  fujccSb.  Il  ne  fe 
trouuera  point  que  cet  animal  fe 
foit  porté  à Textremité  de  leur  fai- 
re du  mal  J encor  reçoiuent  ils  de 
luy  ( bien  que  fà  colere  luy  faffe 
jetcerdufeuparlesycux  ) quelques 
■traiéls  de  bénignité  , lors  qu’ils 
entrent  dans  la  flatterie  & dans  les 
amadouëmcnS.  En  vn  mot, leurs 
prières  fadouciffent,  & moy  iene 
vous  peux  flefehir , ny  appaifer 
voftre  rigueur  : Cela  e(l  pourtant 
bien  eftrange  de  voir  que  voftre 
naturel  fe  plaiftà  conüertir  mes  fer- 
mées en  crime  j & toutes  mes  paro- 
les quelques  refpeétueufes  & dou- 
ces quelles  foient,  àiniure.  Mon 
filence  mefmê  a ce  malheur , que 
vous  le  tenez  à outrage.  Si  ie  ne 
vous  rends  mes  deuoirs  par  des  vi- 
fitcs , & que  ie  fafte  quelque  inter- 
miflion  cle  peur  de  vous  aefplair.c, 

B 


iS  ^ Lettrei 
vous  inucntez  quelque  nouüeau 
genre  de  torture  pour  me  punir  de 
ce  defFaut  d’afliduité.  En  fin  ienc 
fçay  comment  faire,  & fi  vous  ne 
changez  d’humeur,  vous  me  ren- 
drez auflî  defeharné  que  cette  Ima- 
ge de  la  Mort, que  Ton  monftre  à la 
refte  de  tous  les  SaindVsdansle  Ci- 
metière de  faind  Innocent,  f army 
rhes  promenades  ie  m’entretiens 
d’où  prouicntvoftremauuaife  hu- 
meur , fur  laquelle  vous  fai  dfes  des 
•diminutions  toutdemcfinc  que  B. 
hiucntc  mille  forte  de  fredons,fur 
le  plain  ieu  des  airs.  le  trouuc  qu’il  - 
fau  t que  voftre  naturel  foit  enclin  à 
tranener  de  la  mauuaife,  ou  bien 
que  vous  ayez  refolu  defprouucr 
ma  patience , par  i’inuention  des 
fiipplices  que  vous  mefaid:es  fouf- 
frir  tous  les  iours.  Lacouftuniefc 
tourne  bien  fouuent  en  habitude, 
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prenez  garde  qu’il  ne  foie  plus  en 
voftrc  pouùoir , apres  auoir  trop 
long-temps  feiourné  dans  la  féro- 
cité , dé  deuemr  fufceptible  à Thu- 
mànicé.  ,Eti  pleine  paix  la  guerre 
fai  (fl  toufiours  des  lienne.  Encor 
quVn  Boucher  cliangcaft  de  me- 
hier, il  parleroic  toufiours  de fàng, 
& fe  rendroit  partifan  de  ceux  qui 
n aimét  point  la  raillerie.  V n Char- 
tier ne  peut  quitter  fes  iuremens, 
ny  vn  Baftelier  fe  ranger  duparty 
de  la  douceur,  quand  mefincil  ne 
mangeroit  que  des  confitures.  Mo- 
querie à part,  V ous  ofFcncez  le  Ciel 
grandement  de  n’auoir  de  la  paf- 
uon  que  pour  me  perdre  & rne  de- 
fefpcrer , fai  (fies  tout  ce  que  vous 
\ voudrez , rien  ne  peut  oller  cette 
mauuaife  tache  de  voftrc  amc,  fi 
premier  que  de  receuoir  les  bénéfi- 
ces, de  quoy  que  ce  foitencetéps, 

■ ;■  . B ij'; 
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vous  ne  proteftez  en  vous  mefmc 
de  bannir  ce  démon  de  cruauté  qui 
vous  poffede  trop  abfolument. 
Vous  en  ferez  ce  qu’il  vous  plaira j 
tout  Tinter eft  que  i y ay,  neft  que 
voftre  confciencc  que  vous  vice- 
rcz.  Pour  mon  regard,  ma  gloire 
deriue  dcccqucieiuismartyri  &ic 
vous  diray  au  bout  du  conte,  que 
vous  auez  beau  faire , vous  ferez 
pluftoft  laiTc  de  ine  tourmenter, 
que  moy  d’endurer.  Comme  vn 
autre  Hercule,  iaccompliray  tous 
les  trauaux  que  vous  me  comman- 
derez , i’ay  encor  afTcz  de  force  & 
de  courage.  Il  n y a rien  qui  m’of- 
fcnce,  que  cette,  réputation  que 
vous  auez  par  tout  le  mode,  d’eftre 
plus  rude  qu  vn  fagot  d’efpinesi  & 
douce  aux  hommes  qui  vous  fer- 
uent, comme  des  fueillcs  d’orties, 
le  fçay  bien  que  cette  lettre m’ap- 
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portera  vn  Carefme,  & que  vous 
me  reléguerez  dans  quelque  defcrt 
pour  fept  fepmaines  durant,  à ne 
viure  que  de  racines  & de  mes  lar- 
mes, iàns  pouuoir  aborder  lepor- 
traid  naturel  de  voflxe  chair  déli- 
cate. Quoy  qu’il  en  foit,  ie  ne  fçau- . 
rois  m’empefeher  à l’approche  de 
ce  que  vous  fçauez  j cfe  vous  dire 
vos  veritez , peut  eftre  fongerez 
vous  apres  tout,au  crime  que  vous 
commettez  à prendre  en  icu  , de 
perdre  la  fidélité  mefine  en  me 
tuant.  Si  ce  bonheur  du  Ciel  vous 
arriue  de  quitter  cette  humeur  de 
caillou  &acfer,i’efpere  que  vous^ 
me  fçaurez  du  gre  quelque  iour  de 
cette  conuerüon  extraordinaire.  le 
vis  encor’  dans  l’efpérance  de  vous 
voir  premier  que  de  mourir,  plus 
douce  que  du  uicre,  & moins  altie-' 
re  que  le  Serpolet  qui  eft  Ic  fun- 

Biif; 
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bok  de  rhumilité , puis  qu’entre 
tourés  les  herbes  il  a ce  priuilegc  . 
de  ramper  plus  contçé  terre  que 
toutes  les  ancres , & auoir  moins 
d orgueil  Le  bénéfice  du  temps 
• me  peut  enrichit  de  cette  bonne 
fortune , de  vous  voir  metamor- 
phoféc , veu  que  par  luy  tout  clmn- 

fre  , ôc  que  bien  louuent  il  ameinc 
CS  chofes  aux  fins  deCrées  : S’il  a 
bien  de l’Empirefur  les  marbres  en 
les  crculânt,  a plus  force  raifonen 
aura  t’il  fiir  vous  que  la  nature  n’a 
pas  fei6l  naiftre  à defièin  d’çftre  fi 
dure.  Au  refte  ic  m’aflcurc  que 
vous  rougirez  en  vous  mefme  d*i- 
cy  à quelque  temps^  d’auoir.  cfté  fi 
rebelle  que  de  n’auoir  non  plus 
feiâ:  d’eftat  des  Ibix  de  l’Amour 
que  de  ces  bubcs  de  làuon  que  les 
enfans  pouffent  par  le  tuyau  d’ vrlc 
paille, qui  meurent  ennaiflànt^  Et 
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auoir  mille  fois  fai6t  plusd’cfti- 
m#dc  celle  desT urcs  que  des  ficn- 
nés, par  ce  qu  elles  cenoienc  vn  peu 
de  voftrc  cruauté.  Il  me  femble 
( ou  ie  me  trompe  bien  fort)  que 
vous  aurez  du  regret  d auoir  mis 
vne.fi' longue  intermiflîon  entre 
me  vouloir  peu  de  bicnj&:  ne  m ai- 
mer point  du  tout.  Il  n eft  pas  be- 
foin  queie  vous  die  que  tout  f ai- 
me , puifque  vous  voyez  de  la  fe-  . 
neftre  dcvoftte  chambre,  commet' 
lé  lierre  cfireint  &enib rafle  la  mur 
raille  de  voftrc  iardin.  Les  fleurs 
inefines  qui  ornent  & embelliflent 
fes  parterres,  font  careflees  du  Ze-^ 
phire  tout  le  long  du  iour.  Et  com- 
bien que  cette  babillarde  Deeflc 
des  antres  & des  cauernes  ne  foit 
que  de  l’air,  fi  ne  laiflè  clic  pas  de 
courre  fans  cefle  apres  fon  Narcif- 
fc , ôc  d exalcr  des  plaintes  de  ce 

B iiii 
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3u  il  fuit  abridcabatuëfes  reclicr- 
les  , encore  qu  elle  meure  d*a- 
mour  pour  luy.  le  vous  produi-^ 
rois  bien  icy  vn  million  d’exem- 

{îles, comme  il  ny  a rien  en  toute 
a nature  quinaitfapaflîon  à ché- 
rir quelque  chofe,  maisceneferoic 
iamais  hnir.  Il  me  fufEft  de  vous 
monftrer  par  effeâ:  & non  par  pa- 
rolles , que  ie  fuis  plus  amoureux 
que  tous  les  hommes  de  la  terfei  & 
que  fl  la  Conftance  f eftoit  noyée 
en  fe  baignant,  ic  fer  ois  lefeul  qui 
la  pourrôit  faire  reuiure.  le  croy 
que  vous  ne  l’ignorez  pas.,  car  vous 
m ’auez  commandé  dçs  chofes  qui 
eft oient  hors  du  pouuoir  humain, 
tefmoin  le  paflàge  que  vous  me 
fiftes  faire  dernièrement  du  pafTc 
Lourdain  de  Poiéliers  armé  de 
toutes  .pièces  ; fi  mes  efperons  à 
grandçs  molettes  & à façon  des 
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rayons  du  Soleil , fe  fuffcnt  cm- 
peftrez  quelque  part,  ou  m*euffent 
tant  foit  peu  arrefte,  eufliezvous 
pas  veu  vn  S.  George  à pied,  faire 
yne  capriolc  en  deflautant  la  plus 
belle  du  monde,  iamais  balle  Feu- 
trée ne  fit  de  fi  beaux  bonds  dans 
vn  j eu  de  paulme,  comme  i’en  eufic 
fàiâ:  culpardeflus  tefte,de  rocher 
en  rocher , perdant  la  vie  dans  ce 
précipice.  Si  le  malheur  me  fuft 
arrîué  de  tomber  ,i’eu{Te  beny  ma 
desfortunc,  parce  qu’en  mourant 
i eu/Tc  creu  vous  obéir  j &:  fans 


-mentir  i’ay tqufiours  adioufte  foy 
à cette  vérité,  que  vous  m’enuoya- 
ftes  moins  entreprendre  cepafià- 
ge  pour  vous  donner  du  plaifir, 
que  pour  deflein  de  me  perdre:  leii 
mis  reuenu,graces  au  Ciel , & vous 
diray  fort  franchement , que  icnc 
trouuay  nulle  difficulté  à franchir 
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ce  pcril,alknt  & venant,  par  ce  que 
vos  volontez  l’auoient  ainfireib- 
luî  & veux  bien  que  vous  fçachiez 
quel  ay  vne  telle  inclination  à exe* 
cuter  tout  ce  qu*elles  inimpofe- 
ront , que  fi  ie  fçauois  le  chemin 
des  Enrers , 6c  que  vous  y eufliez 
affaire , i yrois  en  defpit  de  Cerberc 
enfoncer  la  porte  peur  vous  en 
apporter  des  tiouuelles.  Mesveri- 
tez  ne  font  npnpluscouuertes  de 
broderies  que  de  pierreries  , elles, 
font  pures , nçtt^ , 6c  nues  comme 
l’cauë  de  la  fource  de  Rommilly. 
V ous  ne  pouuez  ignorer  depuis 
le  long  temps  qu’il  y a que  iefuis 
dans  vos  liens,  que  iene  porte  vne 
haine  mortelle  au  fard  6c  à la  flatte- 
rie , 6c  que  l’artifice  6c  moy  ne 
foyons  tous  les  iours  aux  efpées  6c, 
aux  court  eaux,  à caufe  du  mal  mor- 
tel qu’il  porte  à la  nature  fon  en-: 
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xiemiequeiefoufticns.  Celaeftaiit 
vous  ne  pouuez  croire  autrement 
que  mes  paroUes  nefontpoint  at- 
tifées des  rufcs  de  l’Art,  que  iedis 
enfin  les  chofes  comme  eues  font. 
Et  fl  vous  voulez  efprouuer  queie 
ne  ments  nullei^cnt , c’eft  lors  que 
ie  dis  comme  ie  fay  àprefçnt,  que 
ie  ne  feray  iamais  autre  que 

V oftrc  tres-affedionne 
- . . fcruitçur.  . . 


ARGVMENT. 

Il  eferit  A fin  amj^que  tiuigAigne  toufiours , igno* 
re  les  ^angentens  df  U fortitnti&  de  plteSy 
. eft  prefi  défaire  desbateche  anec  celuj  ejHi 

luy  A fa0  reproche,^  ail  efi  aucanement  indif* 
ferent  en  fin  endroiB. 

Le  TT  F. E IIII. 

MÔnsievr,  l 

La  perte  de  voftre  argent 
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auec  NN.  vous  fera  trouuer  véri- 
table ceprouerbe,Q^  quiconque 
gagne  toufiours , ne  fe  peut  dire 
Marchant.  Toutes  les  heures  ne 
font  pas  bonnes  non  pi  us  que  les 
billets  dVne  Blanque.  Dans  cette 
- vie  Hnduftrie  du  mérité  eft  bien 
fouuent  la  principale  pièce  qui 
nous  empefene  d’y  acquérir  quel- 
que bénéfice , le  bonheur  y faid 
tout.  le  me  reflbus  auec  vous  de 
la  rencontre  que  vous  fiftes  hier 
aufoirdeMonfieur  L.  les  bonnes 
parties  duquel  i’encheriroisdema 
plume  fur  vous,fi  i’en  auoisle  pou- 
: uoir;  mais  il  faut  que  i’en  demeure 
' dans  les  termes  de  ma  bonne  vo- 
lonté feulementjà  caufe  de  la  foi- 
. bleffe  de  mes  forces.  Encore  que  le 
fouucnir  que i’ay  fans  cefTe^viuant 
' delà  vertu,  & l'honneur  que  ieluy 
porte  fe  rendent  parties  formelles 


! 
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centre  la  plainte  qu’il  faiâ:  demoy 
fans  fujet,pour  neluyauoirpoinc 
rédu . mon  aeuoir  en  fa  maladie , ôc 
de  ce  qu’il  fè  glifTe  infenfiblcment 
dans  la  creance  que  le  mefpris  m’ait 
perfuadé  de  le  traiter  en  indifferét. 

I c vous  fupplic  de  luy  dire  à la  pre- 
mière veuë  , que  les  Dames  de  la 
Cour  ne  font  pas  plus  d’eftat  de , 
leurs  diamans,  que  ie  fay  de  fon  en- 
tretien j & que  ie  ne  voudrois  pas 
auoir  perdu  fon  amitié  pour  tou- 
tes les  prétentions  que  peut  auoir 
fur  tous  les  Royaumes  & les  Empi- 
res , cette  gloutonne  des  Cours  & 
des  cœurs  qüife  nome  l’ambition.' 

Nous  ferons  quand  il  vous  plaira 

vn  triumvirat  de  delbauche  enfé-  ^ 

ble , là  ie  luy  protefteray  comme  à 

vous  J que  ie  ne  vis  que  pour  le  fer- 

uir , & que  de  (à  maladie  ie  n’en  ay 

rien  fccu  que  long  temps  apres  fa 
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fortiedulid:.  Au  rcfte  ie  luÿ  diriy 
déliant  vous  de  quelle  façon  ie  fuis 
venu  aux  gourmades  auec  ma  màu- 
uaifefdrtune,  pour  auoir  pris  plai- 
fir  à trauerfer  les  defTeins  que  i ay  eu 
de  laller  voir, afin  d apprédre  quel- 
que chofe  de  bon  en  & cdmpa- 
gnic.  Et  à vous , ie  ne  manqueray 
pas  devons  direauffideviuevoix, 
que  vos  parolles  font  plus  douces 
& plus  agréables  qu’vne  fontaine 
aux  yeux  dVn  Pellcrin  altéré.  le 
pafferois  bien  plus  dutre,mais  fça  • 
chant  que  vous  eftes  ennemy  mor- 
tel des  louanges,  & que  vous  di- 
riez que  la  flatterie  m ’auroit  ga- 
gné pour  vous  defobliger  : l’aime 
mieux  finir  celle  cy,  & me  foubfcri- 
re  auec  licence. 

Monfieur, 

* Vqftreaffeéfionné 

feruiteur. 

i 
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Il  coniftrc  fon  amy  de  croire  <jh'U  n'efinuUement 
indtjferent , <ju  tl  na  rienfccM  ^ fa  maladie  ; 
(Ir  Iny  dit  qu'outre  ce,  fin  front  efi  U table  ok 
la  franchi  je  fe  monfire  four finfiruice. 

Lettre  V. 


MO  NSIE  VR, 

Monfieur  du  P.  par  voltrc 
comandcmetit  ma  fai  6t  des  plain- 
tes en  vne  ficnnelettrCjdes  ombra- 
ges que  vous  aucz  de  ce  que  ien'e 
Vous  honnorc  pas  comme  de  cou- 
ftume.  Ecpaflântplusôutrc,il  m’a 
fài6t  encore  entendre  que  vous 
tombez  dans  la  creanccj  que  ie  vo- 

re  fur  la  mcrdudefdàin  j &qua 
fin  ncantmoins  i’ay  pris  porc 
dans  Vindifference  pour  voftre  re-" 
.gard.  Or  pour  vous  libérer  des 
grirt'es  de  cofôupçon  qui  vous  ty- 
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rànnife  à la  fufeitation  de  moiî 
propre  malheur,  croyez  afleure- 
ment  que  mon  ameeftaufUvuide 
d’artifice  comme  le  tableau  donc 
l’on  parle  tant , en  eft  remply,&  de 
qui  les  inuedtiues  & le  defFy  qui 
(ont;  en  vne  piece/entent  pluftoft 
les  halles  & le  port  au  foin,quele 
bien  dire.  Mon  deuoir  n’a  point 
^ receu  aucune  alteration  depuis  que 

ie  ne  vous  ay  veu.  Aufurplus,i’ay 
vn  extreme  defplaifir  de  n’auoir 
rien  feeu  de  Vpftre  maladie , car  la 
(cience  m’en  euft  partagé  le  fenti- 
ment  des  efpines._Mais  à prefent 
que  vous  eftes  (ain , i’eftime  ma 
fortune  au  delà  de  ce  que  la  flotte 
des  Indes  apporte  de  ioye  au  Roy 
d’Efpagne , lors  qu’elle  eft  à labry  . 
du  péril  dans  fes  coffres^  vous  n’au- 
rez iamais  ny  de  bien,  ny  de  mal, 
que  ie  n’y  participe  j cela  cftant, 

ban- 
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bànnifTezenmafaueur  ce  que  l’ap- 
parence vous  peut  auoir  perfuadé 
de  fmiftre , contre  la  fincerité  de 
mon  obeï/ïànce.  Vous  fçauez  que 
mon  vifàge  n’a  point  befoin  de 
mafque  de  V cnife , il  eft  affez  beau 
pour  aller  dcfcouuert.  Lafranchi- 
ie  & la  bonne  volonté  n’eurent 
iamais  de  U6Î:  que  mon  cœur  pour 
repofer  la  nuià: , ôç  le  iour  elles  ' 
n’ont  point  d’autres  promenades 
que  mon  front  dans  lequel  toutes 
fortes  de  perfonnes  y lifenc  auec 
leur  domicile  la  Majcfté  de  leurs 
loix.Si  nioy  qui  fuis  leur  hoften’ay 
■ affez  de  pouuoir  pour  feruir  ceux 
qui  m’aiment  comme  vous  , au 
moins  fuis  ie  bien  affeure  qu’elles 
me  cautionneront  toufiours  du 
defir  quei’ay  de  viure  ôc  mourir 

Monfteur,  ' 

Voftrc  trcshumble  & afFcûionné 
fctuitciir.  ' 

C 
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ARGVMENT. 


Jtperfnade  fi»  Idole  k l’aimer  comme  il  l'ho»»o- 
- re;&  gaffant  outre,  il  Ittj  repre fente  cjuil  n’y  x 
rien  dans  la  nature  <jui  ne  s'aime,  ^ue  les  an- 
nées (fi  elle  les  attend)  la  rendront  mefionnoif- 
fable,  ^tte  l’honneur  ejl  vn  nom  imaginaire, 
refie, il  lotie  (ÿ*  efiime  fa  beauté  claire  bru- 
ne.  £fuil  eji  confiant  iufiuau  dernier  poinli, 
fîr  cpue  pour  fin  feruice  il  eji  capable  d'entre-  > 
prendre  tout. 

Lettre  VI. 

IE  fuis  bien  fafché  de  vousauoir 

requis  dVne  faueur  que  vous 

m[auez  refufeejmais  ma  palTion  dl 

cxcufcble  puis  quelle  deriue  de 

mon  amourôc  delà veuë devoir e 
- ✓ 

mérité,  & de  voftre. beauté  que 
vous  rrahilTez  , puis  que  vous  ne 
permettez  pas  delalaifferiouïrdes 
priuileges  qui  luy  fontdeubs.  Les 
rofes,  comme  vous  fçauez,fe  meta- 
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iriorphofent  auec  le  temps  engra^ 
te-culs.  T out  change , ce  qui  naifl 
au  matin  s’enferme  bien  louucnt 
dans  la  tombe  le  foir.  Ceferoitvne 
chofe  infiniment  agréable  de  voir 
les  Prez  en  vue  perpétuelle  verdu- 
re,&:  que  les  fleurs  qui  y font  efpar-^ 
fes  fuüent  toufioursparfeméesdes 
perles  de  l’Aurore, afin  d’entretenir 
leur  efmail  fans  ceffeviuat  & plein 
de  lullrc',  mais  le  malheur  eft  que 
l’annee  a les  quatre  changemens, 
encor  renaiifenc  ils  fclon  Ja  de-  ' 
meure  que  fai£t  le  Soleil  dans  cha- 
cune de  fes  douze  maifons.  La* 
beaute  vne  fois  palTée  qu’elle  eft, 
ne  peut  fentir  que  fain6l  Innocent. 
Quand  vne  femme  commence  d’a- 
uoir  des  feillons  au  front  Sc  des 
rayons  proches  des  yeux , il  n’cft 
plus  temps  deluy  parler  des  prome- 
nades de  fiindl  G ermain , Ruel ôc 
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Fontaincbellcau,  les  incomoditcz 
qui  furuicnnent  par  l’aage  en  em- 
pefchent  le  deftr.  Il  en  eft  de  mefme 
des  hommes  , car  paruenus  quils 
font  à vn  certain  degré , ils  n’ont 
plus  de  marroquin  de  Leuant  fur 
eux:  les  gouttes  ou  quelque  autre 
incomoditéfontabbaiffer le  pont- 
Icuis  : le  foin  du  mefnage  ou  des 
enfans  le  font  aller  tout  deftaché 
fans  ornement  & fans  rofes  efcar- 
técs  furlcfoullierdefcoupé.  Envn 
mot  5 il  eft  malaifé  de  trancher  du 
mois  de  May  dans  celuy  de  lan- 
uier  : l’on  en  parle  affez  de  cœur  & 
debouche,maisrefFed  alapoudre 
mouillée.  L’Echo  redit  bien  les  pa- 
rolles  de  celuy  qui  parle,  elle  ne  le 
faid  pourtant  que  par  le  contre- 
coup du  fon  qui  Frappe  les  rochers, 
elle  n’a  point  de  poulmon  ny  de 
force  , elle  voudroit  ce  quelle  ne 
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peut:  Ainfi  vous  enarriuera^t*il,  & 
a moy  aufli , fi  nous  ne  pratiquons 
lesdelicesderaage  j la  laifon  nous 
y conuie,tout  rit  & pouffe.  Ban- 
niffez  en  ma  faueur  cette  humeur 
ireuefche.  Vous  di6bes  que  vous 
m’aimez  , où  en  font  les  preuues. 
Nous  ne  deurions  depuis  le  temps 
que  ie  vous  fers  auoirqu'vn  cœur 
& vn  ame  pour  deux  corps  ; le 
moyen  dV  paruenir  , c'eft  de  fc 
ioindre  : u vn  cercle  ne  fe  lie , il  a 
deux  bouts , lie  qu’il  eft,  il  f vnift  > 
& n’a  qu’vne  feule  circonférence: 
l’en  voudrois  bien  faire  de  mefmc 
de  mes  deux  bras  autour  de  voftrc 
corps  J refoluez  vous  à faire  le  fem- 
blable  des  voftres  autour  du  mien, 
ôc  puis  apres  nous  ne  ferons  qu’vn. 
La  nuidi  a confeiljfongezy.  Lors 
que  la  neige  eft  fur  les  montagnes, 
c’eft  vn  figne  euident  que  la  ver- 
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dure  eft  efteinte  aux  vallées  : n at-' 
tendez  point  ce  temps  là  , faiétes 
bien  mieux,  accommodons  nous: 
les  Rollignols  nous  conuient  par 
leurs  chants , auec  la  multiplicité 
des  autres  oyfeaux,àneconfiderer 
, point  cet  honneur  imaginaire  de 
qui  le  nom  n’eft  point  en  lettre 
rouge  dans  nos  Almanachs.  Pen- 
fez  à vous  mefme,  combien  vous 
aurez  de  regret  de  ne  mauoir 
point  creUjlors  que  les  nuiéts  vous 
repafferez  en  voftre  mémoire  mes 
confeils.  Vous  eftesvn  peu  brune, 
c*eftcequimeplaift.  Et  pour  ren- 
dre ma  fortune  à refgal  de  ceux  qui 
polTedent  des  Empires , adiouftez 
Foy  à cette  vérité, que  les  draps fc 
blanchiffent  au  foulon,  Puifque 
vous  eftimez  tant  le  blanc, vous  de- 
uiéndrez  belle  corne  vn  lys;  & nioy 
voftrç  Efclaue  au  delà  des  linaites 
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de  la  vie  , fi  vous  me  permettez 
de  vous  approcher  corne  la  vigne 
fai  (St  Tonneau , ôc  apres  vous  iuge- 
rez  fi  ic  ne  fuis  pas  bon  feruiteur 
fansgaiges  : le  fçay  bien  que  vous 
blafmerez  la  liberté  que  ie  prends 
de  parler  ainfi , il  n y a point  de  re- 
mede.  Ceux  qui  font  altérez  com- 
me moy  5 & qui  bruflent  cotinuel- 
Icment , cherchent  d’ordinaire  les 
fontaines  pour  receuoir  quelque 
allégement:  le  ne  flatte  point, ie  dis 
les  chofes  comme  elles  font,vn  fer- 
uiteur  timide  ôc  coüard  n’euft  ra- 
mais belle  amie,  à ce  que  Ton  tient; 
le  reflèmble  au  Laurier  qui  pétillé 
au  feu,  ie  ne  fçaurois  brufler  fans 
mot  (dire.  C'eftaufli  vnechofe  bien 
eftrange  , veu  mes  adorations  aux 
pieds  de  voftremerite,  & le  (àcrifice 
que  ie  vous  fais  depuis  fix  ans  de 
mes  fqufpirs  ôc  de  mes  larmes , de 

C iiij 
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n eftre  pas  plus  auant  dans  la  fami^’ 
liante  aucc  vous  qu’au  premier 
iour:  Ne  croyez  pas  autrement  que 
le  Ciel  ne  fe  referue  quel  que  forte 
de  foudre  pour  fe  venger  d’vne  pa- 
reille iniuftice  que  celle  que  vous 
pratiquez  enuers  moy.  Et  peut 
eftre  qu’alors  que  ic  vous  efcris 
celle-cy , le  Ddïin  a graué  là  haut 
quelque  chofe  de  fmiftre  contre 
vous,a  caufe  de  voftre  infenfibili- 
te.  L’on  m’a  dit  qu’vn  certain  ho- 
me à qui  l’enuiea  refigné  fa  dent 
pour  me  mordre  en  toutes  fortes 
de  fujets  , vous  perfuade  tous  les 
iours  de  ne  faire  point  d’eftat  de 
moy  : ne  le  croyez  pourtant  pas, 
car  il  y va  de  voftre  intereft  de  me 
conferuer.  l’attends  neantmoins 
de  vos  nouuelles,  fi  çlles  font  bon- 
nes, ie  ietteray  tous  mes  deiplaifirs 
'dan^  la  Seine , & m y baigneray, 
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tellement  que  ma  peau  fera  capa- 
ble d’empefcher  que  le  laid  & 
la  neige  entrent  iamais  en  com- 
paraifon  contre  fa  blancheur  ; fi 
elles  font  mauuaifes  , ie  me  re- 
loudray  daller  gaigner  auec  la 
pointe  de  la  picque  quelques  piè- 
ces de  fatin  à Gennes  , ou  quel- 
ques prifonnierSjla  mort,  ou  des 
coups  deuantles  villes  des 'Rebel- 
les , de  qui  a n’en  point  mentir, 
vous  aucz  quelque  image  d’en- 
durcifTement  : ils  n’entendent  la 
raifon  non  plus  que  le  haut  Alle- 
' inand,  vous  en  fardes  de  mefineà 
mes  veritez , vous  les  chaffez  com- 
me le  mauuais  riche  fit  les  panures 
de  déliant  fa  porte  , par  ce  qu’ils 
eftoient  nuds;  fi  elles  eftoient  rem- 
plies d’artifices,  vous  y adioufteriez 
quciquefoy.  Maisfi  toftqueiefe- 
tay  profeffion  de  mentir,  à l’heure 
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mefme  ie  celTeray  de  viure  & 
d eftfé  voftre  feruiteur. 


E fermant  à fin  intime , il  prtnd fitiet  de  déclamer 
contre  le  monde,  luj  en  raconte  les faleteT^,  afin 
- de  luy  perfitader  d’en  quitter  la  demeure  pour 
en  aÿeller  vne  autre  ; le  coniure  aueepafiion 
de  fie  refiudre  comme  luy  au  bafiiment  d’vn 
H ermitage,  pour  y aller  acheuer  la  courfiede 
leurs  iours  en  priant  Dieu, 


Cette  vie  eft  vnc  mauuaifc 
demeure,  ceux  qui  en  fortent  bien- 
toft  font  exempts  de  furuiurc  aux 
maux  que  ceux  qui  s en  vont  tard 
Souffrent.  Paffe  fa  courfe de  len- 
fance  , le  monde  n’eft  plus  autre 
chofe  à ceux  qui  y viueiit,  qu’vn 
Elbaupin  où  les  fleurs  demeurent > 


A R G V M E N T. 


Lettre  VIL 


O N s I E V R, 


peUjôc  cependant  les  efpincs  y font: 
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cternellcs.Le  mal  des  eftudes  à ceux 
qui  ont  1 ambition  de  paruenir  par 
elles  5 fe  peut  mieux  penfer  que  di-- 
re.  Et  au  bout  du  compte /quand 
vn  homme  en  eft  venu  iufquesaii 
degré  qu’il  s’eftpropofé,  il  fefcrie 
que  tout  n’eft  que  vanité  ; toutes 
lespo/Teffions  melme  des  Empires 
^ des  Couronnes  ne.  font  quede 
pures  ombres  de  fumée  : il  n y a 
point  .de  profeflion  qui  n’aye  (à 
trauerfe.  En  vn  motjrien  n’eft  af- 
fcuré  en  terre  que  la  feule  inftabili- 
té,  tel  /è  pcnfc  rire  au  matin  pour 
fe  voir  au  delTus  du  vent,qui  iette 
des  larmes  en  abondance,  le  foir, 
pour  n’eftre  pas  plus  grand  par  vri 
reuers  de  fortune  que  laplusbafte 
des  herbes  qui  rampe  contre  terre. 
Vn  Grand,  par  ce  qu’il  a les  bras 
lôngs,  Ôc  qu’il  fe  fonde  en  la  crean- 
ce que  riennefçauroit  borner  fon 
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poiiuoir,  voudra  mettre  la  gorge 
dVn  petit  fousfes  pieds , & toutes- 
fois  vn  cartel  auant-coureur  des 
coups  defpees  fera  que  par  vn  iufte 
reflentiment  du  petit,  le  Grand 
n*aura  point  d’autre  cimetiere  que 
le  Pré  aux  Clercs.  Les  aflaflins  font 
àprefcnt  aulïî  couftuiniers  queles 
coups  de  brette  parmy  les  Èfcol- 
liers  d’vnMaiftred’Efcrime.  L’in- 
nocence nefevitiamaislànsappuy 
comme  maintenant.  Lalufticc  n’a 
plus  de  voix  en  Chappitre  ; & le 
droiéb  en  pluficurs  lieux  fe  vend 
ainfi  que  fai <3:  la  chair  aux  places 
publiques.  Le  vice  marche  encar- 
roffe , tandis  que  la  vertu  fe  pro- 
. meine  pieds  nuds.  Les  Bouffons 
tiennent  le  'deffus  du  paué,  ce  font 
auiourd’huy  les  feuls  mignons  de 
k fortune  dans  le  Louure  des 
Grands,  rien  qu’eux  n’entre  dans 
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leur  cabinet  j quiconque  faidt  bien 
vn  macquerellage  eft  habille  hom- 
me 5 & ne  manque  plus  de  rien.  Au 
refte  les  hommes  fe  baifent  la  lan- 
gue à la  bouche,  pendant  que  leur 
cceur  machine  quelque  chofe  de 
finiftre  contre  leur  compagnon: 
L’on  ne  fèfoucie  point  en  ce  temps 
de  ioüer  le  perfonnage  de  la  meL 
chanceté pourueu  que  Ton  y pro- 
fite. La  vefiie  eft  abandçnhéeaux 
foulpirs  de  ce,  que  Ton  n a’point 

f itié  d*clle  ny  de  lès  orphelins  à qui 
on  deuore  lafubftance  fins  aucu- 
ne impunité.'  Les  outrages  vont  à 
la  petite  guerre  par  tout.  Le  La^ 
boureur  ne  couche  plus  qu  à la 
belle  eftoille  , la  licence  des  loldats 
ôc  le  mauuais  ordre , apres  auoir 
pillé  fi  bourfe  & yiollé  fes  filles, 
ont  mis  le  feu  dans  le  chaume  qui 
luy  lèruoit  de  couuerture.  Les 

~ ■ ■■  V 
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fubjc(5î:s  ragent  contre  leur  Roy, 
les  Financiers  le  volent.  Lepereôc 
le  fils  n’ont  plus  d’autre  promena- 
de que  les  Palais  ou  la  chicquane 
dent  fon  Empire*  Le  refped:  eft 
aux  galeres , & la  luftice  bannie. 
Le  luxe  des  habits  eft  monté  h haut 
qu’vn  petit  foliciteur  eft  tout  cou- 
uert  de  pane  j & vnefimple  bour- 
geoife  veut  pafTer  enbrauerievne 
Princefle,  c’eft  pourquoy  l’on  les 
void  fl  fouuent  regarder  la  fueille 
à l’cnuers^fous  de  petits  mignons, 
afin  d’auoir  moyen  d’entretenir  ou 
de  hauffer  leur  train:  les  armoiries 
de  Diane  que  portent  leurs  maris 
fur  le  front  nefeseftonnent  nulle- 
' ment,  par  ce  qu’ellesneparoiffent 
pas.  Le  diuorce  dans  les- familles 
meine  autant  de  brui  61  que  les  Deq 
mons  qui  refident  au  Ghafteàu  de 
Bifeftre.  La  femme  fai6t  IcCocq, 
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fâ  langue  inuente  milles  iniures 
contre  fo n mary  lans  fuj et.  Le  ma- 
ry aulli  bien  fouuent  la  bat  fans 
raifon.  Les  enfans  ont  fai 6b  ban- 
queroute à lobeillàncé , rien  que 
la  feule  delbauche  ne  les  attire:  pen- 
dant queles  peres  & les  meres  fouL 
pirenc  & déclament  contre  leur 
defbord,  la  dance,  le  jeu,lcbordeI 
& le  cabaret  les  font  rire.'  La  pietc 
n a point  de  rctrai6be  icy  bas  ; & 
l’aumofiie  eft  cacliée  pour  les  me- 
bres  de  Dieu.  Cela  eftant,  approu- 
uerez  vous  ps  la  refolution  que 
iayprifc  de  fortir  hors  de  Timpu- 

reté  du  mondé,  &.VOÜS  perfuader  ' 

par  mefme  moyen  d’eri  quitter  le 
lejour.  Nous  irons  fi  vous  m’en 
croyez , en  vn  defert  baftir  vn  petit 
Hermitage , & là  noftre  principale 
nourriture  fera  d’herbes de  raci- 
nes, & de  fleurs  de  qui  le  miel  nous 
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diftillànt  fur  les  leures  , fera  que 
nous  chanterons  plus  doucement 
les  merueilles  de  noftre  Créateur. 
Eflôgnons  nous  decesSyrenesdu 
monde,  & du  cageol  de  cette  Cour 
où  les  âmes  les  plus  candides  fe 
noircilTent  : N e faifons  jplus  d’eftat 
des  charmes  & des  attraits  de  ces 
femmes  fardées , enuers  qui  noftre 
imprudence  nous  a faid:  tomber 
dans  le  péché  des  adorati  onsrQmt- 
tons  cette  vieille  peau , ôc  à la  façon 
du  Serpent  renouuellons  là,  que 
d’orelhauant  noftre  miroir  foit  vn 


En  effedappuyonsnousàlaÇroix 
& en  recherchons  les  bienfaids 
par  des  macérations  qui  ne  fen-  '' 
tent  rien  moins  quelapparcncedc 

rhy- 


Breuiaire,  & nps  perles  & nos  dia- 
mans  yn  Çhappelet,  que  nos  pro- 
menades rie  foient  que  des  médita- 
rions  & non  pas  desmefdifances. 
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rhypocnfie.  Prenons  vne  hcrc', 
au  lieu  de  ces  camifolles  furfc- 
mees  de  paillettes  qUe  la  vanité 
nous  a faiél  porter  autrefois  afin 
d’en  faire  combattre  î’cfclat  con- 
tre les  rayons  du  Soleil  , il  vaut 
mieux  tard  que  point  du  tout;  & 
comme  l’on  n’eftiainais  trop  vieux 
pour  apprendre  les'maxiincs  de 
la  vertu,  aulTi  n’cft  on  iamais  trop 
aagé  pour  fe  ranger  foubs  les  ré- 
glés de  la  deuotion.  l’attends  de 
vos  nouuelles  par  ce  porteur , ce 
pendant  ieprieray  Dieu  qu’il  vous 
rafle  refoudre  à voflre  bien  , afin 
que  nous  nous  puiflîons  feruir  l’vn 
à l’autre  deconfolation  dans  le  lieu 
que  ie  me  fuis  propofé  qui  nous 
(eruira  moyennant  l’afliltance  de 
celuy  qui  gouuerne  tout , com- 
me d’vne  elchclle  pour  monter  à 
fa  gloire.  Celuy  qui  le  vous  dit 
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cft  coiiftuiïic» 

Monfieur, 


Voftre  tres-humble  6c 
\ afFedionné  feruiteur. 


ARGVMENT. 


Plujtetirs  confidens  en  hlafment  vn  qui  les  a 
au  rang  des  chofes  mortes  far  fi»  peu  defiu^ 
uenir.  Le  filicitent  neanmoins  de  mettre  la 


main  k la  plume  ,(^par  des  termes  de  raillerie 
• , V le  font  beau  comme  vn^nge,(^ enfuitte  luj 
font  part  des  nounelles  qui  courent. 


Si  vous  n auicz  point  imite 
le  Chat  en  vous  en  allant , nous 
n’aurions  aucun  fujet  de  plainte 
contre  vous  > mais  vous  nous  excu- 
serez bien  fi  nous  vous  difons  que 


O NSIEVR, 
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ceftmalreprefenter  le  perforinage 
de  l’ainine  ôc  de  lafranchife,  que  de 
f en  aller  fans  dire  Adieu , & qui  pis 
cft  enfermer  par  le  filcnce  vos  plus 
affedionnez  dans  les  tenebres  de 
loubly , en  ne  leur  eferiuant  point. 
Puifquc  vom  elles  en  demeure  & 
que  vous  payez  fi  mal  ce  que  les 
chofes  infenlibles  fe  rendent  les 
vnes  aux  autres  j qui  ell  Tamout 
pour  l’amour , & le  feu  pour  le  feu: 

Il  n’y  a point  de  danger  de  vous 
dire  vos  verirez , vous  reilèmblez  à 
n’en  point  mentiraux  Nautôniers 
qui  réclamer  l’afliftâcedu  Ciel, lors 

qu’ils  voguent  fur  vue  Mer,  de  qui  - 

la  tourmente  amoncelé  les  ondes 
en  des  montagnes  fi  monllrueufes 
que  leur  Nauirc  vabaifer  les  nues, 

& tout  d’vn  coup  en  fabbailfant 
va  lecher  la  profondeur  desabvf- 
mes  : fi  toft  qu  ils  font  lortis  de  la 

D ij 
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veuë  des  naufFrages , & qu*ils  ont 
jette  lanchreauport  deleurfàuuc- 
të.  Le  mefme  Ciel  eft  vn  Sain6b 
qu’ils  ne  nomment  plus,  & nef  en 
fouuiennent  que  par  bénéfice  d’in- 
uentairc.  Nous  vous  auons  bien 
fouuent  tiré  dçs  flots  de  chez  la  P. 
dans  le  port  du  r’acquit  : nous  y 
beuuons  tous  les  iours  à voftre  làn- 
‘ té , & y eftendons  voftre  mérité 
d’vnc  autre  façon  que  ne  fai éb pas 
l’Empefeufe  de  Merlufine  ,fes  col- 
lets depoinéb  coupé  fur  fàplatinei 
' ' & au  partir  de  là, vous  nous  mettez 
aux  pechez  eflàccz.  De  raifon  en 
cela  vous  n’en  auez  non  plus  que 
les  Rebelles  contre  leur  Maiftre.  le 
veux  que  vous  foyez  dans  les  déli- 
ces iulqu’aux  oreilles,  & que  vous 
ne  couriez  point  la  bague  que  fur 
des  rofes  & deslys,  toutesfois  vous 
nous  accorderez  qu’il  fe  faut  fou- 
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uenir  de  ceux  qui  nous  honno-< 
rent.  Les  forces  d’Hercule  n’ont 
pas  toufiours  dure  , les  voftres 
manqueront  J & par  le  temps  qui 
deuore  & change  tout,  la  couleur 
brune  de  vos  cheueux  &devoftre 
barbe  fe  conuertira  en  nei^e..  Les 
.pointes  de  la  force  fefmouiTent,  &c 
ne  faut  (h  vous  n’y  prenez  garde) 
qu’vn  a{Taultfai£b  debout  à la  bar- 
rière deV  enus,  pour  vous  faire  pra- 
tiquer le  inouuement  perpétuel 
que  l’on  recherche  il  y a ïi  long 
temps.  Nous  fçauons  bien  que 
vous  elles  beau , & que  l’on  fai<5t 
des  parties  pour  vous  enleuer  en 
des  carrolTcs,afin  de  donner  con- 
tentement à des  Dames  qui  lan- 
guilTent  pour  vous.  Au  bout  du 
compte  tout  cela  n’eft  rien  que 
tourner  le  dos  àvoftre  làlut:Si  vous 
ne  nous  efcriuez,vous  nepouuez 
■ " D iij 
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iouyr  des  priuileges  du  lubilé  i & 
ne  fat  de  rien  de  le  faire  fi  blanc  de 
fon  efpee,  quel’on  ne  fongeàren- 
drc  compte  de  fesdeffauts,  foir  en 
ee  monde  ou  en  1 autre.  C’cft  auoir 
' afiez  mauuaife  grâce  d auoir  feint 
en  ce  païs  denepouuoirviurefans 
nouSjôc  nous  dénigrer  dclafàçon. 
Prenez  garde  à voftrevaiflelle,  & 
croyez  que  les  efprits  de  Paris  va- 
lent bien  ceux  de  Poidbiers.  Si  vous 
n ’auez  de  pertinentes  exeufes , ne 
vous  donnez  . pas  la  vanité  de  croi- 
re que  nous  vous  pardonnions  ia- 
‘mais.  De  nouueau  le  pauure  Mon- 
fieur  le  G.  a quitte  le  logis  du  petit 
Paradis,  & eft  mort  fur  le  pre  de- 
^ puis  deux  iours  par  l’efpée  de  Mo- 
lleur  de  B.  i’en  fuis  marry  à caufe- 
de  fon  mérité  &de  fes  doigts  qui 
ne  doueront  plus  dame  à fon  lutfi, 
ny  ne  mangera  plus  du  pain  auec 
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dufel.  L*on  ne  parle  plus  que  de 
paix,  Dieu  vueille  que  lavoftrefe 
me  auec  nous.  T ous  les  Mansfc- 
liftes  font  de  retour  de  Breda,  auec 
lesannôiries  d’Orléans  : Vous  ne 
viftes  iamais  tant  de  poux  & de 
iambcaux.  Les  Allemans  leur  ont 


apris  qu’il  ne  faid  pas  trop  bon 
feniir  des  Princes  cftrangers.  Ils 
ont  fai6t  raffle  de  tout  fur  eux , en- 
core qu  ils  fuiïent  tous  foubs  vn 
mefme  General.  Les  Archers  du 
Preuoft  de  Blois  & ceux  de  Def- 


fun  6tis  font  à qui  mieux  mieux.  Le 
Fauxbourg  S.  Germain  fe  purge 
fort  de  faux  monrioyeursj’on  n’en 
n a pris  cette  fepmaine  que  huidfc 
feulement, la  maladie  outre  cela  y 
efl:  vn  peu. De  peur  d eftre  prolixes, 
nous  nniflbns, tenez  vous  ioyeux 
Sc  fçaehez  que  il  nos  vœux  eftoiét 
accomplis  , noftre  Roy  feroit  à 
: P liij 
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prefent  dans  la  Rochelle , & que  de 
là  il  iroic  eCrrafer  les  Couleuures 
de  Milan  5 & puis  apres  à l’Empire. 
Sa  bonté,  fa  valeur,  {à  lufticc,  & in- 
finies autres  boues  qualitez,  & peu 
communes , le  porteront  peut  eftre 
a cela  : Mais  quoy  qu’il  en  foit,  il  ne 
fera  iamais  fi  grand  & fi  puiflànt 
qu’il  le  mérité.  Q^and  à vous, nous 
vous  fouhaittonsvne  plus  heureu-  ' 
fe  mémoire  de  vos  amis,  vne  reti- 
rade du  ferain  , & principalement 
de  la  delbauche,  & fur  toutden’a- 
uoir  point  l’œil  fi  perçant  au  choix 
dcsbeautcz,  que  vous  trai<Stiezvo-r 
lire  efpée  doucement,  & ne  luy  fai- 
re point  faire  l’exercice  d’eftoc  & 
de  taille , que  pour  le  feruice  de 
pieu,  à la  façon  des  Cheualiersdç 
Malte.  Lors  que  vousmefpriferez 
ceux  qui  vous  defdaignent,ie  m’aC- 
feurç  que  vous  ne  leur  ferez  ppi^t 
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faire  d’exceds  , & fi  vous  vous 
vengerez  plus  d’eux  en  leslaiflànc 
viure  hors  de  vos  bonnes  grâces, 
qu’en  les  feparanc  du  nombre  de? 
viuans.  Attendant  le  bien  de  voftrc 
refponfe , fi  vous  nous  en  iugez  di- 
gnes, nous  nous  dirons  tous  aucc 
licence. 


. Monficuri 

'■  .•vÿi'ï'.v.’ . 
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V os  plus  affeÆonner 
feruitcurs. 
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il  rend  compte  À fa  Dante  de  ce  ^u’il  faiB  durant 
*:  fin  aifence . & luy  dit  que  tout  luy  dejplaifl,  & 
frincipalement  la  Cour  & les  compagnies , par 
' ce  quelle  ny  efi  pas  : Il  luy  recite  les  entretiens 
-de  tHermite  de  Fontainebelleau  qui  vifiient 
à le  porter  à l'amour  du  Ciel  : Afaü  il  la  fup- 
plie  de  croire  quil  efl  attache  a l'amour  de  la 
terre,  4 caufe  d'elle  feulement. 

Lettre  IX. 

Adame, 

Vous  me  demandez  à quoy 
ie  paflè  le  temps  durant  voftre  ab- 
fence;  fans  flatter  le  dé,ie  vous  diray- 
fort  franchement  que  ie  fuis  touf- 
iours  auec  vousdei  efprit,  mais  de 
corps  ceft  vne  chofe  à part.  le 
m’exerce  à la  paume,  ou  ie  prends 
neantmoins  aufli  peu  de  plaifir 
qu  vn  mondain  prend  à contre- 
çoeur  que  Ton  luy  parle  que  fa  vie 
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c/laudefbordjôc  quelefeul  moyen 
d’en  bannir  la  licence  efl:  de  courre 
à bride  abbatuë  dans  les  Chartreux 
pour  y apprendre  laufterite  ôc  le 
lilence  que  ces  bons  Peres  prati- 
quent. le  vay  quelquefois  à Saindi 
Clou,  à Ruel,  & à S.  Germain, mais 
ic  n y prends  aucun  plaihr  , fi  ce 
n’cfl:  que  mes  yeux  par  le  cours  de 
mes  larmes  à caufe  de  voftre  abfen- 
ccjfontqueles  figures  des  Grottes 
& principalement  cette  Nymphe 
qui  touche  des  orgues,  ioue  fi  tri- 
licinéc  que  vous  diriezquccefonc 
les  regrets  de  Pyrame  qui  cherche 
fa  T hiibe,  ou  bien  les  airs  de  quel-  ^ 

que  plainte  quvn  Berger  defelperc 
anime  pour  auoir  trop  longtemps 
attendu  le  retour  de  Ion  Idole.  le 
d cicends  dans  les  prez , parmy  lef-  , 
cj  U cls  i’y  voy  de  vérité  des  fleurs  où 
la  nature  a eftallé  toutes  fortes  de 
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viues  peintures.  En  vn  mot, tout 
cela  me  femblenoirj  &{ivousmc 
prelTez  de  vous  en  dire  la  raifon, 
ceftparcequevousnyeftespas.  le 
iouë  quelquefois  au  piquet  auec la 
compagnie  que  vous  fçauez,  mai$ 
i’y  fis  dernièrement  vne  imperti- 
nence dont  voftre  long  retarde- 
ment eft  la  caule,çar  en  ioüant  i*ex- 
halay  vn  fi  grand  furflot  de  fouf- 
pirs  par  la  triftefle  que  i’ay  de  ne 
vous  voir  point , que  la  force  qui  le 
poufià  dehors  , fit  à mefine  temps 
tomber  nies  cartes  fur  le  tapis , & 
rompre  tous  les  boutons  de  mon 
pourpoint , l’vn  defquels  fit  vne 
foffe  dans  la  iouë  de  voftre  niepee, 
dont  ie  fuis  tres-marry  j ceffant  le 
fecours  de  laquelle  ieneferois  ^lus 
en  peine  de  me  plaindre  delamau- 
uaiie  fortune  qui  vous  tient  fi  long 
temps  fcparee  de  moy.  Au  refte  i’ay 
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cfté  àFontainebelleau  depuis  deu^ 
iours , où  la  vanité  qui  y prefide 
m’a  donné  vn  tel  defgouft  que  ie 
m’en  allay  des  le  lendemain  entre- 
tenir mespenfées  devoftremerite, 
dans  TH ermitage  de  la  Foreft,oii 
le  foir  fort  tard  le  bon  home  Her- 
mite  de  qui  i ay  la  cognoiflànce,  &: 
qui  prio  Dieu  pour  vous,  me  vint 
trouuer  : & apres  les  complimcns 
ordinaires  de  ces  bons  hommes  de 
Breuiaire&deChappeletjil  me  fie 
feoir  à fa  table  ou  nous  mangeaf- 
mes  dans  des  plats  de  terre  vue  par- 
tie de  ce  que  fa  pauureté  recueil- 
le pour  fon  viure.  Ce  bon  Pere, 
ipres  auoir  rendu  grâces  à Dieu, 
auparauant  le  dcflert  me  mena 
dans  fon  iardin  , & me  dift  en 
parcourant  lentement  vnc  allée  : 
Nfonfrere,  vousnefçauriez  croire 
c contentement  que  ie  reçois  en 
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ma  folitude , veu  que  par  elle  ie  fuis 
franc  Sc  quitte  de  toutes  les  debtes 
ou  m’obligeoit  la  demeure  du  mo- 
de,dans  lequel  toutes  fortes  de  pro- 
fefllons  ne  font  qu’vne  pure  vani- 
' té:  Vne  raue  icy  auec  vn  grain  de 
fel , paffe  en  gouft  ôc  en  iaueur  le 
Faifàn  & la  Perdrix  que  Ton  man- 
ge au  Louure;  & en  ce  lieu  toute 
. mon  ambition  ne  confiftequ  are- 
prefènter  les  trophées  de  la  Crois 
. : ■;  dêda-s  mes  parterres , auec  des  noms 
dé  léfus  ; bien  eflongné  mainte- 
nant de  ce  queiefouloiseftrepar- 
^ my  les  gens  d’efpée  de  qui  ie  ne 
""  vous  veux  point  entretenir , par  ce 
' >;  que  vous  en  fçauez  tout  ce  que 
7 (grâces  au  Ciel)  i*ay  oublié:  Mais  . 
* pour  le  bien  de  voftre  ame  prati- 
quez en  les  malices  le  moins  que 
vous  pourrez  ; & fai  êtes  en  forte, 
fil  eftpoffible,deviure  au  monde 
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fans  yellre.  Vous  voyez  donc  par 


mes  vifites  ordinaires  en  chaque 
lieu  comme  ie  vous  attends  impa- 
tiemment , & à quel  degré  ma  flâ- 
me  eft  paruenue.  Puis  qu  encqr  que 
ce  bon  Pere  me  parlait  de  l’amour 
du  Ciel , ie  penfois  toufiours  neat- 
moins  à ceîuy  qui  m*attache  à la 
terre  qui  eft  vous.  Et  pour  lequel  . 
auec  voftre  permiflion  , ie'  veux 


viure  ôcmourir, 


Madame, 


Voftre  tres-humble  & 
, afTeftionné  feruiteun 
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//  <//>  yS»  fentiment  a Ariflcyd’vn  certain  Efcri- 
nain  de  e^ni  la  vanité  na  point  d’exemple , & 
dont  Vefcriture  eflant  belle  n’efl point  de Jernice, 
far  ce  tjn’eUe  ejhfaiüe  contre  l'ordre  naturel 
À'ejcrire  franchement. 

Lettre  X. 

ARiste  , l’impudence  de  ce- 
luy  que  tu  fçais  n’eft  pas  fi 
reftrainte  dans  les  reigles  de  l’arc  àc 
de  l’artifice , comme  l’ouurage  de 
fon  tableau  monftre  qu’il  ne  cra- 
uaille  qu’à  pas  de  tortue,  à la  faueur 
des  pointes  du  compas-,  l’elbauche- 
menc  du  crayon , le  ponfif,&;  la  pa* 
tience  de  la  refui  te.  Ses  iniures  paf- 
fent  en  fureur  & en  infolence  , le 
déluge  & le  rauage  qu’a  faidt  ces 
iours  paflez  laxiuiere  des  Gobelins. 
Ce  labyrinthe  d’outrages  qu’il  a 

voulu 
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voulu  ourdir  contre  tous  ceux  qui 
conduifent  nacurellemét  leur  plu- 
me fur  le  papier , au  mefpris  des  re- 
prifes  qu'il  raidjluy  apportera  plus 
de  mal  que  de  bien , par  ce  qu’il  eft 
fon  mefme  fupplice,  tout  ainfi  que 
l’eiiuie  eft  fon  propre  bourreau.  Il 
n’a  point  de  fil  d’Ariadne  pour  l’en 
faire  fortir , veu  qu’il  a faiâ:  ban- 
queroute à la  Prudence , principale  - 
Confeillere  des  aeftionsnumaines, 
mefnagere  & gouuernante  de  la 
nef  denoftre  vie,  pour  nous  faire 
furgir  au  porc  de  la  fàgeftè  ; tout  ce 
qui luy manque,  c’eft  qu'il  ignore 
qu’il  ne  fçait  rien  , il  prend  lefibr 
comme  vn  oyfeau  qui  mcfprife  le 
leurre.  Pauure  qu’il  eft , il  ne  f’adui- 
fe  pas  quefes  ouurages  crorefqucs 
au  lieu  d’appeller  les  Pigeons  au 
colombier , les  chaftent.  Les  Ef- 
collicrs  n aiment  que  les  chofes 

' E 
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faciles  &c  promptes, fon  fard  & fa 
main  languifiànce  ne  fçauroienc 
auoir  produit  vn  pafTeport  fur  lar- 
çon  de  lafclle,ny  eferire  en  cas  de 
neceffité  vn  placet  fur  le  genoüilà 
quelqu’vn , pour  obtenir  quelque 
gratiHcacion  de  fa  Majefté.  Les 
Greffiers  & les  Notaires  feront 
toujours  fes  parties.  En  vn  mot, 
fon  trauail  reffemble  au  marcher 
de  ceux  qui  veulent  prendre  des 
taupes,  aullî  nefçauroit  il  attraper 
que  des  aucugles.Nousfommesen 
vn  temps  oii  la  piperie  eft  hors  de 
làifon.  En  fin  ce  n’ell:  point  eferire 
à la  mode  , fes  traids  r^fïèfhbhs^t 
aux  cheueux  de  fes  Courtifànnà<^ 
ou  le  poinçon  pafTe  mille  fois  pre- 
mier quils  foientbienannelez.  Ce 
font  des  cheueux  noirs  qu’il  a vou- 
lu porter  par  haut  &:  par  oas,que  les 
bourrafques  de  fon  tableau  ôû  ila 
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mis.  de  la  poudie  de  GhiprCj  pén-^ 
(àtit  fe  faire  admirer:  - A la  vérité 
tout  y cft  paré  & poly  à la  façon  des, 
temples  des  Egyptiens  , ii-uiis  au 
fonds  6c  par  le  dedai^  ce  ne  font 
que  des  rats  & des  fouris  qui  ron- 
gerpnt  à la  fin  la  réputation  \ & 
d*excellent  Efcriuain,il  deuiendra  à 
lafinmauuais  Peintre.  De  tous  ces 
hommes  qui  veulent  faire  les  qua- 
tre mefnages , ie  n‘cn  ay  iàmais  v eu 
vn  fcul  qui  ne  demeuràfl:  en  fom-i 
me  entre  deux  lèllesjc  cul  à terre. 
Le  butir;  quUpürofdTe.^  luy  a raid 
trouucr  des  fecrcts  de  mefme  qu  en 
trouuent  ceux  qui  foulBent  l al-, 
quemie,  toute  lèurpeineeft  néant- 
moins  . infrudueule  : . Ils  font  . de 

V • 

cinq  folsvndouble,  le  charbon  les 
gafte  & les  ruine;  tefuis  de  fon  ad- 
uis,  il  le  faut  coguôiftre  loymeiSuç^  ' 
& né  fe  ptefumer  - ^inc  de  poùudir  ^ 

E ij 
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enfermer  les  vents  dans  vn  làc.  Les 
chofes  impoflibles  ne  me  plaifent 
pas  ji’dme  bieri  avoir  le  caradlere 
d’vne  tombe  bien  fàidt  & propor- 
tionné 5 & nimporte  d'y  voir  les 
reiglcs  qui  ont  feruy  à conduire  les 
lignes  ôc  le  iour  èfgal  des  lettres; 
mais  fur  du  papier  il  en  va  tout  au-, 
trement , il  faut  eferire  naturelle-, 
met  & vifte,  afin  de  bailler  rame  & 
l’efprit  à lefcriture.  V oila en effed: 

. le  fentimét  de  ton  feruiteur,  Adieu. 


ARGVMENT.-; 

Il  eferit  àfo»  amj  des  mHHellei  imaginaires  ^our 
lé  faire  rire , luy  conte  des  verttez.faiResk 
: en  fin  il  luy  fai^l  fart  des  changemens 
" iyuil  A troHue' a Parù,  k fin  retour  de  Poiüters» 

■ leV^r  e XI.  : 

*'  I • ^ I * . 1 • / • . • i t ’ 

MOnsievr;  -"■/ 

Le  peu  de  fej  our  que  i aÿ  faiél 
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à Poi(SHers,n  a pas  laiffé  dame  faire 
rencontrer  à mon  retour  des  cho- 
fes  eftranges  en  cette  ville,  la  pre- 
mière deiquelles  eft  que  Mondor 
par  la  force  de  fes  vnguents  a rendu 
tes  iambes  du  Cheual  de  bronze 


auffi  fouples  que  les  euft  autrefois 
le  Buccpnale  d’Alexandre  , telle- 
ment qu’il  manie  auiourd’huy  co- 
rne fl  Pompee  l’auoit  tenu  deux 
ans  dans  l’efcole  de  fon  manege. 
Vn  ingénieur  Allemand  a fai6tvn 
miracle  dans  la  nature,  car  il  a mis  . 
vn  piuot  au  deffous  de  la  Place 
Royalle,  fur  lequel  elle  tourne  auffi 
vifte  que  peut  faire  l’aiguille  d’vn 
T ourniquet  lors  quelle  eft  agitée 
par  les enfans  delà matte , pendant 
ta  Poire  S.  G ermain , ou  fur  le  Pont 


neuf  durant  les  iours  gras.  L’on  a 
bafty  des  maifons  fuperbes  fur  le 
Pont  neuf,  dont  les  ouuriers  n’ont 

^ ^ / iij' 
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point  piiru  5 & tient  on  que  cc  font 
les  Frétés  - de  la  Rofecrôix  qui  les 
ônt’GonO:rui6tes  depuis  deux  heu- 
res apres  minuid  iufqucs  à trois 
que  le  Cheüalier  du  Guet  ne  court 
plus  ! force  Frippiers  les  occupent, 
ôepour  cauféjla  tàifoh  en  elî  que 
de  iour  ils  donnent  des  manteaux 
neuf  à tous  ceux  à qui  il  en  a efté 
pris  la  nui£t,  quoy  quemâuUais  j & 
ce  par  ordônnâncê  particulière, du- 
rant ce  faind:  temps.  Mais  ce  que 
iay  troüùé  d abord  de- plus  excel- 
lent iSc  miraculeux  ^ c’ert  que  Ion 
rend  la  Iuftice^ratisj&  l’on  ne  par- 
^ le  plus  de  poiure  ny  de  gingciTiDre. 
Le  filerice  tient  fon  ficge  au  Gha- 
fiel  et,'  Sklaudiehce  y-  elt  cent  fois 
plus  grande  que  na  pascftecy  de- 
ûaiït  lètilhiulte.  Les  fontaines  ne 
ictrent  par  leurs  canaux  que  de 
feauë  d’Ange  ôc  de  Naphtc,  ôe  la 
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pouflîcre  mefme  des  rues  feftcon- 
uertie  en  poudre  de  Chipre , aufli 
n’y  void  on  plusroullerdccarrof- 
■fes  de  qui  les  impériales  lie  foicnc 
chacune  d’vne  Efmeraude  feule,  les 
roues  d’argent,  & les  rayons  de  fin 
or,  le  dedans  en  broderie  de  Dia- 
mants, & les  hanfois  des  Cheuaux 
(qui  font  des  Coitrfiers  de  Naples 
de  diuers  poil)  monftrent  bien  que 
la  lame  d’or  tempeftée  dé  perles 
dont  ils  font'faiâ:s , ell:  fort  com- 
mune en  ce  pais.  Les  femmes  ibnt 
metamorpliofèes  en  Anges , leurs 
' teftes  au  lieu  de  mauuaile  qu’elles 
eftoient , ne  font  plus  que  pour  re- 
garder & admirer  tout'enfemblej 
Ion  ne  vid  iamais  tant  de  penna- 
ches  au  Carroufel  quelles  en  por- 
; tcnc,lcs  guirlandes  du  paifé  ne  peu- 
uent  fe  comparer  en  façon  quelco- 
que  à leurs  afSquets  ; & les  filles  de 

E iiij 
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chambre  ont  plus  de  peine  auiour- 
d’huy  à anncller  &:  mefler  leurs 
chcueux,qu  vne  vieille  de  Norma- 

• die  n a de  loin  &:  de  patience  à trou- 
uer  la  fin  d’vn  efeheueau  bien  méf- 
ié. La  mode  eft  venue  à prefent , de 
porter  deux  moules  lelquels  font 
prefque  efgaux’pardeuant  & par 
derrière,  à la  façon  du  Paon  qui  a 
vne  couronne  fur  fa  telle,  & de  fa 
queue  il  en  faicl:  vne  roue  parfe- 
mee  des  yeux  d’Argus  , & fur  des 

• plumes  dont  les  couleurs  reprefen- 
: tent  le  feu  diuerfifie  des  Opales , à: 
' tout  cela  ne  fe  fai£l  que  pour  repre- 
fenter  le  défit  qu  elles  ont  de  pa- 
roillrc  à la  fiçon  du’Baron  dcFe- 
nelle  leurs  vifiigcs  font  balafrez 

. de  petites  marques  ,foit  d’encre  ou 
^defatin,  ôc  à voir  cela  vous  diriez 
quecefontdesmoufches  quirepo- 
. fent  fur  des  lys  ou  fe  fauuent  à la 
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nage  dans  du  laicb  ; au  milieu  des 
iouëSjle  rouge  clair  d’vne  poimue 
^de  Calleuille  y efclatte;  desveux'jie 
ne  \^us  en  parle  point,  & fi  le  vous 
en  pouuois  dire  que^ue choie,  ce 
feroit  qu’ils  blclTent  à mehne  téps 
que  l’on  les  regarde , &;  la  raifoti  de 
cela  vi ent  de  ce  qu  elles  les  palTent  à 
toutes  les  heures  fur  des  pierres  à 
ganifs  pour  les  faire  mieux  percer 
& trancher  les  cœurs  i leurs  lèvres 
font  des  arcades  de  Rubis  enflam- 
mez qui  font  honte  à la  couleur  de 
Cerifès  ; & leurs  dents  font  des  per- 
les de  compte  qui  n’ont  point  de 
prix  i leurs  gorges  font  des  colon- 
nes d’yuoire  animé,  ou  pair  bas  l’on 
void  vn  rang  ou  deux  dcgancedc 
foye  noire  qui  f’efleuent  & f’abaif- 
fent  plus  doucemét  quencfaiétB. 
dans  la  Salle  du  Louure , lors  qu’il 
danfc  de  réputation  deuant  leurs 
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^Majcftez  î leur  fein  fe  partage  en 
deux  inontagiîcs  de  laid: , arron- 
dies par  bas,  fur  lehautdefquclles 
fe  defcouure  deux  petits  boutons 
incarnadins  auffi  mignons  que  de 
petites  fraifes  en  leur  maturité  > au- 
tour de  ces  deux  globes  l’on  yap- 

i)erçoitautranfparant  en  forme  de 
abyrinthe',  vne  quantité  de  petits 
filets  azurez,  & diroit  on  que  l’on 
a defrobé  chez  quelques  T ifferans 
du  fil  dont  ils  marquent  les  fer- 
uiettes  pour  former  à plaifir  ces  pe- 
tits comparcimens  : mais  quand  à 
moy  ie  croy  que  ce  font  deuînes , 
elles  ont  des  mains  d’ vn  marbre  vi- 
uant  qui  poufîènt  des  branches  de 
mefme  nature  , au  bout  des  char- 
mes defquelles  il  y a des  demy  cer- 
cles remplis  de  Nacre  de  perle  tref 
deliée,  & iugeroit  on  à l’infpedion 
feule,  qu’au  deffus  de  ces  meCnes 
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mains  Apellcs  ou  bien  Zeuxis  y 
ont  tiré  par  vn  pinceau  trefdelicat  , 
vue  multiplicité  de  lignes  de  Ma- 
thématiques en  couleur  de  bleuf 
celefte.  Voila  ce  queie  vous  peux  ' 
raconter  du  corps  de  ces  femmes, 
par  ce  qu  il  n y arien  que“cela  de  vi- 
îîble  le  ioiur*  Vile  autrefois  fl  le  loi- 


.fir  me  le  permet , ie  vous  efcriray 
la  gloire  & la  façon  de  leurs  ha- 
bits qpi  font  mille  fois  plus  plai- 
fàns  que  la  variété  des  crotefques 
que  les  ouuriers  du  Fauxbourg 
Saincft  Marcel  mettent  autour  de 
leurs  tapifïèrics.  Si  i’apprends  quel- 
ques veriteÉ  à la  moderfie,  ou  des 
nouuelles  de  la  Chine,  par  le  pre- 
mier Courrier  , ie  vous  en  tcray 
part,  à condition  que  vous  ne  me 
retrancherez -point  la  portion  que 
iay  en  vos  bonnes  grâces,  & que 
vous,  aurez  agréable  que  ie  me 
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donne  la  qualité  par  tout , Mon- 

ficur,  de 


V oftre  trcs-afFeâ:ionnc 
feruiteur. 


A R G.VMENT. 


Vne  vieille  fille p-mdement  riche , efcrit  k vn  cer- 
tain Courttjan<iHi  U recherche , il  fe  dejijle 
de  la  cageoller , par  ce  quelle  void  bien  qu  il  en 
veutplufloji  a fis  efcué  quk  toute  aikre  chofi: 

■ Elle  reprime fis  façons  défaire,  & nommément 
fis  profujions , fans  le  flatter  luy  dit  ,quilne 

s’aduenture  plus  de  l’entretenir  défis  defiencesy 
mais  pluflofl  défis  acquefls. 

Lettre  XII. 


MOnsievr, 

Si  vous  voulez  que  ievous 
parle  à cœur  ouuert,  ie  vousdiray 
limplemcnt , que  toutes  vos  fub- 
mimons  ne  font  que  des  artifices» 
Croyez  vous  qùe  ie  fois  fi  Xotte 
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(d'adiouiler  foy  , que  vous  n en 
voulez  qu’aux  merueilles  de  mon 
vifage  qui  eft  lefejourdclamefme 
beauté,  a ce  que  vous  dites,  & que 
ie  foisfipeunnedepreftér  l’oreille 
au  defnombremét  que  vous  faiéles 
de  mes  perfections:  le  fçay  mieux* 
que  vous  qu  elles  font  imaginaires, 
par  ce  que  ma  beauté  rende  dans 
vn  coffre, & quei’y  tiens  des  Soleils 
enfermez.  V ous  me  fai  êtes  la  Cour 
pour  les  attraper,  & quand  parma- 
Iheur  il  m’arriueroit  de  les  liurer  à 
voftrc  mercy,par  le  bénéfice  d vn 
contra  et , ie  m’afleurc  que  vous  les 
efearteriez  dans  les  dclbauches  & 
Icsprofufionsi  comme  fefcparc  la 
dragée  dVn  Giboyeur  : ; & ce  par 
des  traiCts  de  gaurferie  contre  ma 
fimplicité ,,  mes  pièces  d’or  en  ce 
temps  là  feroient  vos  MaiftrefTes, 
candis  que  ie  ferois  vefue  de  vos. 
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careflès  au/ïi  bien  que  de  vos  bair 
' fers.  La  ieuncfrc&lavieillefrcfont 
d’ordinaire  incompatibles , moins 
de  carefle  & plus  de  profit  me 
plaift:  C eftpburquoyie  vouscon*-' 
iure  ne  prendre  plus  la  peine'  de 
vous  tant  plier  pouf  me  furprcn- 
dre.  Le  naturel  prenant  toufiours 
fur  l’artifice,  vos  difcours  confits 
en  miel  ne  font  bons  que  pour 
pigeonner  des  muguettes.  Il  faut 
ce  me  femble  auoir  vn  langage 
malle,ievoftre  ficTaifeterie  ne  font 
qu’vncmcfineGhofc.  Leplusgrad 
plaifir  que  vous  nie  fçauricz  faire, 
ce  feroit  de  m’entretenir  de  l’ambi- 
tion que  vous- aucz  de  paruenir 
dans  le 'monde  par  des  acquefts  - 
pluftofV  que  par  des^defpeiices.  ric 
voudrôis  que  vous"ignorafiiez?ccs. 
petites  vétilles  de  point  d’honricur 
du  Louure  , & qu’en  lair  j^acc 
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vous  fceufliez  aux  occafions  les 
termes  ncceflàiresàvncontra6tde 
coriftitution  pour  ne  vous  y laif- 
fer  point  tromper.  Toutes  ces  ba- 
gatelles de  Chiens , de  Cheuaux,  & 
3 oyfeaux  , feruent  bien  fouucnc 
d’abfinthe  à la  vie  ; & me  fcmblc 
que  n’auoir  point  de  neceiTité,eft 
ce  qui  l’a  rend  heureufe  de  tout 
poin£b.  L’on  dit  que  c’eftvne  belle 
chofe  de  pouuoir  acquérir , mais  ic 
trouuc  plus  de  difficulté  à confer^ 
uer.  Ileft  mal  aife  dans  le  temps  oii 
nous  fbmmes,  de  r ’amaiïèr  vn  ar- 
gent efuanoüyj'ie  ne  vous' dis  pas 
cecy  cofnmeayaht  lafciencederef- 
feéi  de  voftre  luxe, mais  bien  àcau- 
fe  de  vos  difeours  qui  f eflongnent 
grandement  de  l’eipargnc , de  fil 
vousenfouukntjil  y a nui<âiours 
que  vous  me  trfmoignaftés  auoir 
quelque  ' auerhon  ' aucc  la  - parfL 
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monie , des  laie  iugeay  la piece  par 
reichantillon,  ieferois  tres-marric 
qu’il  me  fuft  reproché  que  mes 
biens  me  gouuernent  au  lieu  de  les 
po{Teder,&:  que  l’auarice  euft  quel- 
que afeendant  furmoy  î mais  tou- 
te raillerie  ceflàntjie  me  tiendrois 
malheureufe  fi  l’on  me  donnoic  la 
réputation  de  manger  tout  Sede 
ne  conferuer  rien.  Si  vous  me  vou- 
lez donner  du  contentement  & à 
vous  du  profit  J ne  m’entretenez 
plus  la  deflus  comme  vous  auez 
faiâ:  J autrement  ie  rompray  auec 
vous. fins  cfpoirde  rejoindre.  le 
vous  -attendray  Dimancht  pro- 
chain. fVoftreTage  vous  porte  ce 
que  vous  defiriez^de  moy,  fil  ar- 
riuc  qu  il  faille  palTcr  outre , & que 
l’expédition  de  vos  afiaires  ne  dé- 
pende que  de  rnon  aide.  Efcriuez 
moy  le  befoin  que  vous  en  aurez, 
- - • ' ^ 
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& alors  vous  côgnoiftrcz  par 
que  ie  fuis  vcritàblcmenr, 

Monficur, 


Vôftre  âfFefHonnéc 
' feruantc. 


A R G V M E N T. 


Celle-cy  refpoad  k U pr ece dente, oît  l’Amant  par 
des  contrarittéT^nuentées  4 dejfein  ,faiti  vi>ir 
à f»  Dame  qu’tl  n’en  ejî  point  ase  terme  de  de- 
jtrer  fis  richejfes , ains  ne  fouhaitte  rien  tant 
àH  nionde  efué  de  lit)  ponuoir  monftrer  par  ef- 
' fe^  y ti’il  reiglera  fis  vèlonteT^au  ninean  dis 
. fiennes  »Ji  tofi  qu’il  l'aura  ejpoufee. 

Lettre  XIII. 


Madame, 

Vn  coup  de  foudre  m’euft 
moins  eftonrié  que  celle  que  ie 
viens  de  receuok  de  voftre  parc  i & 

F'  ■ 


i 
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penfcz  pas  vous  incfcontîr  nulle- 


| y UC  la  venté  ne  s'en  peut  celer.  ] 

U ne  m eft point  encorcs  arriue  ( & 

IC  ni’enppporte  à inespenfécs ) de 
longer  a defirer  la  poffellion  des 
• Soleils  de  voftrc  coâ're.  Le  feu  de  I 
, 'VOS  beaux  yeux  qui  me  confominc 
ni'eft  mille  fois  plus  cher  que  vos 
trclors  que  lemctsau  ran  ? des  clio- 

fespcnirables,encorcs  quils  foient 

cnlermez  ; lemets  vnegrande  dif~  ] 
teence  entre  vollre  mérité  & vo—  ' 
itre  argét,  car  Je  Ciel  vous  a dpüec 


nient  lors  que  vous  adjoufterez  ! 
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' 'de  rvn,&  la  terre  enrichie  de  l’au- 
tre . Si  par  bonheur  le  mefme  Ciel 
m ’auoit  joint  auec  vous  par  la  force 
.&  le  nœud  d Vn  contraâ:,aiTeurez- 
vous  (jue  comme  les  Capucins,  ie 
me  rendrois  les  mains  chaftes  du  ' 
maniemét  d’aucune  forte  de  mon- 
noye,  que  ie  m’amuferois  pluf- 
toft  à efearter  la  dragée  fur  du  cri_« 
bier  cftant  a la  chafle , qu’à  Icparer 
ou  faire  efuanouïr  aucunes  de  vos 
commoditez  de  leur  lieu.  letrôuue 
^u’il  y a peu  de  goull  ôc  de  plaîfir 
à faire  la  Cour  à àcs  chofes  infcnfi- 
blcs  : L’or  bien  fouuent  au  lieu  de 
chafTcrlefoin,  l’augmente;  vosle- 
ures  font  bien  plus  defirablcs  que 
luy,&  la  couleur  des  rofès  tient  le 
premier  rang  fur  celle  du  foucy. 
Careirerdelor  &c  vn  morc,eftvne: 
Aofefemblable;  mais  vous  baifer, 
amonaduis,  c eft  renaiftre  ôc  iouyr  ‘ 

■'  V 
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de  tout  ce  que  l’on  peut  defircr. 
. Vous  m’excuferez  bien  fi  ie  vous 
dis  que  l’aage  , bien  qu’incfgal, 
- \ eft  neantmoins  innocent  del’in- 
compatibilité  qui  fc  trouuc  entre 
deux  perfbnnes,  parce  qu’il  n’y  a 
' nen  que  1 humeur  difterente  qui 
fait  leur contrafte  & tue  leur  ami- 
tié. O r la  mienne  fuit  les  inclina- 
tions de  la  voftre,fàns  aucune  for- 
ce ; car  tout  ce  que  la  voftre  alïeéle 
il  eft  impollîble  que  la  mienne  ne 
refpire  ce  qu’elle  veut.  S’il  vous 
tourne  à contentement  de  me  ban- 
nir de  vos  bonnes  grâces  par  des 
"^oupçbs  imaginaires, vous  le  pou- 
uez  faire, mais  non  pas  en  forte  que 
ie  ne  meure  au  premier  moment  de 
cefte  iniuftice  : Il  faut  pourtant  que 
icmcrefolueàcepalfagejpuis  que 
vous  tournez  à crime  la  pafliô  que 
i’ay>de  vous  feruir,  quâd  vous  dites  ' 


iT-v 

' y*. 

-K!'.. 
f-f-. 
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moins  de  carrcfTes  & plus  de  profit: 
Mais  pafsâc  par  deflus  ce  terme  d a- 
uarice,  qui  met  fur  le  carreau  mon 
amour , par  vn  aflaflinat  inoüy,  ic 
confidere  que  vous  me  conjurez 
que  ie  ne  me  plie  plus  pour  vous 
furprcndre,  comme  fi  ie  Faifois  me^ 
ftier  de  dreffer  des  embufcher  à vnc 
perfonne  de  qui  f honore,&  fuis  o- 
bligé  à la  vie, parce  qu  en  efFe6b  elle 
m’empcfche  de  mourir,  de  ne  m’e- 
ftois  point  encore  apperceu  d’eftre 
nay  fous  viie  fi  mal-lieureufecon- 
ftellatiô,qu’ilfàillc  malgré  lenatu-* 
rel  que  i ay  à vous  plaire , que  vous 
croyez  que  mon  humilité  ne  foit 
qu’vn  artifice  plaftré,  ou  bien  des  ' 
pilules  dorées  pour  vous  attrapper. 
MesdifcourSjà  qui  le  refpeéb  &la 
modeftie  feruent  de  ftain , ne  font . 
feulement  pas  en  mauuaife  intelli- 
gcnce,mais  encoreils  vous  defplai- 
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fcntrEn  fin  ie  ne  fçay  à qui  en  ref- 
i crircjôc  conimeacejtant  ic  fuis  con- 

fus à l’oüyc  de  ce  que  ie  n’efperois 
nullement  de  me  refoudre  à vous 
! libérer  de  mes  importunitez  • Il  me 

fcmblc  pourtant  que  mes  deporre- 
inens  vous  font  allez  cognoiftre 
que  ie  ne  vous  recherche  que  pour 
■vous  donner  le  contentement  que 
vous  pouucz  cfpcrer  de  moy.D 'au- 
tre-part  ic  ne  m’eftudie  à nulle  au- 
; tre  chofe  qu  a vous  faire  voir  que 

,ma  plus  grande  ambition  cft  celle 
de  n en  auoir  point  du  tout.  Vn 
amoureux  comme  moy  ne  peut 
pas  parler  d acqueftsdans  le  temps 
-V  ' ne  la  d cfpcnfe  ;*  Si  i’eftois  en  mef- 
nage , & fi  vous  nf  y voyez , vous 
verrez  par  efiedt  le  reuers  de  la  me- 
daille.  Pour  ces  petites  gcntilleffes 
du  Louure , qui  portât  vn  courage 
’ - à difeourir  du  poind  d’honneur,- 
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feidtcs  en  forte  que  le  temps  qui 
court  ne  foit  plus, ou  me  permettez 
. de  vous  - efpoufer  fivous  voulez 
que  fen  demeure  au  terme  du  fi- 
lence,&  queie  fueillette  au  lieu  de 
ces  petites  bagatelles  le  ftille  des 
N ocarres  pour  m’empefeher  d’eftre 
, trompe  dans  les  claufcs  d’vn  con- 
trait. Quad  à l’attirail  des  cheuaux, 
des  chiens  & des  oyfeaux,vous  en 
retrancherez  le  nombre  à point  du 
tout,  quand  il  vous  plaira.  îe  ne  fe- 
ray  iainais  picqué  à vous  defplairc  . 
pourfonaneântifrcment,âuiIi  bien 
veux-ie  déformais  croire  comme 
vous  & Iclproiiuer  aufli , que  n’a- 
uoir  point  de  neceflîté  eft  le  plus 
grand  hdurdelavic,  & que  lacon- 
feruation  des  biens  cfl:  beaucoup 
plusdifficile  que  n’eftpas  l’acquifi- 
tiôn  y L’argent  vncrois  efuanoily  ' 
qu’il  cft,nclcrecouurc  pas  aifémét, 

F luj 

by  Google 


^8  Lettres 

îjion  plus  -quVn  homme  qui 
point  d autre  volonté  que  celle 
dantruy  : hçntends parler  de  vous 
& demoy,  il  (e  peut  faire  qu’eneUfL 
cours  communs  i’ayeefleue  lapro- 
fufionaunaefprisdef^^^^^  çou^ 
tesfiais  mes  exçcds  ny  mon  luxe 
U’ont  point  ençpre-  faieft  voir  ai| 
i,our  ce  que  peu^rt  i’en  difqis, 
Y pus  me  condamnez  fans  m’püyr,  ’ 
i’en  appelle  de  vous  à vous  mefine*- 
& puis' ie  ne  'penle  pas  quevou^ 

fouhaitpezdç.moy  pJg5.grado 

f vous  en rraa  defpence.- 

y puluftîc  Ciçl  ppurçat  que  i çujTç 
le  moyen  ^d>%aUr  la  \ la  yo- 

ftrè  J ceux  qui  ne  çonieruenc  riçiri 
fonp, igdigne^ 4e  yiurej  les  hom-» 
mes  gaignent  des  femmes,  efpajr~ 
gnent,  & cncojes  qg’dçm^ 
tenc  pas  J eur  ceGpimtmePttuiW-Q 
fpuftienc  toufiours  îgjmgifu 


I 
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foiiluftrc.  Dorefnauantdcpeurdc 
perdre  l’honneur  de  vos  ' bonnes 
grâces , ie  in ’empcfcheray  bien  de 
vous  entretenir  de  fubieds  def-a- 
greables  ; En  difcours  familiers  le 
cœur  n’approuue  pas  toufiours  la 
làngue  ji’ay  peut-eftre  diO:  ce  que 
contient  voftre  lettre  pour  tracner 
du  bon  compagnon  , il  fait  bon . ' 
quelquesfois  faire  le  dçibauché  en 
paroles,  & ne  l’eftre  pas  en  efFedt. 
îe  vous  verray  dans  fix  iours  : Mon 
Page  m’a  apporte  l’eifedt  de  voftre 
bonne  volonté  eh  mon  endroidt, 
dont  ievous  rends  des  adtions  de 
grâces  làns  nombre , encores  que 
par  la  voftre  il  femble  qu  a l’aduenir 
i auray  vn  accès  peu  fauorablc  au- 
près de  vous  pour  me  conferuer 
dans  voftre  mémoire  J fi  cft-ce  que 
fuiuant  l’offre  que  vous  me  faiâes  ^ 
ie  n employeray  pcrsônc  que  vous 
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pour  le  paracheuonent  cfe  raffaire 
qiic%  i cy  ; Pour  celle  que  i ay  auec 
wus,.  & qui  nous  regarde  cous 
<&ux  ,.  nous  la  mettrons  à fîn^lors. 
q^vous  m eftimerez  moins  pro- 
fflguc-  Attendant  voftre  volonté 
fcr  ce  fiijet,amfi  qu’en  toutautre,ie: 
fine  diray  làns 

- l^îadam^ 


9:  ' 


^vt; 


, -r  Yoffirc  tces-humble  & très- 
affcélionné  feruiteun 


-'V-s.lT- 


if.  . 


».  ' ^ c”  ' 
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ARGVMENT. 


En  raillant  il tafche  de  leuer  le  [oHfçon  ^u’auoit 
fa  Aiaijlrejfedf'  tout  plein  d’autres,  ejuil  auoit 
fat  cl  la  dejhauche,  parce  tju’il  faifoit  le'muet 
aux  louanges  que  l’en  luy  donnait  en  fa  prefin~ 
ce,  mejprife  ceux  qui  fe  penfoient  de 

luj,(è‘  dit  qu'il  ne  voudrait  pas  leur  auoir  en 
rien  cédé,  fi  ce  n‘e(l  en  richejfesjnaù  quelles  ne 
' font  pas  le  mérité. 


L 1 T T B.  1 XIIII, 


M: 


’ O N ame , vous  m’cxcufcrez 
bieh  fl  ie  vous  dis  que  ivoftre 
iugement  a pris  le  village  à main 
gauche,  en  preiugeant  quauiour- 
d’huy  qui  cft  le  premier  iour  de  la 
fepmaine , ie  fois  tout  autre  que  ce 
que  i’ay  accouftumé  d’cftre, parce 
qu’au  commencement  non  plus 
qu’à  la  fin,ie  ne  feray  iamais  que  ce 
que  ie  vous  ay  protefté  d’eftre , qui 
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cft  de  mourir  voftre  feruitcur.  A k 
vérité  ie  m’eftonne  de  ce  que  vous 
& tous  ceux  qui  vous  accompa- 
gnoient,  m auez  regardé  dVn  œil 
' de  Scindicq:  le  n’ignore  pas  mes 
defFauts , mais  aufli  ne  fuis-ie  pas 
fî  loufche  d’eforit  que  ie  ne  marque 
bien  vnc  chaifeau  pied  des  imperti- 
nences pour  m’en  reflbuuenir  aux 
occafions  & la  gaignef  à mon  ad- 
uantage.Sous  l’onÆre  quei’aytrâ- 
cHédufilenceàl’oüyede  quelques 
loüanges  qui  ne  m’appartiennent 
nullement , vous  auez  creu  que  la 
delbanche  m’auoit  mis  hors  de  mô 
lieu , c’eft  bien  tout  le  c6 traire, mon 
ame,veu  quei’ay  deux  oreilles  pour 
cfcouter,&  rienqu’vne  feule  lâgue 

(jour  in’exprimerj  &fiellcportoit 
efurnom  d’Effrenée,  ou. quelle 
approuuaft  la  licence  ^ le  delbord, 
^ffeurez  vous  quelle n’euft  pas  de-^ 
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meure  derrière  les  efcuelles.Telme 
void  qui  ne  me  cognoift  pas , & 
tout  fimple  quel’on  m^eftime^ie  ne 
laiffe  pas  d’au  oir  le  cœur  de  G entil- 
homme:  Apprenez  que  c eftauoir  - 
vn  grand  talent  dans  le  (iccle  ou 
nous  fommes , que  de  fe  fçaiioit 
taire,  & que  bien  ibuuent  vn  grand 
parleur  vaut  moins  qu’vn  muet.  Il 
y a long  temps  que  ceux  quif’ elli- 
ment  le  plus,  prennent  des  pierres 
fines  pour  des  nappelourdes.  Tout' 
cequimeconfole,c’eft  quelespau- 
ures  gens  ignorent  la  fciencc  de  fc 
cognoiftre  euxmefmes.  La  vanité 
tout  de  mefme  que  la  malice,eft  fou 
propre  fléau.  En  la  remarqué  que- 
i’ay  faid  de  tous  ceux  qui  fe  font 
guignez  ,'penfant  me  regarder  co- 
rne metamorphofe  &bien  loin  dé- 
mon train  ordinaire , i’ aÿ  ce  çon- ^ 
tentement  de  ne  leur  cedei::^qu*en^ 


- Lettres 

riche/Te  i & bien  qiie  1 argent  fem- 
blefairc  le  mérité  en  ce  fiecle  de  fer, 
ic  me  donne  pourtant  cette  fatis- 
fadion,  qu*il  vaut  mieux  eftre  pau- 
trre  vertueux  que  riche  malappris, 
le  veux  finir  de  peur  que  vous  iu- 
giez  que  ie  fois  en  colere,  &pour 
vousmonftrer  queien  y fuis  point 
du  toutjC’eft  que  ie  feray  tounours 
en  mon  Elément  lors  que  l’on  riie 
prendra  pour  ce  que  ie  ne  fuis  pas 
delà  mcime  façon;  fi  ie  fuiscrimi- 
nel,ce  n’efi:  que  de  trop  d’amour  en 
voftre  endroid;  & puis  vous  fça- 
uez  que  bien  fouuenteftantdeuât 
vousjlc  rclped  m’a  interdit  le  be^ 
ncficedela  voix.  Qifeu fiiez  vous 
dit, fi  i’eufic  receu  auec  applaudifiè-- 
ment  les  qualitez  quel’on  medon^ 
noit,  elles  ne  font  bonnes  qu’à  des 
Courtilàns  qui  ne  viuent  que  de 
fumée , pour  moy  ie  ne  m’en  repais . 
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pas  y & vous  diray  fort  fraachcmâ^ 
qu'en  voftre  prefence  & par  tom 
ailleurs, ie  ne  veux  ny  ne  puis, pot- 
feder  autre  qualité  (encore faut H 
qu  elle  vienne  de  voftre  ' permif-’ 
non)  que  celle  — - 

• * V 

V 

Monamc,dc  ;l 

^ Voftre  plus-’humblc& 
affectionné  fcruitewi:. 


ARGYMEN-rV^ 

K 

ilfeftaint.  à fin  ami , à'atmtrfans  ejire  cherya  ^ 
^aepotir  &et  e^eclM  mtine  vnt  vie.Hn 
~ Jitppondble.  Il  re-Umefaprefincepoitrfinfeat^ 
: lagjemeut,&  la fanenr  défis  co»fiiU,'fitr!Ù:ms0 

' E'ettre  XV- 

Mo  N s I E V R , le  meine  vJDtt 
vie  plus  infupportablc  .qne 
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celle  des  damnez,  & pour  le  vous 
faire  voir,  imaginez  vous  que  i ai- 
me fans  eftre  aimé  ; ôc  pour  mon 
plus  grand  mal , c’eft  que  ie  ne  puis 
rompre  les  fers  de  celle  qui  me  ca- 
pciue , & mon  defefpoir  vient  de  ce 
que  ie  n’en  ay  point  la  volonté.  le  ^ 
fuis  tellemét  ennemy  de  mon  bien 
&demoymefme,  queie  me  figure 
que^oüt  ce  quelle  me faid  fouf- 
frir  y n'eft  que  pour  m’efprouuer. 

En  vn  mot , qu  elle  m affedionne, 
maisquelàprudence  retient  labo- 
ne  venonté  q^’élle  a'^pour  moyi 
toutesfois  il  n y a point  de  feu  fans 
fumée,  6c  l ardeur  paroift  en  quel- 
que façon  que  cefoitifi  i’euffe  creu 
voftre  confeil , ie  n adorerois  pas 
mon  ennemie  comme  iefay , mais 
le  fort  en  eft  ietté,  il  faut  queiepe- 
riffe  ou  que  ie  la  poifede , mon  mal 
n’a  point  de  remedé  , & de  tout 

temps  . 
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■ meslées,\  ■ 
tèiiips^  celüy^de  l’amour  efl  incura^* 
blejfiGcn’cft  parlaiouïiTancede  gc  ' 

tjue  l’on,  defire , .peut  eftrc  qué'lc 
mcfme  temps  y apportera  ‘d'é  l^ale.- 
gcment;  l’ay  beau  luy  icprcfentcr 
^uc  tout  parle  d amour  , &,t]uc 
roue  faiuiCjque  leGoursdesahnccs 
im||rinient  des  rides  furfon  viïagcj 
cjLi’en  effeâ:  le  Printemps  ne  dure 
pas  toufioùrs , tourccla  nerefmêut 
non  pmsqu  vri  rocher  quifemoG- 
^uc  de  raflault  des  ondes-;  Ôc  paP 
faut  plus  outre  , ie  luy  reprefente 
mes  deuqirs  (SaiTesferuicesda  Ion-: 

gueur  du  temps  que  ie  fouffré,  & 
Pexcez  du  Jen  quimedeuore.  Elle 
me  refpond  froidement , qu:vn  Ar- 
mant qui  fe  plaint, demondre  qii’il  ' 
ne  fentmas  la  moitié  d-e.cc  qu’il  dit,  . 
& que  la  perfediort  dVn  amou- 
reux confifte  atout  endurer,  & à ne 
dire  mot.- »Q^e  pour' elle  (ans -me  ' 
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tenir  dauaritagc  çn  fufpcns  \ clic 
ticndroit  à bonne  fortune  fi  ic  vou- 
lus me  retirer  d’elle,  par  ce  quelle 
cft  refoluë  à ne  rien  chérir  quelle 
mefme.  De  refponcc  à cela,  ie  n’en 
ay  point  du  tout , mais  fi  toft  que  ie 
fuis  chez  moy,ic  dis  qu’il  faut  bien 
que  les  hommes  ayent  comis  quel- 
que grande  ofFencc  , puis  que  le  ' 
Ciel  Tes  punill:  tellement  que  de  les 
réduire  a plier  foubs  le  joug  de  ce 
"%fexç  dont  la  fermeté  en  les  mau- 
f;iiâifes  refotîÉh^ii|fo^^ 
^^4’homme  auifi 
*Mcon{knces5Éh  fin  ybia 
^ipn  peu  de  mots  , u vous  pouuez  y 

f"  %pportér  quelque  foulagement  par 
^oftfe  prcfence",  ne  m’en  defniez 
point  la  faueur  ces  iours  gras  i vous 
auez  paffé  parles  picques,peut  eftre 
me  donnerez  vous  quelques  (àlu* 
taircs  aduis , il  ne  faut  qu  vne  bône 


liy  Coogir 


fnejléef. 

Iieure  pour  me  faire  refoudrç  à 
vous  accompagner  au  voyagcci’I-, 
talie  que  vous  ayez  entrepris.  SI 
vous  aucz  vnc  fois  cet  aduantage 
fur  moy,dembfterdcccttc  ville,  ie 
fuis  iàuué  de  la  tyrannie  qui  me 
perfecute , pleuft  au  Ciel  en  dire  li- 
béré', fix  jours  de  liberté  me  rciî- 
droieiic  mon  borf  cmbonpoinÆ 
le  fuis  fl  fort  mefçpgnbiflable  a 
caufe  de  ma  langueur  J que  fobibe 
prend  moins  pouf vn-homi^^^ 

fîour  vne  fleur  de  foucy.  Mon  vi- 
àge  eftcaué  de  larmes,  &ie poulie 
desfoufpirs  de  qui  le  vent  ferdit  ca- 
pable de  defraciner  desWbres,& 
taire  mutiner  les  vagues  de  la  mer. 
Voftre  arriuée  appaifera  tous  ces 
orages  en  lame  de  celuy  qui  tout 
amoureux  qu*il  eft  de  fa  Dame, 
fonge  pourtant  à fe  conferuer  par 
(es  (cruieçs  quelque  part , en  vos 
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bonnes  grâces,  ôc  le  tilcrc,' 

« 

Monfieur,  de 


-■•  *■  ■'  J ■ ' 


.% 


r.,, 


■*^J|..'  '.  w -s 


Voftre  tres-afïè6lionné 
leiuiteur. 

A R G V M E N T. 


Il  fferit  furemem  fiarchement  fou  intention  i 
Ja  Dame , er  luy  reprefente  cfue  U h en  des  trois 
amoHreux  ejui  l‘a  recherchent  neft  p^  cap.  bit 
de  parer  4 la  dejpenfe  du  mejnagej^ue  lHy,eftit»t 
i accommodé  de  touteeejui  efinecejjaire  pour  en 
fupporter  lefatXj  il  la  prie  de  ne  le  point  faire 
langutr,& de  l'accepter  pour  mar J. 
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Lettre  XVI. 

^ A Belle, Ic'fçay  que  vous  au  cz 

.i  V J tncon  d amoureux  qui 
vous  perfuadent  chacun  à parloy, 
qu’ils  font  capables  défaire  desle- 
çons à là  fcrmete5inais  ne  les  croyez 
pas , fiez  vous  en  moy  feulement. 
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méfiées,  loi 

* Quiconque  a trois  Roys  à vn  cer- 
tain j eu  des  cartes,  a beau  j eu  j mais 
. le  quatriefme  6c  le  dernier  eft  pour- 
tant la  perfedion.  le  ne  cageollc 
point, parce  que  les  effects triom- 
phentdes  parolles.  le  vous  honore 
plus  qu’eux  j c'efl  aiTez  ; pouiueu 
que  vous  m aimiez,  ma  fortune  eft 
fai  de.  Tay  plus  de  bien  qu’ils  n’en  .. 
pofledenc  tous  trois  cnfemble  : Au  JJ 
refte,  il  ne  vous  en  fmt  qu  vn  i ôc , è 
de  l’irumeur  que  ypus  cftes , ie  ne 
penfe  pas  qu’aucun  vous  foit  fi  for- 
table  quemoYjVeu  queiefuis  refo-r 
lu  de  lai/Ièr  difpofer  de  tout  à celle 
qui  m’aimera.  Tel  vous  parle  de 
bouche  de  qui  le  cœur  ne  vient 
point  fur  les. lèvres  apprdi/ler  ce  . 
qu'il  vous  raconte.  le  dis  ce  que  ie 
penfe , & ne  feeu  iamais  ce  que  c eft 
que  de  feindre.  le  confefiTe  auec 
vous  qu  vn  homme  d’efprit  vaut 

Ç iij  . 
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beaucôiip,.&  que  les  charmes  du 
corps  ne  font  rien  au  refpeâ:  de  t 
hiy  : Mais  au  ficelé  ou  nous  viuons,  J 
qui  n‘a  point  dccommoditez  aies 
aides  coupees.  C’cft.-vnc  chofe  • 
eftrange  de  voir  dans  vn  mefnage 
Vnc  marmite  feûuuer  fur  vn  pied, 
ceux  qui  la  peuuent  entretenir  aucc 
trois  la  rendent  affeurée:  Et  quand 
tout  le  reueau  des  trois  qui  vous 
recherchent  feroit  accumulé  en  vn,  ■ 
il  ne  feroit  pas  capable  de  fupporter 
la 


youjÉtnt:  C0^  fôn  ne  vit 

^^  iR^és  parolles,  & puis  tout 
te  qu'ils  vous  difent,fonr  des  lieux 
communs , la  table  des  liurcs  leur 
fert  de  matière  pour  vouscntretc^ 
nir.Q3nd  à moy  ie  difeours  à Tim- 


meslées.  • loj 
prouifte,  & me  fie  beaucoup  plus  à 
ma  mémoire  qu’à  nulle  autre  cho- 
fc.  Au  demeurant  vous  leur  fcruez 
de  faliere  & de 'tapis  par  tout,  i’en 
fçay  des  nouuelles  que  ie  vous  ap- 

{)rendray  au  premier  iour.  N e peli- 
ez pas  que  ie  vous  efcriuececy  par 
ialoufie , car  ie  n en  ay  point  du 
tout,&  pour  le  vous  monftrer,c’eft 
que  ie  les  eftime  bràucs  hommes, 
êc  qu’ils  ont  quelque  efpece  de  rai- 
fon  de  vous  voir  , vcu  que  vous 
auez  vn  mérité  raffiné  & qui  n a 
point  d’exemple  : Il  cft  impoffible 
de  vous  voir  & ne  vous  aimer  pas. 
Qui^conque  fe  peut  fauuer  de  vos 
charmes  innocens,  cft  àrefpreuue 
de  l’Amour  ; toutesfois  ie  ferois 
marry  que  vous  fuffiez  deceue , il 
faut  ou  ie  me  trompe,  que  vousef- 
pouficz  vn  homme  bien  apparen- 
té, muny  dcrichcffes  , & chargé 
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d ofEcts  ; l’aTgent  ne  faict  pas  le 

mcritCjil  eftvravjvous  m’aduoüc- 
* * 

reziieantmoins  que  le  meriteauee 
ecs  trois  chofes  clt  capable  de  gai- 
gner  à toute  forte  de  jeu.  L’inclina*- 
tion  cil  forte, ôc  raduoucaiiccvous- 
quil  y a de  la  peine  à la  furmonter. 
Pour  mon  regard  ie  trouuçrrayaf-. 
féz  de  femmes,  & c’cll  dequoy  ic  ne 
meinets  poinreii-pcine  : le  fuis  æ 
vous  fl  vous  voulez';  fi  cela  vous 
tounieà  contrecoeur,  ne  mefaidles; 
point  languir;  donnez  moy  vn  ar- 
reft  Üe  vie  bu  de  mort  : c’efl:  eftre^ 
débonnaire  que  de  bailler  IVn  ou 
l-autrc  proprement.  le  ne  fuis  point 
d’humeur  de  faire  tant  les  doux 
yeux,  (3c  aller  baifer  levcrroüil  dV- 
rie  porte,  lors  que  i aime  ic  repre-; 
fente  l’element  du  feu  ; quand  ie 
haïs,ie  fçayfortbicn  ioücr  le  per-^- 
foçnagc  du  mois  de  lanuier.  Efcriw 
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uez  moy  donc  purement  6c  fimple- 
ment  fi  vous  auez  enuie  de. vous 
dcliurer  de  vos  trois  importuns, 
aufli  toft  dit  auiïi  toft  faid.  Et  au 
lieu  de  me  dire  voftre  feruiteur , en 
moins  detroisioursiemediray 


Ma  belle. 


' Voftrc  meilleur  amy 
' ' & mary. , - 


■ , A R G V ME  NT. 

Lais  P plaint  des  careJJès  inUtilles  qu’elle  ' a mips  ■ 
'enjesi  pour  ephauffer  HypoUte , ^ publie  par 
tout  (ptfii  eji  impuijfant  t puis  qu'il  repfie  aps 
charmes.  ’ , ■ 

- ,.,L,E  T T R î;  XYII.  ' * 

Raycment , fl  toft  que  le  foin- 
: ^ mcil  ma  quitte  ce  matin ,iay 
rougy  de  honte,  des  careflcs  inu- 
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tilles  que  ie  vous  fis  hicraufair,  & 
à n*cn  point  mentir  , apres  auoir 
confulté  mon  miroir  qui  ne  me 
rend  point  autrement  laide, ic  trou- 
^^  : : ,.üc  que  voftrc  glace  eft  capable  d< 
refifter  à toutes  fortes  de  feux , pu 
que  vous  vous  cftes  (auué  de  mes 
careffes  qui  furpaifent  toute  forte 
debraife.  Tout  lemondenereuo- 
que  point  en  doute,  que  la  naturel 
fe  mire  en  moy  comme  eftant  le 
plus  parfaid  de  fes  ouurages  j & 
palîant  outre , ie  diray  bicnlans  va- 
nité en  cftre  le  feul  miracle , car  il 
eft  tout  certain  quelécbangcmcnc 
^Ics iâifons  (comme  ie  vous  difois 
Hier)  n altéré  rien  en  moy^*‘&  que 
k fraifchçur  des  lys  & des  rofcsfc 
void  moins  dans  lesiardins  que  fur 
mon  viiàgcj  & qu  ainfi  ne  foit,elle 
ny  paroilt  qu’au  mois  de  May  > & 
dans  celuy  de  Dcccinbrc  i elle  eft  en. 
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fbn  luftre  fur  mes  ioucs.  Si  le  Mars 
de  laThrace  éftoit  interrogé  fur  les 
carefTes  que  Venus  luy  fit  pour  en 
venir  au  poin6b  delaiouïUance,  il 
confefleroic  qu  elles  eftoient  bien 
fort  comunes,  au  refped  des  mien- 
nés  qui  font  hors  d’cxéplc.Aufli  cft 
il  vray  que  la  fobbe  fe  laifle  moins 

Eerfuadet.que  l’efpée , 6c  qu  il  faut 
ien  de  plus  puiflins  ameçons 
pour  l’vne  que  pour  l’autre:  N on- 
obftant  tous  mes  appas  , je  n’ay 
pourtant  profite  que  du  defpit  de 
n’auoirpGuparuenir  au  but  de  mes 
deflèins:  le  n’ay  veu  que  lereuers  . 
de  la  médaillé  dont  i’efperois  k 
droit  *,  fi  m aduoüercz  vous  poiir-  ’ 
tant  que  ce  que  ie  vousmonftrois 
& que  vous  màniaftes , ne  fe  repaift 
po*ïnt  de  liures  ny  de  papiers , la 
chair  esjouïft  la  chair , comme  l’a- 
mour ne  fe  paye  que  par  la  mon-* 
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noyé  dvn  autre  amour.  Aufurplus 
confcfCcz  cette debte,  que  ceft  vn 
terme  d‘indecence  de  fc  mettre  à ta- 
ble pour  ne  manger  point , & d al- 
1er  au  bal  (ans  y pratiquer  lesmou- 
uemésdeladanle.  Apres  cela,  vous 
nevouspouuez  fauucr  delà  quali- 
té d’impuiffant  dont  ie  vous  bapti- 
fe;  & (icelane(loit  point,  vous  ne 
feriez  pas  exempt  d’amour , tout  fc 
culbute,  fc  chatouille,  &:  f’cntr  ebai- 
fc:  la  vigne  f’entortillc  & fe  marie 
à l’ormeau , les  palmes  fe  carefTcnt, 
le  lierre contraâe  vne  amitié  infe- 


'M 


parable  où  il  fattachc  , les  chofes 
moins feîihbles pratiquét  lamourj 
les  pierres  mcfmcs  réaent  feu  pour 
feurTcllcment  qu’il  vous  faut  met- 
tre , eftant  vuide  d’amour , dans  yn 
degré  plus  bas  que  les  choies  pri- 
uéçs  de  fentiment.  Et  quant  à moy, 
ic  fa)f  voeu  (iufqucs  à ce  que  vous 
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m ayez  tcfmoigae'  le  contraire  de  - 
là creance  quci’ay  de  publier  par 
tout , qu  il  ne  vous  refte  que  de  la 
volbîicé  & point  de, pouùqir,  & 
que  voftre  plus  grand  defp|ai(ir  eft 
cclay  que  l’on  vous  demande  vnc 
chofe  donc  l’acquit  cft  en  defficic 
dans  voft^  inuentaire. 


ARGVMENT.  . t 

' • ‘t.  / ! i..  ^ ^ ^ 

Jf yf  otite  rejpord  i LàtSy  & martjue  fet  effrome'<- 
ries  dst  tiltre  d'ordure  dr  dela/cheté",  enfom^ 
tneM d't  (jue  fes  appM  n ont  de  (‘empire  ^uefitr 
des  Hydes  i maçons  \i'dr  mn  pas  (hÿ  tuyquijt 
rend partie formeüe  contre  Vir.folenci^  , . 

■ ■ Lettre  XVilî. *  * ■ - - 

• • y-  / 

IE  trouue  que  le  fommeil  vous  a 
fort  defobligée  de  (faire  fi  toft 
Incceder  la  honte  à J[à  place  ^ car 
vous  deuricz  dormir  ‘perpétuelle^ 
■ment , afin  de  ne  rougkj'poinc  à 


I 
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voftrc  reucil  des  carefles  que  vous 
{ailles  inudlemenc  ,par  ce  qu’au 
rclcuer  de  la  falece , le  dd- 
d’clles  : Croyez  que 
voftrc  miroir  ne  vous  a point  fai 6t 
vn  véritable  rapport  de  ce  que  vous 
eftes  *,  & fil  n ’eftoit  point  faux  , il 
euft  reprefentée^our  vne 
quatriefme  furie.  Cela  eftant , ie 

Ec|ife  n’eftre  point  eftime  blafma- 
le  d’auoir  oppofe  ma  glace  à vos 
qui  ne  font  bons  que  pour 
brufler  des  aydes  à maçons.  le  con- 
fcfïc  àuec  vous  que  la  nature  dia- 
boliqifc  vous  tient  pour  le  plus 
parfaite  de  fes  ouuragcsj  de  pour  ne 
vous  defefperer  point,  ie  croy  que 
Vous  en  eftes  le  miracle.  V ous  aucz 
de  la  raifon  de  dire  que  rien  n’altc- 
re  Icsrofcs  & les  lys  de  voftrc  vifà- 
ge,  par  ce  que  vous  n’y  aucz  que 
des  pafTe-rofes  de  des  lys  c&cillcz 


. ôc  mourons  fans  autre  cfpoir  que 
daller  de  mal  en  pis,  mais  ceux  des 
iardinsrenaifrentauPrintemps,  & 
. vous  mourez  tous  les  iours  au  bien 
& renaiffez  au  mal.  V enus  mignar^ 
doit  Mars,  il  cft  vray, mais  il  nya 
point  decomparaifon  entre  fes  ca-t 
refles  & vos  lubricitez.  Vh  bien 
fans  peine  ne  me  plaift  pas.  Là  fofe 
n*cft  trouuée  agréable  que  parle 
prix  des  efpinesj  ôc  le  miel  n*eft  cfti* 
me  doux  qu  apres  ramertume^non 
plus  que  la  recompence  en  fuitre 
dutrauail.  Touteequifeproftitue 
deuant  imoy,nàquc  monm'efpris 
pour  fâiaire,  La  facilite . me  deC* 

!)laifti& toutcçquifent  l ordure  ôc 
'immôdeftic  me  transfonne  eii 
glace.  le  baille  vn  fixaux  modeftesi 
ôc  vn  neuf  aux  effrontées.  En  vn 
mot,  ie  donne  le  déliant  aux  rete- 
nues, il  ne  m’importe  pas  dequoy 
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viue  ce  que  ic  ne  mania^  point , iî 
nie  fufSt  que  ielaye  àdefdain , & 
que  i’en  donne  ma  part  aux  chiens, 
raduoücray  bien  qu’il  eft  permis 
de  fe  mettre  à table  fans  faim,  pour 
y difeourir,  & que  ce  n’elf  point  vn 
terme  d’indcccnce  d’aller  au  bal  par 
diuertiflement.vSi  voftre  plancher 
eft'à  refpreuue  des  Démons , qu’ils 
y capriollent  tant  qu’ils  voudront^ 
ic.  ne  leur  porte  point  d’enuie.;  Et  fi 
par  accident  ic  me  fuis  rencontre 
où  vous  efticz , ie  fuis  bien  aife  d a- 
uoir  veu  vos  façons  de  fairey  afin 
delçshaïr  toute  ma  vie  rllellqucl- 
quefois  .necfcfiaire  de  voir  ic* vice 
pour  luy  donner  mieux  kohafie. 
Ma  chair  n’eft. point  dcicèllcs  qui 
fc  dclcdent  à refiouïr  la  voftrc> 
c’eft  me  faire  vhc  e.xtr.emc  huieur 
que  de  mepublïerimpiiifiànt  pout 
voftre  regard  i au  moins  quand 


vous 


^ficjlcss^ 

' vWlcdiriez,  le  monde  croira  que 
. ie  fuis  dans  l’innocence , pour  ri  a-  , 
üoir  point  eu  adaire  à vn’e  Megtre.  • 

Touscespeüitsexémplesdcscho-- 
fes infenfibics  qui  s ainienc,  6c  que 

vous  rapportez  à deffein  de  me 
monftrer  que  vous  me  ferez  beau 

jeuquandievoudray,&quc  vous  ' 
elles  feruç;  ■ ne  ferucntdc  ricn,car  ie 

vous  dis  çncprvncoup',  qu’il  ne  fe  ' 
trpuqerrajamais  dç- manche!  â ma  ' 

cafaque.pburlçferuice  dvne'tellc.  ' . 

. V ■ ^ ■ vous.  , Et  fl  par  vne^  ' 

mauuaifèfortune  ilmWriuôitd  en 

, ie  coniurcrois  Ici  ' 
Gel  âuprauaiit  qu’en  venir  il'cf-  \ 
Kft,qu’il  me  reniryeritableiiienc'  ' i 
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A R G V M E N T.  • 


Pamphilie  ejcrina»t  à Abbidor , Ihj  remonflri 
que  la.  fidelité  efl  dejloge'e  de  fon  ame',  Cr  t^ue  le 
pariure  aphsfa  place,afi»  de  combattre  en  face 
de  Jtifhce  , la  premejfe  par  cfcrit  cju  il  Iny  A 
faille  de  l'ejjiottjer  oh  de  Ihj  bailler  ce  quelle 
contient. 
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L ettr  F XIX. 

En  faine  confciencc,  il  me  fem- 
ble  ç^uil  feroit  temps  que  tu 
arrcltalTes  le  cours  detespourfuic- 
tes  contre  ma  {implicite  ; tu  m ’ac- 
' eufles  d'auoir  fai  A fabriquer  tôn 
feing  au  bas  d’vne  promène  que  ta 
’.i-  fov  mefme  te  peut  reprefenter  ve- 
ritable , neantmoins  i aurois  fort 
peu  de  raifon  de  te  la  faire  enque-- 
rirfurcefujet,car  autant  queieme 
fuis  imaginée  d’autrefois  que  tu  en. 
cftois  plein  , ie  croy  que  la  fraude 
6c  la  malice  l’ont  deflogee  de  ton 


J 


' fnesUes:  . 

" amc , Sc  qu  en  la  placée  3è  cette  inef- 
me  foy  tu  as  pris  le  party  du  defny  v 
des  Cetmeiis  que  tu  m asTi  folcm- 
hellèmeiir  prononcez^' que  le  So- 
leil  retairdcrôk  fâcourfé,  &que  la 
Lune  ne  tomberoit  ’ plus  dans  Tes 
changemens  ordinaires  -,  premier 
qu  aucunes  déics  pcnjrécs'Icntrc- 
tinffent  du  contraire  de  ce  qüè  tu 
me  promettoisrConfidere,  ic  te 
fupplie  ^ S'il  tic  tefdidt  pas  beau  voit^ 
tous  les  ipms  dans  les  Palais  de  là 
ïufticcj  poùrfuiure  a toute  outran- 
ce la  côndamnatiçn  de  ceile  de  qui 
îàr  crédulité  apres  tà  promèffe'par  ’ 
eferit  de  lUpoufer,' a'pris  à‘ tafclic 
d'àlleger;  tes  douleurs  ^parTes  em- 
brâlTemenl  le  ' ni’êftcinne’  - que'  la 
bonté  ne  tcfalTc  roùgir  le  vi%bi 

êc;  comme  qu6y il-  eftpbffible  qué 

tîi  foufics  dcftr^/Ilmpaniré  daiVs  . 
les  3:uJiahch  . 

H i; 
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auoir  trompé  vne  pauurc  fille  (^;ii 
parl’importunité  de  tes  prières, 
les  efcrits=dc  ta  main,  s’efl:  abandon- 
née à tes  plaifirs  : maisieiiçray  fait^ 
^uedelameime  façon  que  faiéfla 
femme  à ceux  de  fon.mary  , &:  ne 
croy  pas  malgré  tes  rgfes,  que  iene 
te  tienne  yn  iour  dans  le  filence  des 
rideauxjte  faire  reproche;  combien 
ton  inconftance  ma  coufté  de  lar-r 

.t  ^ 4 . i 

mes,  non  pas  pour  moy  feulement, 
inais  pourle  defpl^fir  que  i au  ra^ 
eu  que  tes  propres  am^ie  iettoiet 
dans  larileedetesieunefTes,;  Ne  te 
gîi  fie  point  dans  la  creance,,  qu  e les; 
richefies  eftouifent  la  vérité  y ç jtep^ 
les  peutejeuorerym^s  il  faiéf  tqufj- 
iburs  efclat'ter  lautre  aufiî  bien  que 
Tinnocence.  Le  dellein.  que  tu  as 

r-  * . - 1 ^ ^ . 1 ...  i . î 

eu  de  me. tromper,  ne  te  Içruira  de 
rien  ,1a  mine  ,elt  dclcQUuerte  ôc  les 
^pi'eges  que  tu  m as  dreflez  feront  ^ 
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la 'fin  tes  propres  embufehes.  Le 
.Ciel  eft  tellement  Bon,  que  dans  le 
pro errez  de  mes  aftairesauec  toy  y ie 
voy  bieVqu’il  ne  me donera  point 
fujet  de  l’accufer  d’iniuftice  cnTif- 
fuë,  mais  toute  forte  de  contciitc- 
ment , en  te  rejoignant  auec  moy 
qui  languis  en  ton  attente.  La  per- 
•ndie , te  là  mefchànceté  font  deux 
monftres  qy’il  abhorre  fort  5 & de 
plus , le  rauiffemeht  de  rbonnçur. 
des  filles  foubs  des  promeuesîverî-i 
tables  en  apparence  , & feintes  en 
effedl  5 luy  eft  tellement  à contre- 
cœur qu’il  ï’eft  rderue.vn  fléau  vé-' 
geur  fur  cefuicti&  qu ’ainfincfoit, 
depuis  que  tu  me  pourfuis  par  des 
chicaneries  inoüy  es,  tu  péris’  à veue 
d’œil.  L’on  diroitquelatcrren’eft 
plus  ton  clemcntjtout  tcdelplaift, 
ta  confciençc  cftafliegëede  Pinde- 
refes , tu  n’ofes  regarder  ton  luge 

Hiij 
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qui  efl:  le.  Giel , mes  larmes  mef- 
mes  te  (bat  autant  d’efpricf  qui  te 
bourrellcnt.5  mes  {Imglots  te  tè- 
iiaillcnt  J ôc  nies  foufpirs  te  cruci^ 
fient.  En  vil  mot  , tu  es'tx)n  pro- 
pre Enfer  , aulEne  vid  on  iamais 
de  perfide  qui  ne  fiift  ,fon.pro- 
prepourreau.  De  la  façon  que  tu 
me  traibtes  ,i’on  diroit  que  tu  as 
~ ioüy  de  moy  comme  de  ces  fem- 
mes de  tout  lé  monSe  qui  tirent . 
tribut  de  leurs  files  plaifirs , &:  n’ai-r 
ment  perfonne  parce  qu’elles  n ont 
point  d’honneur.  T u as  eu  le  mien, 
de  verit^  ie  l’ay  mis  à l’encan  pour 
toy  fcul,  leprix  a efté  ta  promefTc, 
6:  par  coniequenuta  foy  j mais  ce 
n’eft  pasaffez,  ievçux  encor  que  tu 
fois  ma  recoin  penfe, ou  ic  mourray 
en  la peinc,&:  les miensauffi.  Peux  ■ 

■ tu  bien  fans  faire  hômage  à la  mort,  , 
repafTér  dans- ta  mémoire  lescarcfr 
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fcs  & les  baifers  que  tu  m’as  don- 
|iez , & quç  le  t’ay  rendus  l’elpace 
i dcfixans:  Es  tu  maintenant  telle- 
ment infenfibleàmes  charmes  & à 
l’amour  "que  ie  ce  porte  ma!g<  e ton 
ingratituae,  que  tu  ne  feras  point 
ceflèr  ta  peine  & ma  langueur,  pour 
trop  foliciter  de  part  & d’autre,  toy 
pour  me  fuir  & me  perdre , & moy 
pour  t’acquérir  .&  te  pofleder.*  le 
lis  tous  les  iourstes  lettres  où  il  y a 
plus  de  feu  que  d’encre,  & néant- 
moins  ru  conuertis  en  haine  les 
Epithètes  d’amour  que  tu  me  don- 
nois  en  leurs  lignes.  As  tu  enferme 
dedans  l’oubly  nos  promenades 
ordinaires.  Les  (àules  des  riuages 
font  ils  pas  foy  en  croiflant  que  le 
nom  de  M.  que  tu  as  graué  dans 
leur  efcorce,f’augmente  tandis  que 
ton  affedion  diminue.  T es  penlees 
ne  t’entretiennent  elles  plus  des. 

.H  iiij 
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plaintes  que  tu  fis  vn  iour  dans  vne  • 
certaine  ' lolicudc , fur  ce  que  mes 
(^fdains  t auoient  mal  traide' , le 
dcfnombreinent  en  feroit  trop' 
long  , il  me  fufîît  de  te  dire  feule- 
ment que  ie  t ’efeoutois  , &:  que 
tout  eltoit  .efmeu  à la  compaflion  ^ 
de  tes  miferes , & principalement 
moy  à qui  lamour  donna'des  ailles 
pour,  ton  réconfort,  vn  mouchoir 
pour  effuyer  tes  larmes,  & des  lè- 
vres non  ordinaires  pourtebaifer. 
Apres  cela,  ne  trouueras  tu  point 
elî range  ta  procédure,  & vn  prodi- 
ge qu  il  faille  malgré  moy  que  ie 
t aime,  & que  ie  fois  fins  fentiment 
contre  toninfenfibilité.  Reuiens  à,' 
toy  hiefme , ie  t’en  coniure , fiy  re- 
. flexion  fur  le  pafle,  & ne  fers  plus' 
d’entretien  ôc  de  rifee  a tout  le 
monde  : Tu  te  fauues  en  m’efpou- 
fint  , comme  tu  te  perds  en  me 
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fuyant.'  le  fuis  prefte  a te  receuoir  > 
6c  à te'  pardonner  tout  enfemble,’ 
l’attends  ta  refpohce , ie  prie  Dieu  * 
qu’celle  foit  aufli,  bonne  que  ie  te 
defire  toute  forte  de  contentement 
6c  - de  profpericé  ; pourueu  que  tu 
préncs  refolution  de  me  tenir  pour 
Femme , tout  aihfi  que’  ie  te  tiens 
pour  mary  , indbant  impofliblc 
d’en  pouuoir''iamais  refpirer  d’au-# 
tre.  " • ' . ' ■ ^ ‘ V-  • '■ 

■ ■ ■ . y ' . ■ ■ y-  V ' 

. A R-.G  V M ENT\~,  ' 

^hbidor  refpor/d  k Pa;nfhilie,cf!'  tafehe  k îuj faire 
voir  cjHelîe  s’efî  trompçe  en  l'efperance  efuelle  4 
eue  de  l’auoir  pour  mary , parce  cfuefon  habit 
lny  a de»  'edre  vnfgne  euident^  ej»tl  ne  peut  ' 

. p.u  rcleuerdes  tolt^d'H.ymenée.,e}u'au  refleft 
■ bo-^rje  s*cd  vuidee  pour  la  recompenfe  de  fis 
’ bai  fer  s y (fi  ^tttl  ne  l»y  à iantaU  fatÙ  ' de  pro~ 

. mejfi.  • . >•  -.  . : - . ..  - , 

L E T T R.  E XX. 

- A 4 ■ • 

T’Ay  leu  auec  ioye  la  lettre  que  ‘ 
vous  m’auez  eferite  , par  ce  que 


122  Lettres 
vous  mcricez  iuftement  la  peine 
^ que  vous  prenez  à vous  dif&ner; 
ic  vous  ay  fréquentée, ie  neledef- 
nic  point , & mes  lettres  en  font 
foy,niais  ç*a  efté  d*vne  façon  pafïa- 
gere,  & telle  que  pratiquent  tous  ' 
ceux  qui  veulent  allentir  leur  ar-  > 
deur  dans  le  bain  de  la  iouïflànce. 
Quiconque  n a point  d amour , eft 
^indigne  ac  viure  j celuy  qui  ne  fe 

propofe  pour  but  quelque  plai fit; 
pour  adoucir  les  efpines  de  la  vie, 
eft  comme  mort  au  monde.  le  vous 
ay  veu  belle",  pleine  de  charmes , & . 
en  vne  riante  ieuneftè  de.  qui  l’en- 
treticn(de  verité)m  afaiét  efcouler 
du  temps  i mais  à IcKen  prendre, ic 
f p.^yé..au  delà  de  tout  ce  que  l’eC-* 
pcrance  vous  pouuoit  promettre; 
le  n ay  rien  eu  de  vous  aquoy  ma 
liberaliténayclàtisfaiâ:,  &laiflànt 
àpart  toutes  fortes  dmuediues ôc 
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de  reproches,  vous  ferez  contrain- 
te dem ’aduoüerque  (ivoscarefTes, 
vos  baifers , & vos  embraiTemçns 
m’onefaid  beau  jeu  pourpaflèraù 
refte,  ie  m en  fuis  trelbien  acquitél 
En  vamot,i’ay  tranché  de  l’amant 
{àns.deffein  d’eftre  vn  iour  yoftrc 
mary.  Vollre  condition  & la  mien- 
ne font  hors  de^rvniffon.  Le  foir 

•s  * 

ic  lie  prends  l’habit  court  que  pour 
inallongerda  nuid  , comme  font 
les  amoureux  ■ in'ondains  ; le  iour, 
ie  fuis  obligé  d’en  porter  vn  long, 
pour  monltrer  que  ie  ne  ine  marie 
iamais.  le  fçay  bien  ^ue  voftre  va- 
nité vous  a perfuadee  qu’il  falloir 
contrefaire  mon  feing  au  bas  d’vne 
promelTe  apoftée  & eferite  par  vn 
autre,  & fans  datte , afin  de  conclu-^ 
re  parla,  que  ieyous  auois  promis 
ce  que  ic  ne  pourrois  pas  tenir  à la 
plus  belle  féme  dç  la  terre  ? là  deflu$ 
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vous  me  pburfuiucz  niais  tout  ' 
yoftre  confeil  fe  trompe;  Le  maria- 
ge eft' libre  , la  force  le  metamor- 
pliofc  éh-Enferj  au  lieu  que  le  con- 
tentement des  parties  en  fai 61  vn' 
Paradis.  le  ne  combats  tnvn  mot 
qüc  pour  la  vérité.  Les  portes  delà 
lufticefont  ouuertes  à tout  le  mo- 
de. Ce  n'eft  pas  vn  crime  de  récla- 
mer vne  Sain 6te' telle  qu’elle  efti 
pour  la  perfuader  qu’elle  m’exem- 
pte par  l’equité  de  fon  iugement, 
de  l’opprefnon  que  vous  me  braf- 
fez  : Vrayement  le  party  ne  feroit  • 
pasfortablcàma  condition,  des  ri.- 
chciTesdcn’en  parle pointj le  temps 
par  vne  infinité  d’accideiis  &dc  re- 
üolutiôns  qu’il  roule, me  peut  rauir  ' , 
celles  que  iepolTede;  mais  pour  la 
modeftie , c’ell  vne  partie  qui  vous 
manque, &:  moy  ie  ne reuere autre  ^ 

, chofe.  Le  Ciel  me  punifle  d’ vn  fou? 
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drc  uaoüy, , fi  i’ay_iamais  penfé  à " 
vous  qualifier  du.tihre  de  ces  fem- 
mes qui  fe  donnent  àtous  yi’en  fc- 
rois  tres-màrry;;  eje  contçfter^auffi, 
que  i’aye  efte  le:  fcul  q,ui^yous:m 
ciiery,  dk  queryousauez  aime,  ieiic 
le  peux  fai}s  ofiençe. ..le , ne  delàd-. 
uouë  ,poinc  meSyiieflneffe^^’-iyVra-: 
uë  de  vérité  Y9firjç]jçi<piiî);4^ 
corcedes  arbres;,  &.mefuisj^ieg^^ 
apres  quelqu.eç.^'^e,w95% 
dans  vne  rolkua^ 
pnt  .refpondu  par  . le  contrecoup, 
de  ma  voix  à mes  plaintes..  le.  ne 
peux,  pas nnefine-dcfiiier,  que.  les 
chofes  plpsinfenfibl^ç^,  ne  feXqipnt 
inte/e fiées. dans  mes.  4oulçurs.^  -A- 
pres^tqut.^  quçme,fai4t  ppinçiv;n  , 
amant, ,l;^ge  na  tïl  pas^ fe  degrez 
comme  l’année,  fe,quatre.fefo,m; 
l’en  fuisparuenu  audefgqurt,^;aÿ 
iuftement  quitté  to.utes  ces.fpllies.t 
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■ '&‘fiefmstangédÙpàrtydalad(: 

notion  qui  m efchauffe  mille  fois 

plus  quecoutlefeudicybas.  Plai- 

pflecs,  mefpnfez  le  monde,  retirez 

T*ft  Vi  •’  ^ donnez'  à-Dicu 
plultoft  Jeune  que  Vieille lé  facri J 

/jee  luy  enferaplùsàgrrâble:  aufli 

bien  cette  demeure  n-eftqu  Vri  ele- 

ment  de  formes  & de  ^coritraft'e. 

Voyez  feulement  côme  quôv  Vous 

me  combattez,  & aûec  quelles  arL> 

mesiémedeffendsîn’èftcépasVne 

- choie  eftrange  de  vous  vbirfoufteL 
nir  aüéç  tant  d’ardeur  & de  vébe-' 
mehcéjCe  que  ie  delhieâuçc'vérite 

^Ûns  artiècé;  fë  jperis,- 
r /mais  c eft  'pàreë'queïav 
a contrecœur;  lés  malicés  que  l’orf 
pratiqueencettévié,  elles  tterén-i 
dent  malade,  à n’en  pointihentiri 

vos  formes  mc'pement  l’amc,' par  eè 
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méfiées.  ^ t2je 
qu’elles  ne  font  pas  feulement  hors 
<le(àifon,mais  elles  font  folles.  Vos 
foufpirs  & vos  fânglots  mefmeu- 
uent'aalli  , toûtestbis  les  femmes 
en  vfenc  comme  elles  veulent,  & 
les  lafchcnt  & les  retiennent  com- 
me il  leur plaift.  V oftre féxe  & lar- 
tifice  eft  vne  mefme  chofe:  V ousnc 
viuez  que  de  fraude  &bicntrom-. 
per,  c eft  la  deuife  des  Gourtilàn- 
nes.  Cela  eftant, quittez  cette  vieil- 
le peau,  allez  dans  vn  Cloiftre  vous 
veftir  d innocence^&affeiftcz  pluf- 
toft  vn  chappciet  que  des  papiers,’ 
le  filencc  qui  yrcfidcjeftbién  plus 
defirable  quelc  tumulte  &:  le  bruit 
du  Palais.  Il  y a plus  de  plai/ir  & de 
profit  à prier  Dieu  j que  non  pas  à 
chiquaner  : V ous  fçauez'  que  le  iu^^ 
gement  des  hommes  eft  incertain, 
mais  ncantmoins  tous  y os  amis  ne 
peuucnt  pas  renuerfef  môh  bon 
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T2S,  Lenres 
. ' droi<3:,  & encpres  riioins  la  venté 
qui  vient  à bout  de  toutes  fortes 
de  brigues ,'celuy  qiïi  le  vous  dit, 
vbusfôiihàitc  la  paix  de  nbftre  Sei- 
gneur. ; ,:r  . 7, 
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//  Jèpi^tiie  ce  (jne  fiij  idçh  a fai  fi  ^an^ttrroute 
à la  douceur  (jr  à l'humanité,  four fin  juiet  ; la 
* ^Coniuré  en  fi  contentant , de  lé  perdre  fans  le 
. faireiângmn  ^ luy/reprefinte  ejue  les  chofes" 
ênfenfibles  ontdelafafioft-entr'elle/,^^<fuede" 
' fiûle  Vit  fans  amour.  / , , 

. • . ^ .‘i’  ■<  , .(  • - 
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^jAdame^ 

W que  i’aduouc  que  vo-  . 
prejiguçur  n elippuK commune,;. 

& qu  elle  paffe  en.vn;m ot.,  tout , ce , - 

3'‘ull‘ y a'de  jplus  cruel  dans  le  mon-;  . 

e : Mes  plaintes  depuis  lé  tcrtips,  ■ 
que  ie  vous  fers,  prit  rehdu  fenffile  î 
les  cEo/es  plus  éliafignees  du.fen-' 
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timcnc  5 pour  compatir -à  la  peine 
que  vous  me  faides.  fouffrir  fans 
fujet.  La  nature  eft  bien  ofFencée 
dans  le  procédé  dont  vous  vfez  en 
mon  endroit,parce  qu’il  faucqu’d- 
l]è  endurede  reprocne  que  tout'ie 
monde  luy  faidrauec  mov,  de  vous 
auoir  rendue  moins  fufccptible  de 
pitié  qu’vn- rocher:  Cela. eft  bien' 
cftrangc  de  voir  que  le  Ciel  vous 
ait  ornée  de  tant  de  beaiïtez  & de 
perfedions,  & qu’il  vous  aye  def-' 
nié  les  deux  plus  chères  parties  de 
l’ame  , la  douceur  & l’humanité: 
îvlaïs  ce  que  ie  trouiiedeplusprô-. 
digieux  en  vous- , c’eft  que  vous 
auez  interdit  à vos  oreilles  & à.vos  : 
yeux  (pour  mon  regard)  leur  fon-, 
(ftion  ordinaire  qui  eft  d’ouyr  &dc' 
v oir  la  mifere  en  laquelle  vous  m’a-'. 
uez  réduit:  Encor  a ie  fçauqis  d’ou! 
me.prouient  le; malheur,  de  voy 
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dçfHains  j'ie-tafcheroisà  m’cmpef- 
cher  de  les  euiter.par  vnenouuelU 
façon  de  viurè.:En  efFed  ie  ne  peux 
rien  fçaaoir  de  vous  fi.  ccn  eftma 
i perce  & mon  Enfer.  lay  faid  vne 
reueuë  fur  routes  mes  adions , àc 
apres  Les  auotr  cxarriinées  , ie  ne 
troLiue  point  que*. pas  -vne  m’aie 
rendu  criminei;  fi  ce  n’eft  de  trop 
d ’amoiir  & de  paffion.pour  vous 

f)laire  i ccllemét  quil  feue  de  neceC-. 
ite  queic  meure  apres  vne  cruauté 
fi  inoüyc.  Au  moinsque  vbftrc  di- 
uine  bouche  ou  voftre* belle  main 
m’impofent  l’heure  dcndlreplusi 
afin  que  ie  finifie  dauantage  fiitis--» 
faid  hc  contant:  Quitiie  tofijobl^ 
ge;  & quiconque  faid  languir , a 
véritablement  du  deifein  d’enche- 
rir  fur  la  tyrannie  : Serez  vous  pas 
beaucoup  plus  contenté  de  meper-* 
dre  ville  ne  m’aimant  points  que  etc 
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mejirefx  r^r 
me  faire  traifâei  \vne]vic mourante 
en  m’haïffant  toufibursllc 
veux  point  <ikeicy  n y/  a rien 
qui  ne  5 aiiiic , qu^'LcsipierEês'mef-' 

mes  pouffent ^dcs  cAlnccl^és"da 
deur  ..&!  des  r Wtiqrtesi  de  : feu  Jors' 
qu  elles  fe  toucbent^ique  pac-Iebc- 
nefice  du'  temps  lesplus  ^ures  dior-' 
(es  s’amoliffenc,  & que  l eau,di£tlL: 
lant  goutte  à goutte  a de  l’empire 
fur  le  marbre, par  ceqt^yiciepcut' 
creufer  ; toutes  ces  raifons  font  foi- 
blés  pour  vn  cœur  de  bronze  tel 
qu’eft  le  voftre. . lem'è  vous  mettray 

J)oint  auffi  en  ligne  de  compte  mes 
cruiccs  fans  diuertiffement , mes 
prières, mes  fubmiffions , mon  feu, 
mes  langueurs, mes  ais,ny  mes  lar- 
mes, veu  que  tout  cela  ne  feruiroit 
de  rien  à vn  homme  qui  11  attend 
pourrccoinpenfe  quevodrearred 
de  vie  ou  de  mort.  Si  la  première 
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m ’inrcruicnt  par  vnc  bonne  fortu- 
ne du  -Ciel  ,aflcurez' vous  que  ic 
cefTeray  de-me  chérir  moy  mcfme, 
lors  que  iemanquerayde  vous  ho- 
norer & de  vous  cftre  fidelle.  Si 
^ • 

l’autre  m*arriuc , i’en  beniray  le 
commandement  &:  en  executeray^ 
le  dèfTein  , en  prononçant  que  ic 
meurs,  - ’ ' ? : / : ; 


" ,'1 


Madame,’  ' v:.,' 

vt»  ^ s.  J0  ¥ ^ ^ . ¥ ■ - 

^oftre  trcs-afFc£honnc 


feruiteor. 
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ARG  VMENT.: 


Il  veut  fe  conformer  i fin  exempte  , dr  prie  fi 
-,  Maifirejfe  de  luy  permettre  de  fe  marier , apres 
taneir  atttndtte  infiHes  aux  premières  w«- 
uelles  de  fin  coutraèli  il  taccufi  neantmoins 
' d'inconfiance  tfè'  la  coniure  fi  Dieu  luy  donne 
des  filles , de  ne  les  infiruire  point  a ne  tenir  pM 
comme  elle»  ce  epuvnefoii  elles  auront  promis  m 

• »*T  ■ . ’■ 

Lettre  XXII. 

» * 

Madame,  ^ 

Vous  auez  bonne' grâce  de 
m aceufer  d'inconftance  à tort , lors 
que  vous  en  corrimettez  le  crime 
fans  impunité.  I ay  appris  des  nou- 
uelles  de  voftreleger etc, apres  la  ré- 
ception- de-la  voftrc , de  laquelle  iè 
ne  m’afflige  pointjpourucu  quel- 
le vous  réuflifle  de  la  mcfme  façon 
que  ie  le  fouhaite.  Cclle-cy  vous 
^prendra  que  i’ay  conferué  ina 
fermeté  faine  èc  entière  iufqu’àu 
^ I Ü)^ 


iourjcjud’on  n/a  rendu  certafndu 
commenceinent^  de  y.oftre,  maria- 
ge, voùs  ne  voudriez  pas  qu’il n’en 
^ Juft  aile"  ainfi , par  ce  qu’en, ne  vio^ 
lant  point  le  ferment ' que  le- vqus 
auois  faict,  demoüfir'pluftpft  que 
V de  rçuerer  vn  autreanerite  que  le 
voftrcVie  vous  ày  rendu  cé  telmdi- 
gi'i^ge  que  ma  pàflion  ne  pouuoit 
louffrir  que  l’on  me  parlai!:  d’autre 
chofe  que  de  vos  perfeCbians  ; mais 
à’prefent  qu’vit  autre , les,  polTede 
parles  liens  d’vn  contrait,  vous  me 
pennettrez  bien  de  changer  à vo- 
ftre '.exemple,  & de  m’engager  à 
^quelqu’autreinrereftparticiiiier;  le 
. n’euiîe  pourtant  pas  creu  que  le 
■ vous  . cuft  perluadée  à me 

, quitter  en  faucur  d’vn  autres  tou- 
tqsfois  quand  ie  confidere  voftre 
fexe'yie  bailTe  la  tefle,  &:  trouue 
qu’eit  le  balançant  aucc  ie  vent-, il 


3-,, 
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me/lées, 

' tîft  de  beaucoup  plusleg'er  &moins 
.confiant  que'^  luy.  Peut  eftre  auez 
vous  des  raifons  qui  me  fàtisfe-- . 
ront,mais  ie  croy  neantindinsquc 
la  principale  que  vous  mettrez  fur 
letapis/era  celle  que  voftrcnouuel 
Amant  me  pafTc  en- mérité  i aufïi 
vous  refpondray-ie  ( comme  fça- 
chant  n’enpofleder  point  du  tout) 
qu’il  n’clloit  pas  au  pouuoir  de 
' tous  les  hommes  du  monde  >d’ef- 
galer  la  volonté  que  i’auois  de 
vousferuir.  létrouue  cette' condi- 
tion bien  dure,  qu’il  faille  que  les 
, mortels  foientcontraints  d’adorer 
leurs  propres  ennemis , & qu’apres 
auoir  obey  à^es  femmes  fans  aucu- 
ne intermifEon,.vn  nouucau  vé^ 
nu(fans  nul  fuj  et)  rafflè  toutes  leurs 
cfperanccs , Âc  les  mette  au  train 
d’importunèr  ' le  'Ciel  de  regarder 
de  maûuais  œil,  ou  de  punir cette 

I Ulj 


J ^6  Lettres 

imuftice:  Pour  mon  regard,  ieme 
tais  & me-  confolc  fur.  ce  que  vous 
auez  voulu  que  ie  vous  fîflc  ce  petit  , 
reproche  , qui  n’empefehera  pas  \ 
que  ie  n*enuoye  au  Giel  mes  voeux 
à deffein,  quUvous  comble  de  tou^ 
tes  fortes  de  contehteraens,  & qu*il 
4TOUS  donne  des  enfans  qui  repre- 
fentent  la  SagefTe  fur  le  tneatre  de 
cette  vie.  Pour  le  regard  de  vos  fil- 
les , fl  Dieu  vous  fauorife  de  la  grâ- 
ce de  vous  en  donner,  obligez  moy 
tant  que  de  ne  les  faire  point  ha- 
biller de  taifetas  changeant,  les 
inftruifcz  en  forte  qu’elles  ayentia 
prudence  6:lafermcrefolution  de 
tenir  inuiolablcmcnî;  ce  qu’vnc 
fois  elles  auront  promis  : le  leur  .' 
fouhaitte  le  bien  de  ne  vous  imiter  . 
pas  en  irrefolution  , mais  au  con-*' 
traire  qu'elles  âyent  le  foin  de  le  ' 
refondre  ^ comme  ie  fay  de  vous 

- f . . ■* 
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inesUes. 
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obéir  en  tout  excepté  en  cda.  Ce 
font  les  prières  que  fàiét. 


.Madame, 

, Voftrc  tres-affedtionne 
feruiteur. 


A R G V M E N T. 


Il  prend  Juiet  défi  plaindre  de  celle  apres 

ucir  dans  fin  amour  par  des  amorces 

indicibles  le  cjuitte  le  nsejprifi  ; en  fi»  il  ap- 
pelle fia  raifion  ejuile  perfiuade  de  viure  libre.cSr 
de  n aimer  plus  rien  tjue  ce  qui  aura  de  la  pafi- 
Jion  peur  luj. 


Lettre  XXIII. 

V * ' * * ‘ s ^ ' ' 

X ^TAdame,  ' 

XV  i II  fam-  que  ié  confefle,  toute 
raillerie  ccllànt  ,»qu  vn  Amant  en 
l’Auril  de  fon  aa^e , commet  des 
fautes  qui  font  capables  de  luy  faire 


■ -t-,  ; *• 
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deucnir  les  chcueux  blancs  , lors 
qu’il  iettc'lesycux  de  laconfidera- 
don  fur  les  deuoirs  qu’il  a rendus 
f autrefois  à quelque  Idole,  qui  du- 
rant la  profperire  de celuy  pour  qui 
elle  auoit  aufli  de  la  paffion,  n’a  ia- 
mais  manque  de  donner  des  efpe- 
rancesd’vne  fidelité  d’eternellc  du- 
ree : mais  le  reuers  de  là  médaille 
cft  il  interuenu  par  quelque  difgra- 
ce  à l’amoureux  ( comme  il  eft  im- 
poflîble  d’euiter  les  coups  de  la  for- 
tune , non  plus  que  les  maux  que 
celuy  qui  aime  fe  procure  foymeC- 
mé  pour  auoir  mal  pris  fon  pair) 
l’amante  fe  transforme  en  glace , fes 
parolles  ne  fententrien  moins  que 
le  feu , & fe  ictte  à mefme  inftant 
dans  rindificrerîccjde  mefme  que 
. faict  vn  çrimineyans  l’eau e pouf 
ic  Jlàuucr  des  griffes  d’vn  Preuoft 
/ qui‘le,talonnc  depres.  Elle  croit 
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^ meflets.  , 

que'la  pluureté  eftynmoriftrcqui 
deuore  - laniQur  :& . neancmoitiÿ 
parmy  nos  champs  nous  voyons 
des  Bergers  qui  . hors  leur  houlette, 
lêur.paiinetiere,  leur  fronde,  & leur 
flagcol  , & les  .Bergeres  leurs  quo-  ' 
noüillcs  & leurs  chànfons , ne  poC- 
fedenc  rien qu’vntefton  ne pafTele 
prix  de  tout  ce  qu  ils  eurent  iamais; 
.toutesfois  ils.  Cannent  „mais^d  yn 
amour  fibruflant , que  les  buiflons 
à rpm.hre  defquels  ils  gouftent,f’ea 
rriflairiment  :•  fi  cela  eit , & que.  ces 
per fonnes  . de  qui  la  ciuilite'  deuroit 
eftre  moins*  pollie  que  celle  qui  Ce 
doit  pratiquer  dans  la  conuerfer 
tion  des  filles  de  ville,  par  ce  quelV- 
nc  cft  plus  proche  de  la  terre, ôc  l’au- 
tre en  eft  plus  cflo'ngnee.  Cornent 
cft  il  pofiible  que’voftre  affection 
fi  .toft  tombée  dans  le  neanr, 
pour  mon  reg^di  Au  commence- 


fld/î^e'amoür  î ‘il  tpc  fcm^ 
y^o\x  /cinerûisfcien  trompé)  que 
noAtc  arcicur  eftoit-  mütûellc,  & 
,qücî  route  l'afliduité  que  i ay  peu 
apporter  pôur  rendre  vnc  partie  de 
vos  defirs  accomplis,  ie  l*ay  prati- 
qué, n’ay  point  manqué  de  foin 
non  plus  que  de  vigilance  à vous 
tefmoigner  ce  que  ie  vous  eftôis. 

Mais  ces  derniers  iours  vous  ma- 

# 

ucz  prononcé  des  parolles  qui 
m ont  mis  au  bout  de  mes  fufees, 
& par  confequent  au  lid:  dans  le- 
quel ( fi  ie  n’auois  en  la  mémoire 
autre  ciel  que  le  ficn)  ie  me  lai/Te- 
-roisinfenfioleméc  porter  à des  ou- 
trages contre  moy  mefme  , pour 
auoir  vefeu  auectaordepaflioncn- 
voilrc  endroit  de  qui  les  propres 
intcrefts,& quelque  forte  decon- 
fideratiomont  efte  lefcul  feu.T  out 
Chreftien  que  ie  fuis , ie  ne  laiifç 
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méfiées:. 

jpourtaht  pas  à par  moÿ  dcrechçr- 
cher  la  caufe  du  crime  que  les.hjb.m-> 
mes  peuucm  auoîr  commis  contre^ 
le  Ciel,  pour  les  voir  auibûrd'huy> 
fouffrir  le  fupplicc  de  rcucrer:U^r 
femmes  leurs,  j^rincipallcs  enae-r 
inics.'Ictrouue  ala  fia,  queTartifi-j 
ce  & les  amorces  des  vnes  fout  nai:-  • 
ftre  l’imprudence  des^autres 
qu’eux  âulïi  bien  qucmoyfomniesi 
caufe  de  hoftrepropré  malheitf^i 
qu’il  ne  foie  vrày,les  cxce®.ue^,çfr^ 
pences  ,'lç  ply  des  mouuein'éns'aux , 
volôtez  de  celle  qui  capeiuci  la  pro-rr 
prêté  , & tout  ce  que  l’on  preadn 
pour  donner  du  contentement  a? 
celle  qui  pofiede  ôcqui  n’eft  point 
poffeaée , font  ce  pas  des  fignes^cui-. 
dens  quelafagefTeafaiélynecour- 
fc  à V enife, tandis  que  la  follie  nous 
^ouuerne  & eft  noftrc  confeillerc; 
a Paris.  En  va  mot  tout"  aime. 


J^ccptélcs  femmes:  A la  Hüs^ 

venu  à ccpqinâ:  le  croy  fermel^ 

...,’  ;nenr,  qu  Vn -rocher  eflr  moins  dur: 

. ; ^ plus- fufceprible  d'amour  .quel 
^T^'vouSvj  les  cailloux  enifcl  bai  fane  I 
it:  rendent  pour  le î moins  feu  pour! 

' feu, tant  &z  fi  longuement-  que  Pon  i 
3 veut,  point  de  mcfprfs  '&'de  circoii-  ) 

3 fpedion  au  commencement , auî  ' 
milieu  , & à la  fin  parmy  les  ani-j 
maux  ; les  arbres , les  herbes , les 
fleurs,  & le  Zephîre  à qui'lanature^ 
a impoféia  loy  d aimetj  fe  fuiuent,  . i 
fe  cherchent,  fe  cateffen  t,  ^ f alli  enc 
fins  aucune  alteration.  Voyez  vu  * 

Eeüjfi  aptes  m auoir  rendu' tout  de: 
raife  par  vos  charmes^  v ou  s n au  ez  ^ 
pas  tous  les  torts  du  monde , denre: 
mettre  maintehànï  aux  péchez  efi'’  ■ 
facez;  Si  i ’eùPfebien  conhderc,pre-'*' 
mier  qücdemcngai^er  àvo^us  fui^- 
ure*,'quePonnecûnlciUokdéià- 
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tnejlm.  . ' 

glace  l’Efté  que  pour  le  breuuagc: 
CCS  femmes , afin  d ’afficger  & d’ef* 
teindre cncffedlors  qu elles vou- 
droient  les  flammes  d’amour  qu’eU 
le&  auoicnt  pour  quclqu’vn,'ie  ne 
ferois  pas  en  peine  maintenant  dd 
vôus  clcrirçmarefolution,  qui  çft 
de  ne  m’embarquer  iamais  fur  la 
tner  d’amour , que  toutes  fois  6c 
qualités  que  l’enuic  m’en  prendra 
ou  que  laneceflité  quincrelcuede 

[>as  vne  forte  de  loy,  meleconlèil-^ 
cra  pour  ma  fànté  & pour-  mon 
bien.  Aflcurez  vous  quepuifque 
vous  m e fèruez  d’exemple  de  chati* 
gcment,  que  ie  m’efpanouïray  16g- 
tanps  là  ratte  dans  le  port  de  la  li- 
berté,pendant  que  peut  êftrevous 
pleurerez  .vos  façons  de  faire  qui 
m*ont  chafle  au  lieu  de  me  retenir. 
Iamais  forçat  ne  receut  tant  de  plan 
fir  à la  rupture  delàchaifrie,  queie 


t4-4  Lettres 
reçois  de  contentement  àlabrifurc 
de  mes  liens.  Si  vous  me  voyez 
plus , vous  me  mefeognoiftrez,  par 
ce  que  ie  fuis  maintenant  foldat 
volontaire,  ie  ne  fuis  plus  couché 
fur  1 cftat  de  l’amour  conftant,  ic 
luy  baife  les  mainscomme  vous  ; ic 
cherché  par  tout  les  mémoires  du 
Berger  Hylas  , afin  de  m’inftruire 
fur  iceux  a changer  toutes  celles 
qui  ne  m’aimeront  point , puif- 
qu’en  cfFcét  l’amour  n’a  point  de^’ 
j^us  chcre  recompenfe  que  foy-. 
ijiefme,  & qu’il  veut  eftre  payé  d’v-. 
ne  nâonoyc  toute  pareille  à la  fîcn-' 
ne.  le  fay  vœu  defonnais  de  n’ai-’ 
mer  qu’aufli  long  temps  que  l’on 
m’afïeétionnera  i cela  eftant  iufte, 
vous  vous  mocqueriez  auec  fu- 
jet , demaprifon , fi  ie  n’en  fortbis: 
n’ayant  point  de  Ceolliere;  Vous: 
ne  me  confeilleriez  pgs  d’allçrjcbcrÿ 

cher 
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cher  qudquc  précipice  qui  fàuori-  - 

‘faft  mon  defefpoir,  & mourir  là  de- 
dans pour  voiîre  peu  defermetci  ce 
icroit  faire  vne  aufli  grande  follic 
que  celuy  qui  fe  tuëroit  pour  ne 
pouuoir  corriger  cous  les  dcldr- 
dres  d vn  eftac  ou  il  eft  quelque- 
fois du  tout  impofllble  d y remé- 
dier non  plus  quavoftre  fragilité. 

Viuez  qpntente  pourtant , àc  me 
tenez  pour  l’homme  le  plus  libre 
qjie  vous  ayez  iamaisveu,  ficeneft 
que  par  compliment , ie  me  die  & à 
la  mpdc  du  temps  qui  court, 

\ Madame, 
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Voftre  tres-humble  & 
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. adedionné  fcruiceur. 
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faiBpanaJonamyÀesvijtons  Ihj  fi»tap~ 
parties  la  ntiiEi,  tant  de  là  Poejïe  y»e  de  l’Efcri-j 
tare , il  luy  en  cotte  le  cont^alle,  fai  fl  le  def-'. 

nombrement  de  leurs  raijons  comme  de  leùr^- 
enute, l' vue  far  l’autre , pour  leperfuader  aies] 
future,  J 


Lettre  XXIIII 


onsievr,  ^ fm 
le  ne  me  fuis  peu  cmpefchcjM 
de  vous  faire  part  de  ce  qui 
apparu  cette  nuid  en  fonge,  vous^ 
n’ignorez  pas  que  mon  eïprit  ji’eftS 
iamàis  afliege  du  foing  de  ce  qui  f^ 
paffe  à la  Valtoline  ny  à Gennes^ 
encores  moins  des  frafques  nydes^ 
courfes  que  font  les  rebelles  de^ 
Montauban  Ôc  de  la  Rochelle,  par^| 
ce  que  tout  cela  fent  la  poudre 
fàhg.  l’aime  en  vn  mot,  mille  fois 
plusla  veuë  d’vne  table  bien  garnie  ^ 


T 


v®'-  '■ 

.,  iijue  rattirail  delà  guerre  i Icfcri- 
/,  toire  &c  les  liur es  m’attirent  fipuif- 
: -fammeiit  apres  queia^  fai Ct  boue 
chere,  que  ie ne  longe  a nulle  autre 
' chofe  : c’eft  po'urquoy  la  nuid  pat»* 
fée,  enuiron  deux  ncures  anparauât  ' 
que  les  Coqs  annoncent  Iciour,  de 
; que  l’Aurore  forte  du  lid  d’auçc 
fon  Cephale;  la  Poefie  f’cft  prefen- 
tée  à moy  , de  .qui  l’habit  clloic 
parfemé  dinuentions  &;  dé  rimes, 
mai^  tellement  pleine  de  Màjellé 
qu’elle  auoit  dans  le  viiàgevn  cer- 
tain melpris  de  tous  les  arts,  & fe 
inocquoit  de  tout  excepté  de  fon 
trauail,  fon  afoed  inopiné  m’ayant 
■ fiii d tourner  brufquement de lau- 
" ïtre  codé  de  mon  iid  , ie  mè  fui^ 

'«.  trouué  furpris  de  la  vifion  de  l’ef-’' 
; criturc  couuerte  d vue  diuerfité  de 
caradercs  auec  force  reigles  &:  vus 
; quantité  de  compas  ; la  Poefie 
" , - - K ij 
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l'ayant  apperccuc  , l’eftimant  auflv 
feruante  , luy  a vouluj 


peu  qu’vne  ] 
impoler  la  loy  defe  retirer,  ôc  luy  a 
dit  que  ce  neftoit  point  à elle  de  fe 
trouueroùelleeftoit,  & qu’en  ef- 
fe6t  elle  fe  defiftaft  d’occuper  ma 
fantaifie,  & qu’elle  neferuoitnon 
plus  que  les  appellans  du  Palais, 
que  de  copifte  àfes  compofitions. 
L efcriture  luy  a refpondu  verte-î 
ment  quelle  n’eftoitpoint  au  mo- 
de comme  vn  fujetcle  rebut,  qu’au 


contraire  elle  âuoit  à eau 
& de  la  ncceflite 


vertus 

auoit  d’elle  vn  fauorable  accez  dans 
les  Palais  des  Empereurs  & des 


Roys , & que  fans  elle  toutes  les 
lirôienc 


cliofes  du  monde  s’enfeuel 
dans  les  tenebres  de  l’oubly.  La 
Poëfie  luy  a refoondu,  m’amie, cha-> 
cunfçait  la  différence  qu'il  y a en- 
tre vous  & moy  j & (i  ie  celToiS; 
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, cTcftrc,  îc  vouslaifle  à pcnfer 
vcrroitauiourd’huydedas  le  front 
de  la  mémoire , les  adcs  des  Cefars 
& des  Alexandres  qui  f*y  lifenc,  & y 
viucnt  comme  fils  eftoicnc  animez 
par  la  vigueur  des  courages  &des 
bras  de  ces  grands  Empereurs  qui 
les  ont  produits.  Homcre,  Ouide, 

& Virgile  ne  peuuent  eftre  repu- 
tez  à caufe  de  moy , que  tout  pleins 
de  vie  ; & de  noftre  temps,  Ron-  % 
fard, du  Bartas,  Belleau,  Baif,  DeC- 
portes,& Regnierfc  font  voir  tout 
de  mcfnc  que  ü les  Parques  n a- 
uoient  point  accourcy  leurs  dcfti- 
ne'es  ; à caufe  de  ccla,il  faut  neceflài- 
rement  que  vous  me  ccdiez  tout, 
que  vous  aduoüyez  que 
plume  ne  faidquc  tranfçrire  mes 
originaux.  L’Efcriture  outrée  de 
colère  ôc  d*ardeur  , luy  rcfpond, 
qu  ellcncreleubk  nuUemét  d clic, 
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ÔÇ;quctoiit  àu.reboürsyla  plufpart 
duanoade  confefTdiciügenuëmét 
- & en  fa  faUein:,<}.ue  ians  elle  rien  ne* 
fubrifteroitf  ^difoit'on  touthauc 
dans  les  Palais  iSc  aux  places  publi- 
^jques,quejla  Poëfie  elïoit de  vérité 
vne  Dcoiîe^  mais: du  temps  perdu,- 
' .&  que  fo  fid/uans  ne  portoient  le- 
plus  {buucntJ.quE  Jesnabits  fran^ 


: plus  louucntjquE 

^'  ■ v - gez  pqti  les  m^ns  de  ra  mecefliteV 
au  :rclle  bpluipart  gcns-mercenab' 
res^ui  dmoLent pour  levain  ô^la 
, venalixé,&  qualn  en  aille  aînfi , S-' 
fodtxllc,  enqiierèz  vous  cachez lcs> 

- . Giiàddsr,  ilsVpus  diroAtqu’ils  foïit*  ^ 
[ plus  irapormnez:  des -chants  & des?;^i 
^ j r/deinandeides'P petes , que  des  mé-4 ^ î ^ 
dians  aux  portes  de  nos  Eglifés,  » 

^y'  lùduou^uanciénemét  cette  p'ro-i  ^;| 
. feffioli auôic de lefcla-t &•  d'e rhon-^  ' * ■ 


m-A 


>r 


r^eur  ,iùads  commc  loii'a  veu  que>  \ 
gaftoit 'la  içunefTc-4  6c  quei^Vj* 
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profcfe  rimoit  fcùlemcnt , l’on  cri 
;éft  venu  au  intefpris , &:  in’a-oh  in- 
trodiiidplus  que  iamais  jauffi  mé 
fuis  ie  tellement  rendue  ne'ceflaire 
que  chacun  me  fuit , & ne  veut  ôn  V, 
oùyr  parler  que  de  mes  enfeigne- 
mens  plus  profit^les  que' les 
ftres.  La  vanité  vous  gouucrne  Ôc  • ^ 
Tytiirtc  eft  ma  compagne  hifepara-^;?: 
ble.T  out  ce  que  i’ay  de  blafmable, 
c eft:  que  ie  luis  contrainte  pour  % 
plaire  a quelques  vns, de- peindre 
VOS’ caprices  6c  les  réduire  en  ima- 
ges parlantes,  lefquclles’neâtmoins  - ^ 
;ren  iroient  en  riimée  fans . moy, 
vous  n’auez  de  mémoire  que  par 
ma  plume.  L'immortalité  mefme 
fans  la  beauté  de  mes  caraderes  ne 
fçauroit  faire  foy  de  ce  qui  fcft 
palTé  : vous  mefme  , s’il  ne  faut 
point  farder  la  vérité  ,nc  fubhftez 
que  par  moyl  & fi  vous  preneif  la 
' ^ K iiii  - 


•W 


peincTâc rentrer  en  vous  rnefin^ 
& de  relafcher  vn  peu  de  voftrel 
orgueil  & de  voftre  pafTion,  vousî 
maduoiierez  que  ie  fuis  beaucoup^ 
plus  vtile  dans  vne  République! 
queyousj  l’on  vousencnalTefou^ 
lient  pendant  que  romu  ydorlot-^ 
te.  Les  Pafquinsque  vous  y faicSlesJ 
approùuent  mon  dire  , & la  rou  J 
geur  mefmc  qui  vous  vient  auviÆ 
Eigcdeçcqueievousdis,  me  don^ 
ne  gain  de  caufe.  le  fuis  tellement 
feniible  au  mefpris,  que  iene vous  | 
çederay  iamais  rien  ; & fi  mon  pro-^ 
ces  contre  vous  eftoît  encoinpro^ 
mis  au  iugement  du  Berger  qu^ 
donna  fon  arr.eft  en  faueur  de  l’vne J 
des  trois  Deeffes,  ie  m’afieure  qu’iLf 
prononceroit  à mon  aduantagejj^ 
que  la  beauté  & Tvcilité  mappar-  ^ 
tiennent  parddfus  vous.  La  Ppër--'| 
fie  à ces  paroles  picquantes,  meî 


mejlees. 

prend  par  la  main , & aucc  vn  fouf-'" 
ris  du  bout  des  dents  toutcsfois, 
médit:  Mon  fils,  ie  neulTe  iamais 
crcu  que  voftre  inclination  euft 
cfté  portée  àcourtifer  pluftoft  ma. 
fcruantc  que  moy  ; de  tout  temps 
ie  vous  ay  chery , & fçay  que  le 
Mont  de  Parnafie  i^n  ma  confide-- 
ration  vous  a faiét  desfaueursque 
vous  neuffiez  peu  efpcrer  fans 
moy.  Vous  me  dit^ez  que  qui  na 
qu  vne  MaiftrefTe  n’en  a point,  & 
que  rhumeur  Françoife  imitant 
celle  des  (înges,  veut  tout  contre- 
faire ; comme  les  Gafeons  qui  n’ai- 
ment à fçauoir  de  chaque  chofe 
qu’vn  petit:  Mais  en  effet,  quicon- 


que f ingéré  de  mettre  le  nez  en^ 
toutes  fortes  de  fciences  , il  n’ert 
peut  toutesfois  difeourir  qu’eii  (li- 
pcrficie.  le  ne  doute  point  que 

" te  ne  vous 


l’efcriture  icy 
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ayc  allcchc\  & que  fon  trauail  que 
vous  fuiüez  ne  vous  foit  agréa- 


W^>é' 


ble  & vn  peu  profitable, neâtmoins 
il  eft  pénible , c efl:  ne  faire  qu  v- 
lïç  mefine  chofe  que  de  l’imiter: 
Mais  en  me  faifant  la  cour , ie  vous 
donneray  dix  mille  inucntions,ellc 
P^-ncpeut  vous  mpnftrer  côme  moy 
quel  artifice  il  fort  produire  pour 
bien  faire  foufpirer  vn  Grâd  apres 
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; l’amour  d Vne  Bergerc,  ny  faire  re- 
tentir les  Üieatres  du  monde  des 
. tragédie^  qui  naiflent  parmy  les 
■ mortelsjblàfmcr  le  vice&:  fpufle- 
ucr  la  vertu , faire  mille  deferiptios, 

* animer  les  plus  ruftiques  à la  rc- 
; cherche  des  pallions  amour eufes, 
rendre  vn  Berger  poly  à l’elgal  des 
Courtilàns  du  Louure  ,ôc  faire  que 
fon  flageol  attire  l’ame  à l’oreille; 
pour  ouyt;  fés  fredons  au  mefpris 
de  ceux  d’vn  luth  mignar dément;: 


O 


>,  >< 


tôuché.  Quelle  vous  farte  faite  cô-' 

: me  moy  des  plaintes  qui  animent 
des  rochers  à compaflion  pôur  lc 
J reucrs  dVne  infortune  , qu  elle  les 
fartent  fuer  au  contrecoup  de  vos 
foufpirs  & de  vos  larmes , qu  elle 
vous  farte  venger  de  vos  enuieux 
par  vne  picquante  fatyre.  En  fin'' 
.voudriez  vous  fuiüte  vne'^femmc 
mornedequi  lart  ne  cofifte qu  en 
la  peine  , les  gouttes  en  prouien-. 
nent  i il  faut  mener  vne  vie  fed^n-® 
taire  , reftomac  en  la  fuiuant  fe 
gafte,  lavêuëfêperdjclle  vous  ren- 
dra inutile , immobile  , & perclus.^ 
N'eftoit  l’afFedion  que  ie  Vous 
^ porte  , 6c  le  defplaifir  que  i’aurois 
" de  Voftre  perte , rpa  franchife  & 
ma  bonne  volonté  fempefehe-’ 
roient  bien  de  vous  parler  ai  ces 
termes  ; mais  par  ce  que  vous  elles 
vnçpatticde  môy  lïicfmçjiç  vous 


coniure  de  nem  abandoiierjpoint, 
ny  voflre  propre  bien.  L*c{criture 
icplique  & me  dit,monMignon> 
la  Poëfie  a cet  artifice,comme  vnc 
autre  Venus,  d’attirer  tout  àfacor- 
delîe,  voy  tu  pas  qu’elle  s’eft  ver- 
inillonnéelevifage,.que  fes  ris,fes 
chèueux.,  & fes  attraits  ne  font 


3u’autant  d’embufches  pour  te  per- 
r 


re:  Fay  des  vers  tant  que  tu  vou- 
dras, au  bout  du  compte  tout  cela 
ne  t’apportera  que  du  repentir  , ic 
voy  tous  les  iours  de  fesfuiuans  fur 
le  Pont  neuf  qui  fe  curent  les  dents 
en  regardant  leCheual  de  bronzé, 
& cncores  que  l’on  fonne  vefprcs 
^ aux  Auguftins , ils  ont  auffi  peu 
laCoeffier,la  pomme  de  Pin, 
felamar,ny  Cormier,  que  ietrouue 
peu  fàgc  celle  qui  te  veut  par  fes 
perfuauons  rendre  riche  en  vanité, 
& pauure  en  effet.  Ne  me  croy 
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. fil, f-.. 

^ ■ ■ ; : me/iees.  7f  / 

poitH  y & me  fais  le  defnombrc* 
ment  de  ceux  qui  le  font  enrichis 
à la  Poëfie , cela  faid:,  ie  te  permet- 
tray  de  ne  meconfulteriamais,ny 
de  me  voir  non  plus.  Quandà  moy 
i’ay  ycu  des  Poètes  tout  de  mefmc 
que  les  chappeaux  de  Caftor  qui  fc 
vendent  foubs  le  petit  Pont,auoir 
paflë  cinq  ou  fix  fois  foubs  leftami- 
ne  d’vn  brancardde  fer  blanc  attel- 
le de  fix  refehaux  , & n auoir  pas 
moyen  au  fortir  de  là  d’acheter  vnc 
fauffe  perruque  chez  de  Guelphe; 
cela  eftant  vray , ie  croy  que  tu  ne  te 
repentiras  iamais  de  ce  que  ie  t’ay 
donné  le  moyen  d’eftre  vn  des 
Maiftres  de  mon  temple  , & que 
ie  t aye  permis  la  faueur  de  regar- 
der dans  mes  liures  pqüT  y ap- 
prendre des  chofes  quc*ufieurs 
qui  me  courtifenc  ignorent , car 
la  plufpart  me  fardent , & leur 
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plume'qui  va  à pas  de  tortue  > 
£Hcor  à la  faueur  des  reigles , diÿ 
J.  compas,  du  ponfif,  delà  rc(uitc>^ 
du  crayon , du  vernis , du  burin , 
autres  infinies  bagatelles  qui  leu]^ 
^^icruent  d ’entraues  pour  narriucr^ 
point  à ta  naturelle  >viftefle  quimeÿ^ 
recrée  & me  fiiiâ:  rajeunir  commÈ^ 
le  Printemps  fai  et  les  fleurs.  A n’ei|| 
mentir  point , tes  inuentions  itul^ 
comblent  de  ioye  , par  ce  que  de-^  I 
üant  le  monde  tu  produits  par  na- 
ture ce  que  plufieurs  nc  peuuent 
iimginer  dans  leurs  cabinets  aueG| 
tous  lesaffiquets  & les  fingeries 
Parc. - Hercule  d’autresfbis  euft  1| 

; malheur  d*cfl:rc  contraint  de  choi^ 
firlemeilleur  des  deux  chemins  dul; 
i^a  vertu,  il  prit  le  bon 
c^re  : & encore  que  ccluy| 
du  vice  mfl: parfaitement  beau  & ^ 
Sg ; parfemé  d’oeillets,de  lys;&dero^  ^ 


...  . ...  'V  • 


^-viceoiy 
laiflà  le 
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: " meslees. 

il  ne  laifla  pas  pourtant  d’eflirece-' 
luy  de  la  vertu  plein  de  difficult4 
& reueftu  au  commencement  de 
halliers  6c  d’efpines.  Fais  en  de  met 
me,  6c  croy  que  c eft  vn crime  au- 
iourd’huy  que  de  faire  des  vers,  6c 
que  fi  toft  que  l*on  donne  letiltrc 
de  Poëte  à vn  homme  6c  quil  na 
d’autre  profeffion,  on  le  fuit 
ainfi  qu’vne  femme  delbauchée,  6c 
les  mauuaifes  compagnies.  LàdeC- 
fus  eftant  fafche  ae  la  rumeur  de 
ces  deux  Dames,  à caufe  de  moy  qui 
mérite  fipeu,  6c  l’apprehcnfion  que 
i eus , que  des  iniures  elles  en  vint 
fent  auxprifes:  le  leur  dis,  Mefda- 
mes,ie  vous  honore^gallement, 
ie  ne  fay  des  vers  que  pour  mon 
plaifir,  6c  pour  m’empefeher  quel- 
quefois par  cet  honnefte  diuerriC- 
(ement , d’aller  en  des  lieux  ou  le 
vice  eft  en  thro{hc.Pour  l’efcriture, 
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P’  ^ vérité)  pour  l’en- 

■ i creticn  de  ma  vip , elle  m’eill  plusj  v ■; 
, • neceflàire  que  tout  uïiais  ie  vous 
|^,ÿ^:diray  franchement , qu  vn  arc  qui 
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efl:  toufiours  bandé  fe  rompt , ôc 


qu’il  faut  quelquefois  fef^yer, 
l’Hyuer  ne  dure  pas  toufiours  non 


plus  que  la  pluye  i & félon  mon  ^ 


îentiment  iecroy  qu’il  faut,  puif-‘ 
que  les  faifons changent,  changer  ' 
auffi  de  trauail  pour  fe  recréer l’cf- 
. prit  & la  veuë  j cela  dit , ie  m’ieA 
fc  ueille  en  fiir&ult , mes  deux  Da- 
mes  dilparoiflent , & ne  trouuay  ~ 
en  me  regardant  & cherchant  au^ 
tour  de  moy  non  plus  de  liurequc' 
d’efcritoirc.V  oila  pas  vne  plaifiintc 
refiieric , ie  m’afleure  que  vous  en 
rireZj&fiir  l’cfperancequei’ay  que 
vous  n’y  manquerez  pas,  ie  médis 


, *■'  V 


çn  ccc  endroit  corne  de  couftume, 

Monfieur, 

Voitre  crcS'&fPec^ionnéfciuicear,' 


Il  efitn  feint  de  JçanoirfidiJgrace  » ayant  feint 
feche , ^ croit  fermement  ^uÈ  l’imfoflHre  de 
fesennemU  efl  caüfi  <yùé  fa  Maiflrejfe  l'efon- 
gne  de  fin  firuict.  / / luy  renuop  ce  tyH’etie  luy 
Moitfit  entte  les  mains , eî”  fonrfn  tecomfenfi 

il  defire  en  demeurèr  aux  tei-mes  de  fa  vo- 
lonté'. 

f 

.Lsttre  XXV. 


A D A M E, 

fuis  en  peine^dc  fçaüoit 
tna  difgrace,  & c’eft  vue  chofe  bien 
cftrangc  de  nie  voir  foutfrir  fans 
auoir  peche.  Si  ie  nauois  point 
accommodé  tous  mes  fentimensà 
vous  plaire,  & réduit  toutes  mes 
volontez  au  feruicc  des  voftres,  ie 
prendrois  en  patience  Imiuftice 
dont  vous  vfez  enuers  moy  : Il  me 
fèmble  que  c’eft  violer  toute  forte 
de  droi(ft  & par  deffus  les  loix,  que 

L ' 
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de  condamner  qui  que  ce  (bit,  au- 
parauanc  que  de  Touyr.  le  ne  me 
plaindray  iamais  des  deuoirs  que  ie 
vous  ay  rendus  (ans  aucune  inter- 
miflion,  &mimpoferaytou(iours 
. la  retenue  de  les  mettre  icy  ny  ail- 
leurs en  aucune  ligne  de  compte, 
parce  queien’ayfaidquecequeic 
deuois  en  vous  obeïiîànt  : Mak 
vous  m’exeuferez  bien , (i  ie  ne  me  * 

. puis  interdire  rvfage  des  plaintes, 
t iç  fuis  du  naturel  du  Laurier  qui  et 
j.,>clatte  & fai(Sl:  du  bruit  dansîefeu. 
n’y  a que  les  chofes  infenfibles 
qui  ne  diient  mot  à la  torture.  Les 
^ÿjnnocens  commemoy  nepcuuent 
;^?vfouffi:ir  le  (upplice  (ans  dire  quel^ 
q'uechofe.  le  m cfHmegiandemét  ~ 
malheureux  de  ce  que  vôftre  crean- 
ce f e(l  rendue  facile  à reccuoir  les 
mauuaifcs  impreflions  que  mes 
' ennemis  ont  bazardées  pour  me 
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perdre  , ils  h ont  pourtant  encore 
rien  fai£t,  car  par  le  feul  beiieiîce  du 
temps,  vous  courberez  vous  111^'- 
me  en  la  cogaoilTàncc  de  leurs  em- 
bufches  & de  ma  fidelité.  La  malice 
a quelque  régné,  mais  la  vérité  1 ef- 
toufic.  T out  ce  qui  me  côfole , c cfl: 

3ue  lenuie  n a point  de  meilleur 
eau  quéfoy  melme.  La  fimplidtc  . , 

faiét  uns  cefiè  la  guerre  ouucrte 
lartifice  & triomphe  de  lu  y.  le  ne  ' 

voudrois  pour  mourir  fàtisfiiidre- 
ceuoir  autre  meilleurefortuncque  • 
celle deles  faire  rougir  deuat  vous,  ' 

& leur  faire  confeficr  que  Icxccz' 
de  la  bône  volonté  que  vous  aucz 
euepourmoy,  leur  a fiuébeftudier  ' 
les  moyens  par  le'fquels  ils  font 
paruenus  à meflongner  de  Thon^ 
neur  de  vos  commandcmens.  Pour 
moy  ie  ne  puis,  que  ie  ne  dic'quc  ' 
vous  aucz  plus  d intereft  en  mou  ■ 

L ij 
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abfencc  que  nul  autre,  par  ce  que 
Ton  ma  faid  chalTer  lors  que  ic 
vouseftois  parfaiilibemenc  vtile.-Ic 
; i -vr  nclaiffepourcaiic  pas  pour  cela  de 
7 vous  eiiuoyer  vos  papiers, & vnc 
ample  mémoire  des  chemins  que 
^ vous  deuez tenir  pour  paruenirau 
but  de  vos  affaires.  Qm  nt  à ma  re- 
compcnce , ie  vous  en  fay  iuge,fi 
elle  eft  petite , il  ne  m*importe  pas, 
veu  que  l’extreme  dcfplaifir  que 
• i’ay  dcvpft^ecredulité,nemelai^lc- 
rapas  longtemps  viurerll  me  faut 
peu  de  chofe,rien  f’il  ne  vous  plaift, 
ic  feray  prou  contant  lors  que  vous 
ne- me  deffendrez  point , & que 
■ ;•  vous  me  laiflcrez  iouyr  en  paix , de 
la  qualité  que  ie  me  donne  pour 
, tout  bien, 

Madame, de 

' Voftretrcs-humble  &tres- 

alfedionné  feruitcur. 
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AR  G\%1ENT. 

T’^ndü  tjH'il  confole  fo»  co>tfide>it  fur  des  charitex, 
lujotit  efie'frefieesyil  luyermye  ies  expédia 
tiens  Htcejfaires  pour  appaifer  fa  douleur , /vy 
mande  les  ueuuelîes  qui  courent  y &luy  faicï 
efperervn  rappel  de  fa  Aiaiefle  y peur  ejtre  bien 
venu  en  Cour, 

Lettre  XXVI. 

T Ay  eu  ce  bonheur  malgré  vos 
ennemis  , de  faire  réulïir  voftre 
affaire,  tout  cequivousdoibtcon- 
foler,  c eft  que  vous  eftes  en  très- 
bonne  cftime  auprès  de  (à  Majefté 
qui  entend  que  vos  pendons  vous 
(oient  deliurées  fans  aucun  retran- 
chement, & de  plus  elle  veut  que 
vous  reduifiez  au  petit  pied  ceux 

2ui  vous  ont  voulu  contrequarrer 
ns  fujet  i ie  vous  en  enuoye  les 
expéditions  aucc  vne  lettre  de  ca- 
chet , comme  quoy  vous  vous  y 

L iij 
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dcuezcôporter:  Monfieur  le  Gar- 
de des  Seaux  voiM  eferit,  il  attend 
V O lire  i efponce  oe  la  rnefnie  façon 
que  ie  fay  vos  comandemens.  Des 
nouuclles , ie  ne  vous  en  fçaurois 
mander  que  d’incertaines,  les  pro- 
pres interelts  en  forgent  à leur 
pofte, tellement  qu’il  n’y  arien  de 
la  Cour  que  la  feule  inco- 
ftancc'  L’alTemblée  des  Notables 
tient  encore.  Vn  nouueau  venu 
commence  à paroiftre,  Dieu  vueil-' 
Içjque  l’exemple  de  fon  predecef- 
feur  le  rende  fage . Les  degrez  de  la 
fortune  font  fort  gliffans , telpenfe 
cflr#  bien  alTcurc  lur  le  plus  haut- 
qui  fe  void  tout  d’vn  coup  precL- 
pitea  celuy  d’embas.  La  flatterie  & 
l’cnuic  pouffent  des  eftocades  dans 
le'Louure,  qui  font  fort  difficiles  à 
parer  ; vne  feinte  fou  bs  le  poignard 
gafte  tout , fl  le  bonheur  ne  deffend 
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celuy  que  Ton  attaque.  Comme  de 
peu  l’on  paruient  àla  pane, l’on  det 
cend  bien  fouuent  du  velours  àla 
toille.  En  vn  mot,  lemouuement 
perpétuel  efticy,touteslcs charges 
n’y  font  plus  que  des  commiflions, 
vn  homme  de  bien  eft  eftimé  bigot 
& pelant  aux  affaires,  vn  allant  eft 
foupçonné  de  iouer  de  la  harpe 
pourfonproStrIl  n’y  a point  tant 
de  muances  à la  Mufique,  que  de 
nouueautez  ôc  de  reuers  parmy  les 
Grands.  Depuis  <jue  vous eftesab- 
fent,  l’on  a inuéte^  des  diminutions 
fur  la  fraude  &l’infidelite';  quant  à 
moy  ie  fuy  le  temps  , ie  dimmulc 
comme  Courtifan  ce  que  l’on  me  ^ 
fai(ft,ie  croy  que  vous  ferez  de  meC- 
mefurlescharitcz  que  l’on  vous  a 
preftees:  la  vérité  a toufiours  vnc 
Forte  puiflànce  fur  le  menfonge, 
pourueu  que  l’ame  foit  fans  tache,  v 
: . L iiij 
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c eft  vnc  grande  fatisfadtion  aux 
innocens.  Le  temps  eft  vn  viftc 
courrier , (à  diligence  apporte  des 
• nouüèllês  inefperées  auxmefchans 
b6ürlâ  confolation  des  gens  de 
bien.  Le  régné  de  la  malice  n*eft 
pas  de  longue  durée , fon  Empire 
n eft  que  de  cire  , la  chaleur  dvn 
cœur  franc  & la.j^ontinuation  de  - 
bien  faire  le  fond  & !fe  ruine.  Con-r  - 
folez  vous  donceiivoftreabfence, 
pendant  que  ie  trauailleray  a voftrc 
rappel  qui  fera  dans  peude  temps, 
ainfi  que  i’cfpcre,  fa  Majefté  n'en  ■ 
‘.eft  pas  trop  eflongnee  \ ôc  ceflànt 
^quelque  çonfideration  , i eftime 
^que  cela  fuft  def-ja  faiét.  L on  ne 
perd  rien  pour  attendre,  la  patience 
eft  le  principal  remede  de  tous  ceux 
que  l’on  ordonne  aux  aines  affli- 
gées, La  feule  medecine  de  mes 
maux  apres  elle , eft  lefpoir,  que 
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vous  me  permettrez  toufiôurs  la^ 
faueur  de  me  dire, 

, , r 
Monlieur, 

V oftre  tres-humbic  & très-" 
alFedhonné  feruiteur. 


ARGVMENT. 

Von  l'a  voulu  fer fuAdereju'elle  efloit  mcoMjÎAHtCt 
mais  il  ne  le  croit  pM,  far  ce  tfue fi»  amour  en»  • 

Mers  elle  augmente  a veut  d'œil i il  luj  promet 
de  diligenter  fin  affaire,  eîtejue fi  tofitju  il firM 
iuge'f  il  achètera  des  aifies  pour  daller  voiri 

Lettre  XX  VU, 

. V, 

^ J A D A M E, 

L on  m’a  voulu  perfuader 
que  depuis  quelques  iours  vous 
{entiez  pluftolr  le  enangement  que 
la  poudre  de  Chipre  , ic  n*cn  ay 
pourtant  rien  voulu  croire , par  ce  ■ 

I 

• i 

; \ ■ 

• ! 
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qu  il  y a bien  deladiiFercncccncrc 
voftre  hauteur  & celle  oiirepofenc 
les  giroüettes  de  nos  clochers  & 
des  tours  de  tout  plein  de  Gentils- 
hommes. Il  y a bien  encores  de  la 
difFerencc  entre  ledefir  & l’accom- 
pliflementi  lapparence  eft  grande 
pour  le  premier,  par  ce  que  ie de- 
meure trop  16g  temps  à Paris  j mais 
pour^e  dernier  ie  ne  le  croiray  ia- 
mais,acaufe  que  mon  amour  aug- 
mente tous  les  iours.  Les  luges  ne 
fe  mcinent  pas  comme  des  Oiirs 
cmmufelez  ,il  faut  deppendre  d*eux 
tout  ainfi  que  les  fubjedsduRoy 
deppendenf  de  fes  comandemens, 
encore  y a il  plus  de  peine  à les 
aborder  que  fa  Majefté  dans  fon 
cabinet.  Ce  font  en  vn  mot , des 
Dieux  qui  veulent  eftre  importun  < 
nez  & priez  toutenfemble,  le 
gat  n’a  point  tant  d’af&rcqü*euxi’ 
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i’cfperc  neantmoins,ou  ic  mourray 
en  la  peine,  d’eftre  expédié  Mardy 

f)rochain , ie  n’auray  pas  pluftoft 
eur  arreft  au  poing,  que  ie  tafehe- 
ray  incontinant  d’acheter  des  ai^es 
pour  vous  aller  rrpuucr,  vous  me 
mefeongnoiftrez  (fiie  ne  me  trom- 
pe) à l’abord  , car  le  teint  de  mon 
viiàge  f eft  conuerty  en  fafFran,  i’ay 
plus  de  peine  queTheféei^eneufl: 
d’autrefois , à (ortir  du  labyrinthe 
deDcdale.  Lachicaneeft  vnmon- 
ftre  quePerfeé  auroifde  lapeineà 
vaincre.  Viuez  contente,  & croyez 
que  i’ay  voftre  pourtraid  plus  au 
naturel  dans  le  cœur,  que  celuy 
que  Ferdinand  a faid  fur  l’origi- 
nal de  voftre  vifage.  Nemeferiuez 
plus , veu  que  ie  ferây  pluftoft  à 
vous  que  le  prochain  meflàger  ne 
partira  de  voftre  ville,  -Adieu , ic 
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fuis  de  la  mcfine  façon  que  quand  • 

ienafquis. 

Madame, 

* 1 

Voftrc  affc(5bionné 
feruiteur. 


A R G V M E N T. 

Par  ce  tfue  fi  Maifirejfe  toumt  i crime  tout  et 
ejuilfaiSl,  il  s’en  attri(le,&  fe  refonlt  toMtesfeù  ], 
four  Ihj  plaire,  ie  ne  freijHenter  pim  fis  cempa-^  ■) 
gvies  ordinaires,  à la  charge  tju’ellt  t aimera,  ' 
Jtnon  il  laconture  denetrouner  point  maunaie 
^j^  's’il  s’engage  dans  fies  premiers  plaifirs,  ven  ^ut 
^ 'll’on  fi  mocefHed'vn  amant  qui  fiert  fans  recom» 
^ffenfie;  &deplui  ,^uil  e{l  refaite  de  changer  de  _ 

' vie  tfifionhumenr  reuefiche  continue  enfin  eity, 

; ' : drott,  ' 

Littré  XXVIII. 

Madame, 

le  m attriilc  de  ce  que  vous. 

, s 

**.  l 
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wn'rncz  à crime  tout  ce  que  ie6y, 
& à n en  point  mentir,  iecroy  que 
ma  vie  mefme  vous  importune, 8c 
que  voftrefeulc  ioyederiuedemes 
amertumes  J ce  qui  me  lefaidainfi 
conjedurer,  c’eft  que  l’on  diroit 
que  mes  maux  efueillent  voscon- 
tentemésjôc  que  de  toutes  vos  deli« 
CCS  vous  ne  faides  eftat  que  de  ,cel-, 
les quinaifïent  de  ma  langueur;  à* 
le  bien  ptendre  neantmoins,  vous, 
commettez  des  iniufticcs  en  me 
traidant  de  la  forte  pour  qui  le, 
Ciel  s eft  reforué  des  roudres  afin 
de  les  punir.  lay  faid  vne  exade 
recherche  dans  toutes  mes  adions, 
pour  voir  fi  pas  vne  d’elles  ne  me 
caufoit  point  le  malheur  d’eftre 
priuc  de  vos  bonnes  grâces  ,ic  n’y 
ay  rien  trouuéqu*  vne  extremepafo 
fion  à vousferuir  : Auffi  eft  il  vray, 
que  ie  ne  m’cftudic  qu’à  vous 


Lettres 

honorer  & vous  plaire.  L*on  m*a 
dit  que  vous  ne  trouuez  pas  bon 
que  ie  frequente  vne  infinité  de 
perfonnes  qui  aiment  l’herbe  de 
Nicot  , ôc  quabfolument  vous 
voulez  que  ie  me  diuertifie  d’en 
prendre;  fi  cela  vous  tourné  à gré, 
^efuis  enfant  d’obeï/Tancc  J ie  vous 
|)romets  de  ne  voir  rien  que  vous, 
a condition  que  vous  me  le  per- 
mettrez: Au  demeurantji’haïray  la 
Nicotiane  plus  que  la  mort,  pour- 
ucu  que  vous  ayez  pitié  de  mes  pei- 
nes; fil  m^en  arriue  autrement,  ne 
trouuez  point  mauuais  fi  ie  re- 
tourne dans  mes  compagnies  ordi- 
naires , Sc  fl  ic  hy  vœu  de  ne  re- 
noncer plus  à mesplaifirs  pour  l’a- 
mour de  vous,  il  y a fix  ans  queic 
languis  en  l’attente  de  quelqu’vne 
de  vosfaueurs.  Les  trauerfes  depuis 
l’heure  que  ic  vous  iers  , m’ont 


meslées.  r^j 

cfprouuc  au  delà  de  tout  ce  quefe 
peut  imaginer  vne  autre  femme 
que  vous:  le  ne  veux  point  vous 
eftendre  icy  mes  maux , car  ien  au- 
rois  iamais  fai^  \ mais  grâces  à 
Dieu , ic  fuis  paruenu  iufques  à-cc 

f’  )oindt  de  commencer  à ne  vou- 
oir  plus  foufpirer  apres  vn  bien 
qui  in  eft  d*autant  plus  deffendu 
que  iclc  dcfirc  ; la  raifon  de  la  rc- 
(olution  que  i’ en  ay  prife  eft  fort 
prompte,  par  ce  que  l’amour  doit 
cftrc  fatisfaiâ: d’amour,  &:  que  l’on 
fc  mocque  auiourd’huy  d’vnamat 
qui  (ert  (ans  recompenfe.  Vous 
eftes  belle,  il  eft  vray,  mais  les  plus 
Jjcllcs  fleurs  font  celles  qui  fleftrif- 
fent  le  pluftoft.  Imaginez  vous  que 
le  temps  a de  l’Empire  fur  tout,  & 
queleSolciUiaflc  les  lys  &les  feil- 
lonnc  en  vnm  ornent:  Vous  fçauez 
que  les'  rofes  f’efpanouïffeat^lc 


■■■■■  ,r' 


me  siée  s\  /77 

T out  f aime,  les  chofcs  moins  fen- 
fibles  ont  delà  paflionentr  elles,  ie 
ne  vous  en  dôneray  point  d’exem- 
ples, veu  que  vous  les  fçauez  mieux 
que  moy:  Il  eft  en  vous  de  faire  ce 
qu’il  vous  plaira  , mais  fi  vous  ne 
quittez  cette  humeur  reuefche  & 
farouche,  vous  me  direz  quelque 
iqur  que  vous  auez  des  remords  ^ ^ , ; • 

ne  m’auoir  pascreu:  Croyez  moy,^f|^< 

& adiouftcz  foy  àcette  vérité , que  44^ 
ceux  qui  fe  rendent  de  bonne  heu-  " 
re  ne  craignent  pas  les  voleurs  co- 
rne ceux  qui  fe  rendent  tard.  Vue 
femme  qui  goufte  en  fon  Printéps 
des  douceurs  de  la  vie  , fupporte 
auec  plus  de  patience  l’Hyuer  des 
vieux  iours  fors  quelle  y arriue. 
latcends  donc  de  vos  nouuelles 
fur  ce  que  ie  me  fuis  propofe  vn 
nouueau  genre  de  vie , au  cas  que 
vous  foyez  comme  de  couftume  ^ 

• M 
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Quelle  âc  rigoureufè  à celuy  qui  ^ 
^cfliitie  la  vie  fupportable  , que 
par  ce  qu'il  cfpcre  qu  en  fin  vous  ïï 
^rc2  pitié  de  fon  martyre,  & que  ^-3 
pour  bonne  fortune  vouslefauo-  ; 
Viferez  de  voftre  adueu  fur  letiltré  Æ 
donne,  ■ • . . 


^Madame,  de 


Voftre  tres-humble  Sc 
alFeétionné  feruitcur;^ 


mesUet. 


’7p 


A R G V M E N T. 

’^pres  auoir  exécuté  les  'commijiioxs  d'vtt  Co^- 
feiUeryil  cfteyid fi  beauté ô"  l’-'ippslle  le  'terita- 
.ble  Adonis  fa  catijè  des  parties  ^ui  fe  fai foient 
pour  l’ e nie  uer  s'il  ne  fe  fuft  retiré  en  fon  pays. 
Il  fe  publie  fautif  par  ce  cjtf’il  tipnt  de  Ihowt 
tne  J (ÿ"  y H il  ne  tire  point  de  penfon  pour  parler 
J^habus.  Se  refoult  àfuiftre  le  terme  cjutl  Itty 
impefe  j ç-r  dit  enfin , <pu«  les  plaifirs  de  prendre 
de  l herbe  à ta  Royne  font  plus  inaoeens  dr 
tnoins  périlleux  que  ceux  de  P amour  ills* 


oiwne. 


. Lettre  ■ XXIX. 


1 
:■  A 


^ONsrEVR,;-.  . 

«LVJTout  ce-qui'vous  tourne  a 
contentement  ne  me  fçauroitdclV 
agréer,  ie  vous  fupplie  de  le  croire, 
i ’ay  donné  en  main  propre  celles 
que  vous  m’aue'z  addreffécs,'icnc 
vous  enuoye  point  des  fauannec- 
tes  de  l’homme  dont  vous  m’eferi- 
'uez  , par  ce  que  tout  fameux  que 

M ij  - . 
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vous  me  le  figuriez, i’ignorc  fa  co- 
gjioiflànce  corne  fa  demeure  i c elt 
;,pourquoy  iattendray  par  la  pre- 
jnicre  des  voftrcs,la  marque  & len- 
% ne  de  fon  logis , pour  v ous  en- 
uoyer  deccdonc  il  fefert  pour  po- 
lir le  vifagc,  bien  que  grâces  àlana- 
ture  tout  le  mode  fçache  que  vous 

n’en  auez  point befoin,  par  ce  que 

le  iour  eft  moins  beau  que  voltrc 
face,  & fans  flatter , il  eft  tout  vray 
qu’il  féroit  tres-malaifé  de  trouuer 
quelque  chofe  de  délicat  a 1 efgal 
5 de  voftre  teint.  Ce  qui  me  faidl  ain- 
fi  parler  de  voftre  efclat,  eft  la  partie 

3ue  quelques  Dames  auoiét  faille 
e vous  taire  enleuer  fi  vous  ne 
#?  vous  en  fuflicz  aile  promptement. 
Vous  n’eftes  pas  feulement  T Ado- 
nis de  Poidou  , mais  par  tout  oiî 
„ vous  eftes  l’on  vous  repute  la  beau-, 
té  mcfmc,  ôc  le  plus  parfaidde  tous 
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Ici  ouuragcs  de  celle  qui  ne  peut 
fempefchcr  de  f admirer  en  vous 
regardant.  Q^ant  à la  Siluie  de  M. 

, peiionnc  ne  la  void  encore  qu  en 
manufcricî  desTindant  quelle  fera 
mifc  auiour,ie  ne  maqueray  point 
à ce  que  ie  vous  ay  promis.  le  repu-, 
tcrois  à crime  de  ma  parc,  la  feule 
faute  que  vous  auez  rencontrée' 
dans  ma  lettre,  n eftoit  queie  tiens 
de  l’homme  autant  que  perfonne 
V monde  : il  n’y  a u clairuoyanc 
:^iqui  quelquefois  n’ait  la  berlue  i les  S 
" plus  a/Ièurez  bronchent  bien  fou- 
uenc,  pourucu  que  l’on  m’entende 
il  ne  m’importe.  le  ne  me  fày  point 
defofte,  ny  n’ay  point  depenfion 
pour  trancher  de  l’Apollon.  le  " 

vous  remercie  humblement  du  ter-  * 

me  que  vous  m’impofez  d’vfèr  à 
1 aduenir  : le  n’enfraindray  iamais 
vos  loix  en  ccfujetnonplusqu’en 
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t out  autre.  Auparauant  que  vouS^ 
fuiïîez  Coiîfeilîcr,  vous  dtiez  mon.  ’ -}l 
Maiftrecommeàprcfcut.  Uon  ne  ' ^ 
doib?  point  appeller  Anftarques 
ceux  qui  reprennent  leurs  valets,  le  . J 
prends  pour  rofes  vos  cenfures  & 
non  pas  pour  des  efpines  , veu 
qu’en  m’obligeant  elles  m’inftrui- 
fent.  le  veux  d’orefnauant  apres 
auoir  pris  de  l’herbç  àla  Reync,  fai- 
re de  petites  efeapades  en  vous  ef- 
criuanr,afin  que  vous  vous  rafraif- 
çhifliez  la  ratte , aufli  bien  ne  fui^ 
ic:  nay  que  pour  vous  donner  du 
pàrtetempS::  Iç  trouue  ncantmpins; 
qpe  les  plaifirs  que  l’on  reçoit  cur 
prenant  de  cette  herbe,  font  beau- 
coup plus  innocens  de  moins  pé- 
rilleux que  ceux  de  l’amour  illégiti- 
me; fi  les  vus  obfcurcinent  la  mé- 
moire pour  vn  peu  de  temps , les 
autres abaftardiffent  lefprit, efpui-7 
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PÊÊ^ 


fentla  bourfe,dcbiIitcnt  le  corps, & 
tuent  Tame.  l’aime  donc  beaucoup 
mieux  cftre  fujec  quelquefois  à cet- 
te plante  médicinale  , que  de  me 
laifTer  blelTer  par  les  fléchés  de  Cu- 
pidon  de  qui;les  pointes  font  plei- 
nes de  mauuais  fulFrages,  ie  les  ay 
efprouuezfic  croy  que  vous  ne  les 
.ignorez  pas.  Ce  feroit  ne  viurc 
point  ,*  que.de  pecher- toiifiours; 
c’eft  pourquoy  ie  me  fuis  retiré  de 
peur  de  me  voir  vn  iour.pauure 
foldat  defnué  de  forces , foufpirer 
dans  vn  brancard  de  fer  blanc  en- 
touré de  braife,  la  tyrannie  que  l’on 
pratique  au  Royaume  de  Suède. 
L’on  diroit  que  vous  prenez  plai^ 
fir  à eferire  plus  mal  que  vous  ne 

Î>arlez , & le  tout  à deffein  de  ne  me 
aiffer  pas  puifer  dans  vos  lettres 
des  fleurs  de  Rethorique  donrie 
fuis  fl  fort  defpourucü.  Gela  ne 

M iiij 
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Lettres  ‘ 

m’afflige  point , puifquc  vous  I<r 
L , ,7  , voulez  àinfi.  Mais  tout  rude  que  | 

‘ ^ ^iTez  fatis-  1, 

— lors  que  vous  y rencontrerez  ■ ’ 

bonne  volonté  & deftan-  ^ 
chiie  a vous  feruir , que  de  inignar—  ■ ^ 
*f  ^ délicates  proteftations 

" ' ^ du  Louure  couuertement  feintes 

Ôc  fimulées.  l’attends  auec  impa- 
tience l’ho’nncur  de  voscomman- 
' "'  7 démens , & la  faueur  de  voftre  per- 
"7;  '""v  lîiiflîonj  de  me  dire  en  toutes  for- 

■ ^es  de  lieux , reueftu  de  fa  qualité, ^ ... 
" i^ais  purement  ôc  fans  fard. 


Voftre  trcs-humblc  St  ^4 
affeébionné  feruiteuç. 


tneslêes 


^ Alidor deTarthenice» 

'■  ■'■'■■■■  ■.  ■ -r 

■ ;,AliDOR. 

Encore  que  la  violence  de 
mon  amour  m aye  faidt  met- 
tre  en  pratique  toutes  fortes  de  ru- 
fes , & d artihees  pour  vous  rendre'^^ 
mienne  i fi  eft-ce  que  pourtant  ic^É^ 
blafine  la  force  dont  iay  vfé  pour^^^ 
vous  réduire  dans  les  termes  de  ma' 
pofleilîon.  En  vn  mot,  i’en  fuis  au 
repentir,  & voudrois  à la  mienne 
volonté  que  lacôfiderationm’euft 
folidté  auparauant  vousauoir  cn-|r^ 
leuec  , defonger  à ce  que  i ail  ois 
entreprendre  i mais  l’amour  & la  ^ 
colere  difpolcnt  de  nos.  premiers 
.mouucmcns  , & les  chofes  cs;c- 


tS6  ■ • 

cutecs,  comme  vous  fçaucz,  n ont 
^ùs  de  remède. 

Parthenice. 

^ • . . * 

V eus  failles  bien  de  vous  accu- 

fer,  n’ayant  autre  forted  exeufè  ,ic 
croy  pourtant  que  vous  n’ignorez 
pas  que  le  Ciel  s’eftreferuéla  ven- 
ecancc  de  ceux  qui  veulent  tirer  de 


Les  pieux  font  caufe  dç 
diigracccnuers  vous,  & cefTant 
quiis  vous  ont  rendu  trop  belle, 
vous  ne  feriez  pas  en  peine  de  les 
^j/aceufer  de  voftre  malheur:  Mais 
êpj  vous  ayant  rendu  parfaidedetout 
^ppoindjie  fuis  excufablc  d auoirvn 
"H]  cœur  fenfible  aux  puiflàns  traids 
de  l’amour,  ôc  n ay  peu  moins  faire 
^ que  de  vous  rauir  de  peur  deftre 


f A L I D 


meslees, 


che , 8è  deiouër  démon  refte 
m'acqucrir  vnthrefordont  la 


« 


SC'--' 


meimc  m eitoïc  interdite  par  l’in- 
iufterigueurdevosprens.  . . 


; r A R T H.  Le  temps  a de  couftu^  ; 
*^^^medeconduirelescho{ésàdcs.fins  - 
^^^^èfirëes.  Voftre  impatience  vous  a • 
perdu  & ma  rendue  la. plus  infor-? . , 
tunee  fille  cjuiyiue  furlatcrrejvôus  li 
^ ^ .m’àucz  rauie  auparàuam  :que“ic’^ 

UC  ie  vous  ai- 


m’auez  veu  fans  me 


petuellement  honorée  5c  îeruic 
uns  pouuoir  m acquérir  Thon 
n eur  de  vos  bonnes  grâces , c’eft  de  ^ 

!i  doii  nailllecrimequci’aycoin-#Y 


V»-*  •c' 


--•w  **;- ..«“vVA*  . *'  '5»  “■  ■'  ■ 

'iSïgSÇ'''  ■ 


rJk- 


I -; 
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^4-  - •; 
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,«  ir«>  mis  de  vous  auoiir  fouftraiilc  d‘a- 
^ _^v2^  ♦ ucc  vos  parcns , & ay  creu  qu  eux 


• ••  -r  J 


feuls  empefehoient  le  fruid  qui 


■ 


cftoit  deu  à mes  Ic^times  pour- 


fuictes. 


; P A R T H.  C*cft  vhe  tyrannie  qui 
parte  celle  des  Tyrans  de  l’antiqui- 
té, que  de  fe  vouloir  faire  aimer  par 
force.  Il  ne  fut  iamais  que  les  vo- 
lontez  ne  fuflent  libres,  deux  hu- 
meurs inefgalles  iointes  enfcmblc 
peuuenc  bien  par  artifice  tefinoi- 
^ ^^ner  deu^  le  monde  vn  Paradis 
apparcncei  mais  c’eft  viure  dans 
^ vu  Enfer  véritable,  que  de  dilïîmu-  ^ 
lier  êc  eftre  forcée  à dire  de  bou-  " * 
; che , ic  t’aime  fans  que  l’amc  l’ap- 
prouuc. 


• — r 


A L I D.  Ma  vigilance  & ma  prom-  : \ 
ptitude  vous  ont  amenée  en  yn  ' 


r-4t. 


’ -h 


.. -r  ■ 


-7 -H 


’^Æ'  ' 


n 

é 


■Â 


mesUes.  /SJ 

IiVu  dans  lequel  vousncfoufFrircr 
que  ce  que  vous  voudrez.  Et  pour 
vous  monftrer  que  ie  ne  fuis  point 


% 


SS' 


% 


'‘X 


ï- 


homme  àiouyr  des  priuileges  de 
ma  prife,  fans  voftre  volonté,  c*eft 
qu’en  la  prefencc  de  ces  deux  Da- 
moifclles  queie  vous  donne  pour 
vous  feruir,  vous  me  pouuez  im- 
poler  telle  loy  qu’il  vous  plairajafîn,  ; ^ " 
qu’elles  pulfTent  tefmoigncr  à tout 
le  inonde  que  ie  n’ay  point  eu  d’au-  j , v 

tre  refuge  que  celle  de  robeïfïan- 
ce , ôc  que  i ’ay  toufiours  efté  plus 
captif  en  vousayant,qu’en  ne  vous 
polMantpas.  ' 

P A R T H.  Ce  neft  pas  au  vaincu 
de  donner  la  loy  auvainqueur,  ie 
fuis  en  voftre  pouuoir  , il  cft  en  ^^ 
vous  de  iouyr  de  voftre  vi(ftoirc>  ^ 


toutesfois  mes  larmes  vous  perfuâ- 

I 11»  1.  » ^ '.'îrÿvS' 


dent  de  lagrandir  dauantage  en 


.-■v© 


V^--. 


HU.: 


aài 


' ^ 


cencc  à vos  paflions  que  vous  les 
^^uiffieaT  blafmcr  vn  iour  d ’eftre  ' ^ 
caiifè  de  vos  finderefes,  pour  auoir 


m en  (xuure  des  chofes  non  per-^ 


' mifes  en  mon  endroit. 


Ali  D.  le  fuis  trop  da  cofte  de 
rhonneur  , pour;  permettre 'qu'ib  ; . 
: luy  fort  fai 61  quelque  outrage  pan 

lÿ'  lH^n  de  nous  deux  ; vous-  pouüez 
^^  viure  icy  de  la  mefine  façon  que 


chez  vous,  difpbfcz  détour , c’efbà 
;^dirc  de  ma  vie , car  elle  efl:  entre  vo^' 
flrmains  plus  que  iamais. 


fepARîH.  lulquesàprelentjnül  rc^  v; 
grct  rie  m aborde  queccluy  d’eftre 
i iruftrecdc  laveucdemesparensjôc 
V principalement  demaclferemerei^- 
à loUyc  de  mon  rauiiTcmcnt 


... 


A LiD.  Pour  le  re^rd  de  Môn 
fleur  voftrc  pere,  ie  me  fuis  Bici 
propofé  pour  but  qu’il  ne  me  par 
' : iamais 


donncroic  ïamais,  ii>c  que  Ion  au-  = 

thorité dans  la  prouince  fcroit  met 

me  ioüer  iulques  au  pouuoir  du]B 

Parlement  pour  me  perdre,  mais  ic^l 

ne  puis  mourir  que  dyne  belle 

mort  ; tout  ce  qui  me  confolc,  c eft  'vM 
*■‘1  ■ '1  . . . ■ 
quU  ne  me  tient  pas  *,  6c  puis  mon 

cfpcrance  eft,  comme  vous aucz dit"4S 

cy  dcuant  , que  le  temps  ameinc 


cz,  n*cft  pas  toufiours  agitée  de 


Parth,  I 


touc,FEfl:é  fucccdeàrHyucr  j il  y a 


ir 

■ '^r. 


r quelq  arbres  que  le  tonnerre  '%■ 

' 1 


|S‘  tempeftes. 


P A R T H.  V ous  auez  bien  de  la 
raifon,mais  les  chofesfendblcsnc 
f effacent  quauec  bien  de  la  peine, 
& rarement  a-t  on  veu  que  celles 
oii  la  nature  parle  comme  en  ccUg- 
cy  fepuiffent  fcparer  ou  duchafti- 
ment  ou  de  la  vengeance. 


AtiD.  Les  chofes  qui  n ont  point 
de  remede  doiucnt  eftre  fouffertes, . 
le  Ciel  par  des  moyens  incognus 
transforme  le  mal  en  bien  , & les 
plus  grades  iniures  font  celles  bien 
ibuuent  qui  donnentlieu  aux  plus 
grandes  amitiez; 


% 


mejlées, 

Part  H.  le  ne  voy  point  de  remè- 
de à voftre  malheur , que  celuy  de 
me  donner  la  liberté.  ' — - 

Alid.  ’II  eft  eh' vous  d en  vfer 
comme  il  vous  plaira , ie  ne  difpofe 
point  de  celle  qui  a toute  forte 
d ’afeendant  fur  moy  La  porte 
VOUS' eft  ouuerte  , ôc  ma  conduire 
ny  celle  des  miens  me  vous 'man- 
quera non  plus  qu  en  moÿlarefo- 
lution  de  mourir  a voftrcTeîuice,à 
la  charge  & condition  fi' vous  la- 
uez  agréable , que  vous  vous  ref. 
fouuiendrcz  de  ma-  franchife  àc 

3ue  vous  ne  m’obligerez  point  à 
‘autres  extremitez . pour  me  per- 
dre tout  à fai  d.'  • 

P ART  H.  raccepte  ce  que  vous* 
m’offrez,  c eft  à dire  la  fibertc.  De 
fciTierciemcns  ie  ne  vous  en  puis 

N 


■,‘iK 
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faire,  car  balançant  ma  prife aucc 
inaforticjic  trouuc  que  la  faute  ôc 
la  recognoiflànce  de  voftre  parc  ^ 
font  efgallcs:  Il  eft  vray  pourtant, 
qu’il  faut  que  i’aduoüe  que  voftre  ' 
franchife  m’elmeut  en  quelque  fa-; 
çon , &:  me  porte  à vous  dire  que" 
ie  ne  l’oubliray  iamaisj  d’afteuran- 
ce,ie  ne  vous  en  puis  donner  par 
eferic,  eftant  ençorcs  voftre  prifon- 
niere , auffi  ne  vau  droit  elle  rien,  & 
feroic  tenue  pour  forcée.  Déplus, 
ie  fuis, hile  qui  ne  mets  lamainàla 
plume  que  rarement  ou  point  du 
tout.  Entre  vous  &moy  feulemét, 
ic  fay  vœu  de  vous  eferire  vncfois 
pour  toutes , & fi  vous  voulez  fça- 
uoir  quand  & à quel  deftein  ce  fera, 

^il  faut  que  icle  vous  die  nos  mains 
vnies  enfemble* , ce  fera  lors  qn  a- 
près  auoir  tenfé  toutes  fortes  de 
moyens  de  ne  m’engager  auec  per- 
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medéei,  /pj 

fonncj  ic  feray  coiurainte  de  vous 
aduertir  par  vne  lettre  d’vn  fécond 
cnleuement  pour  finir  le  refte  de 
mes  iours  auec  vous  : Tenez  cet- 
te promefîè  comme'  vn  article  de 
foy,  6c  vous  afieurez  que  lors  que 
ie  manqueray  à la'  parolle  que  ic 
vous  donne , que  là  fidelité  fera 
morte  au  monde, &' que  ic  m*ou- 
bliray  pluftoft  môÿ  mefme  que 
de  ne  me  rcffouuenir  pas  du  bien 
que  vous  .me  fai 6les.  . ' i- 


1 

É cucecs;  comme  vous  fçaucz,  n onc-^ 

If  de  remède.  1 

Parthenice.  % 

'il  ' ‘>- 

^ ^ Vous  feiâ:cs  bien  de  vous  accu-  | 
^ icr,  n ayant  autre  fortcd’excufè,ic  5 
croy  pourtant  que  vous  n’ignorez 
;fj  pas  que  le  Cicls’eftreferuélaven- 
;^ggcance  de  ceux  qufveulent  tirer  de 
gloire  & de  laduantagc  des  cUt  ^ 


||*V  Icucmens  illicites 


^ A 1 1 D.  Les  Dieux  font  caufe  de  .y 
ma  dilgraceenuers  vous,  & ceilànt?;-;)^ 
^'^qu  ils  vous  ont  rendu  trop  belle, 
§vous  ne  (criez  pas  en  peine  de  lc^5|^ 
' aceufer  de  voftrc  malncur  : Mais  ^Æ 
(■  vous  ayant  rendu  parfaire  de  tout  S; 
poind, je  fuis  cxcufabic  d auoir  vn  ’f\ 
cœur  fenfible  aux  puiflàns  traids  ' 
de  l’amour,  &:  n ay  peu  moins  faire  ÿ 
que  de  vous  rauir  de  peur  d çftre 


TO/i  ' -Jt:  -A:'  T" ;>'■■'  *•  ■ .'  - A 


f'j’.  .'iïlh?^ 

O.*'.  . •'  '.V.'  ■ 


'^■Am 


meslées. 

* 

.cffime  aufH  immobile  qu’vnc  fou'  ' 
|die,&deioüërdemônreftepour 
; m’acqucrir  vnthreïbrdont  la  veuë 
|v  ‘meGrie  m’^eftoit  interdite  par  l’in-  ' 

^i^  iufte  rigueur  de  vos  parens.  t , 

IJ';  ■ ’ 

P ART  H.  Letemps  adccou{lü5^ÿ^i:?éfer^P 
me  de  conduire  les  chofes  à des  fins 
dèfirees.  Voftreimpatience^ousa 
perdu  & ma  rendue  la  plus  infor- 
tunée  fille  qui  viue  fur  la  terrejvous 


» '•  :r.  rhS 


'W- 


—4  'wi.'ïjt 

vtj  v 


mauër  rauie  auparauant  que  ic 
vous  cogneufic  & que  ie  vous  ai-: 


A L I D.  radnouc  tout  ce  que  vous  ' 
dites  , Vous  mauez  veu  fans  mç  , 
Vouloir  cognoiftre,  &:  vous  ay  per^ 
pctuellement  honorée  ôc  îeruic  ï 
fins  pouuoit  m acquérir  Thon-  - ^ 
neiir  de  vôs  botfnes  grâces , c’eft  de  - 
) à d O U naill  le  crime  que  i ay  com-  ^ 


mA'A. 


' J.-W. 
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mis  de  vous  auoir  fouftraidc  d a- 
# HCC  vos  parens , &c  ay  creu  qu  eux 
E-  r, . ïr-  feuls  empefehoient  le  ftuid  qui 
cftoit  deu  à mes  légitimes  pour- 
fuittes. 


P A R T H.  C*cft  vhe  tyrannie  qui 
pafle  celle  des  Tyrans  dclantiqui- 
te,  que  de  fe  vouloir  faire  aimer  par 
force.  Il  ne  fut  iamais  que  les  vo- 
lontez  ne  fulTcnt  libres,  deux  hu- 
meurs inefgalles  iointes  enfcmblc' 
peuuent  bien  par  artifice  tefinoi- 
ener  deuant  le  monde  vn  Paradis 
^napparcncci  mais  c*efi:viuredana 
vil  Enfer  véritable,  que  de  diflimu-, 
1er  & eftre  forcée  adiré  de  bou- 
che , ic  t*^me  fans  que  l’ame  lap- 
prouuc. 


y^:‘ 


A L I D . Ma  vigilance  & ma  prom- 
ptitude vous  ont  amenée  en  yn 


mesleeSé  }^p 

IiVu  dans  lequel  vousncfoufFriréz 
; que  ce  que  vous  voudrez.  Et  pour 
vous  monftrcr  que  ic  ne  fuis  point 
homme  àiouyr  des  priuileges  de 
maprife,fàns  voftre  volonté,  ceft 
qu  en  la  prcfence  de  ces  deux  Da- 
moifclles  que  ie  vous  donne  pour 
yVous  feruir,  vous  me  pouuez  im- 
pofer  telle  loy  qu’il  vous  plaira'afin 
qu  elles  puiiTent  tefmoigncr  à tout 
le  monde  queie  n* ay  point  eu  d’au- 
tre refuge  que  celle  de  robeïÏÏan- 
ce , Se  que  i’ay  toufiours  cfté  plus 
captif  en  vous  ayant,qu  en  ne  vous 
poffedant  pas, 

P A R T H.  Ce  n’cfl:  pas  au  vaincu 
de  donner  la  loy  au  vainqueur,  ie 
Puis  en  voftre  pouuoir , il  cft  en 
vous  de  iouyr  de  voftre  vieftoire, 
toutesfois  mes  larmes  vous  perfua-' 
dent  de  lagrandir  dauantage  en 


vous  A'f montant  Vous  mefme , 6<: 
lie  donner  point  vne  fi  ample  li- 
cence à vos  paflions  que  vous  les 
puilfiez"  blafmcr  vn  ioiir  d’eftre 
caufe  de  vos  finderefes,  pour  àuoir 
mis  en  œuure  des  chofès  non  per-: 
mifes  en  mon  endroit,  . 


luy  foit  fai 6t  quelque  ôun'age  pan 
IVn  de  nous  deux  i vous  pouucz 
viure  icy  de  la  mcfnie  façon  que 
chez  vous,  difpofez  detout , c*cfl:à' 


Parth.  Iufquesàpre(enc,nür re- 
gret ne  m’aborde  que  cclùydeftre 
irullréc  de  la  vèüc  de  mes  parens,&: 
principalement  de  ma  ch ere  merci’ 
qui  à loüye  de  mon  rauüTcmcnt 


Ali  d.  " Pour  le  regard  de 
fleur  voftrc  pere,  ie  me  fuis  bien 
propofé  pour  but  qu’il  nemepar-^>'|® 
donneroic  iamais,  & que  fon  au- 
thoritédans  la  prouinceferoitmef 
me  ioüer  iufques  au  pouuoir  du 
Parlement  pour  me  perdre,  mais  ie||l^ 
ne  puis  mourir  que  d’vnp  belle 
mort  î tout  ce  qui  me  con (oie, 
qu’il  ne  me  tient  pas;  6c  puis  moii^^g 
cfpcrancceft,  comme  vous  a uczdit^p® 
cy  aeuant , que  le  temps  ameinc»^  « 


uin  ont  point 


plus  grades  iniures  font  celles  bien 
fouuent  qui  donnent  lieu  aux  plus 
grandes  amitiez. 

: : , P ARTH, 
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touCjI'Efté  fucccdeàrHyuer;  il  y î 


quelques  arbres  que  le  tonnerre  };•*; 

vous  t J 

î>î  v-:i:  - : ,:â  / fçauez,  n’cft  pas  coufiours  agitée  de  , 


tempeftes. 


P A R T H.  Vous  auez  bien  de  la 
raifon,mais  les  cliofesfcnfiblesnc 
f effacent  qu  auec  bien  de  la  peine,  J; 
& rarement  a-t  on  veu  que  celles 
ou  la  nature  parle  comme  en  celle- 
cy  fepuiflent  feparer  ou  duchafti- 


^ le  Ciel  par  des  moyens  incognus 
'^transforme  le  mal  en  bien  , & les 


mejlees.  jpj 

PaR'th.  Icnc  voy point  de reine- 

de  à voftre  malheur , que  ccluy  de 
me  donner  la  liberté. 


Alid.  îI  eft  eh  vous  d en  vfer 
comme  il  vous  plaira , ie  ne  difpofc 
point  de  celle  qui  a toute  forte 
d’afeendant  fur  moy  La  porte 
vous  eÜ:  ouuerte  , ôe  ma  conduite 
ny  celle  des  miens  me  yous^ah- 
quera  non  plus  qu  èh  moylarefa- 
lution  demoLirir  a’voftrcTeruice,  a 
la  charge  Sz  condition  fi  vous  la- 
uez  agréable , que  vous  vous  refr 
fouuiendrez  de  ma*  franchife , ' de 

3UC  vous  ne  m’obligerez  point  a 
'autres  extremitez . pour  me  per-^ 
drç  tout  àfaid.  » ’ r 

• ; ■ ~ . J ’•  < 

V • . I. • J.  ■»  K.  : 

P A R' T H.  Pacce^te  cé  que  Vou^ 
m’offrez,  c eft  à dire  la  hbcrtc.  De 
rcmerciemcns  iê  ne  vous  en  puis 

.".v,.  ..  N 


. .. ..  fonne,  ic  feray  coruraiiite  de  vous 

^^aduercir  par  vne  lettre d’vn fécond 
. cnleucment  pour  finir  le  rcftc  de 

mes  iours  auec  vous';  Tenez  cet- 
te promefic  comme'  vn  article  de 
foy yôc  vous  afTeurez  que  lorsque 
ie  manqueray  à la  parolle  que  ic 
vous  -donne  , aue  dà  fidelité  fera  é 
morte  au  monde,  & que  ic  m'ou- 
bliray  pluftofl  môÿ  inefinc  que 
de  ne  me  rcfiouuenir  pas  du  bien 
que  vous  me  taidt'*-  ' ^ 


vh 
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Æ'-'  A R G V M EN  f. 

^ ^ I V 

lettre  confirme  U promejje  ^tte  fit  Parthe* 
'ni'ce  a lidor ,' durant  leur' dernier  entretient 
car  elle  luy  efcrit  qu’il  ejl  temps  que  l'ejfeEl  s [en 
enfutue  ; er  quelle  ne  defire  rien  tant  que  de  le 
t^ecompenfer.  par  le  payement  de  jfàymefme , des 
counofies  quelle  a rec  eue  s de  luy,  en  luy  don- 
nant la  liberté  lors  qu  ilpouuoit  dfiojer  d'eUe 
(fiant  fa  captiue.  . ' 

)•  - . ' ' • > ' ■:  i ' - 

. L B T T R E XXX. 

^ O N SJE  VR,  ■ ' - - 

Celle  cy-'^vous  fera  voir  que 
icfuis  moins  femme  que  toutes  les 
autres  : le  me  voy  pourfuiuie  par 
’ excez  .dc  trois  corriuaux  ^ &c  plus 
gard^  àcaufc  devons,  que  ne  fu- 
rent iamais  les  pommes  du  iardin 
des  Hefjperidcs.  Il  eft  temps  que 
vous  mefccouriez , & que  vos  for- 
ces donnent  lieu  à Texecution  de 

* t 

ce  que  ie*v^is  promis  en  me  don- 
nant la  liberté  que  ietiens  àfoy  ôc 
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jhcmmas^é  de  voftrcrranchifc.  Eu 
^yn  mot,  ie  fuis  refolue  à me  perdre 
' OU  à vous  poifeder , ou  bien  que 
vous  me  pofTediéz.  Les  parîures  ne 
font  iamais  bonne  fin, ceft  pour- 
quoy  ie  vous  attends  afin  de  don- 
ner cette  fàtisfadlion  à mon  aine 
de  vous  tefmoigner  que  perfonne 
ne  m’oblige  que  ie  ne  luy  rende  le 
réciproque.  Le  plaifir  que  vous 
m’auez  rai£t  ne  fe  peut  recompen- 
fer  que  par  le  payement  de  moy- 
mefme.  le  me  dirois  malheureufe 
au  fupreme  degré,  fi  voftrepeude 
foin  dohnoit  licuà  n’efTcélucrpas 
ce  que  louhaitte  de  vous  celle  qui 
prendroit  la  vie  àvnÿurfupplice, 
ne  luy  faifanc  point  cfperer  le  boiv 
heur  de  mourir  vn  iour  erila  qua- 
lité qu’elle  f cft  propofée  pour  but, 

Monficur,dc  - . . . 

V oftrc  chcre  moitié, 
/N  iij 


* Lettres 

..  }’ 


ARGVM,ENT. 

* é 

d’ajfcT^  bomtes  rayons,  il  veut  dijfnadtr  fa 
Aiaifrejfe  de  faire  des  versf  exhorte  à fi fipa-^ 
ter  de  la  fie^uefttatio»  de  flufieurs  Poetes , & 
de  ejuel^ues  demy  CoHrtifans  <jui  l’entretien- 
nent  de  haliuernes.  Il  Ihj  efcrit  ^u’vne femme 
jui  cite  é(l  frefimptfteufi  ,fi  ce  ne  font  des  au- 
, thorite^e  la  quenouille  & de  l’aiguille.  H luy 
» propofi  la  tellure  des  Hures  Sainlls  au  mejprtr 
des  prophanes , qu  elle  n efif  iue  plus  que  le 
linge  quelle  mettra  d’ôrefnauant  à la  lefiue» 
- cela  efiant,  il  renouera  auec  elle*. 


' Lettre  XXXI. 

Madame,  . ; 

le  ne  douce  point  de  voftrc 
mérité,  ny  de  celuy  des  perfonnes'? 
qui  vous  fréquentent  *,  mais  il  me 
fera  permis  de  vous  dire  par  forme 
^’auis  feulement,  que  les  rauoris  de 
.Phœbus  ne  font  pas  en  Tcftime 
qu’ils  deuroient  eftrc  en  ce  ficclc  * 
.qui  rend  comme  criminels  les  fai- 


w 


fcurs  de  vers  ô^deliurcs,  quelque 
ialoufie  interuiendra  entr’eux,  tel- 
lement que  les  vns  vous  feront  les 
doux  yeux  & vous  cageolleront,- 
Ics  autres  vous  eftendront  tout  de 
voftrc  long  dans  leurs  fatyrcs  ; & 
bien  que  vous  viulczenLucrSïTc, 
il  vous  rendront  vne  Fauftinc  en 
l’opinion  du  monde.  Il  n’y  a rien 
qui  foit  àrefpteuuc  du  raloird’v- 
ne  langue  mefdifantc.  Bien  viurc 
cft  la  fatisfadion  d’vne  ame  inno- 
cente, ie  l’aduoiie,  il  faut  que  vous 
m’accordiez  qu’aucc  cela,  la  circon- 
fpeclion  ôc  la  retenue  font  fort  ne- 
ceflaires  pour  ne  donner  point  de 

f>rifc  aux  aguets  d’vn  chacun  qui 
bupçonne  toufiours  vne  vertu 
trop  libre.  le  veux  que  vous  aimiez 
Jlfcs  liur  “ )ftrc  mémoire 


reflbuuenir  de  tout  ce  que  vous  ^ 


vous 


occafions  le 


N iiij 
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zuez  leu  dans  TAmadis  corne  dans 
le  Ciieualier  du  Soleil,  &vneinfi- 
jiitc  d autres  'Romans.  ConfefTcz 
lîioy  neâtmoinsquele  récit  de  tant 
d au  en  turcs  que  vous  y auez  par- 
courues ôcdeuorées,neyautpasle 
diCiburs  que  vous  pourriez  faire 
plus  à propos  dVne  quenoüille  Sc 
dwneaiguillc.  V ne  femme  fçauan- 
te  de  qui  cite,  ne  peut  f exemper  du 
blafme  deprefomption  ; de  déplus 
les  hommes  bien  lenfez  ne  reenèr- 
chent  point  en  mariage  les  belles, 
parolles  , ains  yne  femme  mefnar 
gere.  Aux  heures  dcloifIr,rintro- 
du^pn  àlayiedeuote  eft bonne  à 
' lire"^  toutes  fortes  de  liurcs  de  de- : 
uotion  fontdehrables.  Lesdegrez 
de4  aage  vous  apprendront  queic 
ne  vous  eferis  cecy  que  pour  voilr# 
bien.  Il  ne  faut  point  que  ie  vous 

. en  mente,  ie  vous  ayeherie  à rcfgal,. 
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deinoy  mefme  j &:  paflant  plus  ou- 
tre, ic  vous  dirav  fort  franchement  ' 
que  i ay  eu  quelque  deheiii  de  m al- 
lier aucc  vous  par  la  force  dvn 
contradt;  mais  fi  tofl:  (^ue  lay  veu 
que  vous  fçauiez  TAfirce  par  cœur, 
éc  que  vous  faifiez  iugement  fur 
Imuention  deLvfandreôc Califte:. 

En  vn  mot , faire  trophée  de  parler 
Apollon,  & devons  dire  ladixicf-  ‘ 
me  Mufe,  lay  eu  cette  puilïance  fur 
■ moy , de  vous  baifer  les  mains  dou- 
cement &c  fans  bruit.  le  me  trou- 
uay  dernièrement  en  vnc  compa- 
gnie où  l’on  lifoit  de  vos  vers  &:dc 
voftreprofe,  chaque  repreneur  du 
temps  y donnoitioncoupdedenr, 
encore  que  tout  cftoit  aîfezpailà- 
blement  bien  faidt , ie  nelaifîày  pas 
de  rougir,  par  ce  qucc’cftoiren  la 
boutique  des  Amours  de  la  rue  S. 
lacques.  le  vous  coniure  par  le 


Di- 
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foin  que  vous  deuezauoir  de  vous 
mefîne  de  ne  lailfcr  efehapper  au- 
cune copie  decc  que  vous  compo- 
ferez  j & fi  vous  voulez  parfaite- 
ment bien  faire',  ne  vous  picquez 
non  plus  de  bien  dire  que  d*efcrirc, 
fi  ce  n cft  vos  oraifonàl  & le  mé- 
moire du  linge  que  vous  mettrez  à 
la  leffiue.  Banniifez  tou5  ces  petits 
muguets  qui  ne  gaignent  l’habit 
de  latin  & le  manteau  doublé  de 
panne  qu  a la  faueur  de  quelques 
Libraires  qui  les  font  trauaillcrà 
cinquante  fols  la  fueillc.  Mcfpri- 
fez  moy  ces  Fanfarons  qui  vous  en- 
tretiennent des  nouüelles  du  cabi-* 
net  du  Louure , & qui  ne  fçauent 
pas  feulement  la  moitié  de  celles  • 
qui  fe  difent  dans  la  bafï'c  court. 
Defeoufez  pluftoft  des  bas  de 
chauffes  le  foir  afin  de  les  refaire  le 
iour  , de  peur  d ’eftre  oifiue;'  Ce 


Dinittzed  by  CiOOgk 


, .4.  :; 

'*  V—  » ■ Nr'  ' - *•  ' 

r - -v>  ^ 

■ ' V'  e';- 
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feifanCjic  m afTcurc  que  vous  rcucr 
fez  vn  autre  VlyfTe  en  moy 
bien  quabfcnté  de  vos bônes grâ- 
ces par  vn  refroidifTcment  volon- 
taire , de  (à  parc  retournera  vous 
rendre  lcs  deuoirs  de  la  feruitude, 
& vous  aimera  de  la  mefme  façort^ 
que  vous  aurez  chcryvoftrc  répu- 
tation. Et  bien  que  vous  reléguiez 
fes  falutaij;es  aduis  dans  la  haine  & 
le  defdain  , il  ne  laifTera  pourtant 
pas^'de  fè  dire  toufiours. 


, ■ ■ I 


Madame, 


Voftrc  tres-afFeÆonnc 
fcruitcur. 
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Sa  MM^rcjfe  luj  rejpcf^d  de poinü  e»  pcinB  Auec 
des  traiBs  pleins  de  colere  & de  mefprü,  & en^ 
jin  a cAujè  de  la  precedente , elle  le  bannifl  de  frf 
bonnes  çr ace  s fans  aucun  ejpoir  de  retour* 


MOnsievr, 

T out  le  mérité  quç  ic  pofle- 
de^eftceluy  de  m’empefeher  de  mal 
faire  ; pour  ceux  qui  me  frequen- 
tcntjienepuis  me  retenir  queienc 
vous  die  que  leurs  perfedlions  ba- 
lancées auec  les  voftrcs  , auront 
toufiourslepriuilegc  delesfurmo- 
ter.  Il  ne  m’importe  pas  que  le  fic- 
elé rende  criminel  & dcfapprouuc 
tout  àfaideeux  quifamufent  à la 
poëfie &àlaprofej  lavertUjquoy 
que  l’on  en  die,  ne  cedera  iamais  au 
vicej  6c  lemonftrc  de  l’ignorance 


meslees.  2oy 

’a  cela  de  mauuais  quil  attaque 
toufiours,mais  enfin  ilfc  voidians 
celTc  furmonté  par  le  fçauoir.  ‘le 
me  mocque  des  fatyres  que  l’ou 
pourroit  faire  contre  moy  , par  ce 
que  ie  ne  releue  que  de  moy  mef- 
me , & fecouë  marobbedesafiàucs, 
de  la  mefdifance.  La  vérité preuaulc 
fur  le  menfonge.  le  me  foucie  fort 
peu  des  langues  enuenimées,pour-* 
lieu  que  ma  cohfciencc  foit  nette.' 
le  ne  doute  point  que  Ton  ne  faife 
de  finiftrës  iugemeiis  de  ce  qye  Ion 
m’aborde , S>c  que  tout  plein  d’ef-- 
prits  me  fréquentent  ; Afleurez 
vous  pourtant  queiemelâiiTevoir 
fans  donner  la  permiflîon  à aucun 
de  m’acquérir.  L’eau  dormante  eft 
beaucoup  plus  da;igereufe  que  ccI" 
le  qui  court.  Et  pour  refponce  à 
voftrè  lettre  , fçaehez  que  voftrc 
ialoufic  lie  m’interdira  iamais  la 


■■  •y 
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vcuenylVlagcdesLiures.  Vil  arc 
toujours  tenclu  fe  rompt.  Il  n y a' 
pcrfonne  qui  me  puifle  rien  mon- 
ftrer  àlaquenoüilfe  non  plus  qua 
rd^iillc,  ie  les  marieaueclafcien- 
cc,&cnfaycc  que ie veux.  Appre- 
nez de  moy  qu’il  faut  toufiours 
auoir  vnc  fçauante  MaiftrefTe , &: 
pofleder  vue  femme  mefnagerc. 
Chaque  faifon  a fon  temps  com- 
me les  belles  parollcs  i il  faut  que  le 
mois  d’Auril  pouffe  des  fleurs , & 
l’Automne  meuriffe  les  fruids. 
Vous  n effes  pas  aflfèz  fçauant, 
manquez  aucc  cela  de  pouuoir, 
pour  faire  rétrograder  lesmouue- 
mens  de  la  nature.  L on  diroit  à 
vous  voir,  que  iefuis  vne  Payenne, 
& que  i’ay  quelque  efpece  d’auer- 
fion  contre  les  Liures  Saindfs.  Si 
vous  prenez  la  peine  de  venir  dans 
mon  cabinet , vous  en  verrez  vne 


^ . .J 


:i'X- 


Ji: 


‘/.'■V, 


■a: 


infinité  que  vous  ignorez,  lefquels 
|V ^ie fçav  par  cœur;  ainfi  il  n eft  nul- 
Icinenc  befoin  que  vous  cnfafficz 
vn  catalogue  ; & la  première  fois 
que  ie  vous  verray , ie  vous  inftrui- 
ray  de  yoftrè  falut  qui  ne  confifte 
4JU  en  voftre  filence , & à ne  vous 
abandonner  point  à cfcrirela  mau- 
. uaife  opinion’  que  vous  aucz  de 
mes  libertez  qui  fentent  celles  de 
^Lucrefle  , & deteftent  comme  la 

■ - »,  K ^ , 

mort , & répugnent  aux  priuaucez 
delbordecs  de  Fauftine.  Il  ny  a fi 
mefehant  Liure  oiî  il  n’y  ait  quel- 
que chofe  de  bon  à prendre.  Dieu 
« (cul  fçait  les  penfees.  Amufez  vous 
de  réduire  au  petit  pied  lesexcezde 
vos  foupçons  &:  de  vos  ialoufies, 
fi  vous  voulez  cftre  eftimé  tel  que 
vous  defirez  eftre  réputé.  V os  bai- 
' fc  mains, m’ont  oHigé , & voftre 
\ abfencc  me  tient  lieu  de  bonne 


K 
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..qui  il  luyplâift,  &- encore  quéThi- 
•fîoire  md'difaiite..  couche  noftre 
(exe  aU’ rang  du  plus  grand  cnne- 
4Tiy  de  rhomme , il  eft  contraint  de 
l’adorer  neantmoins^Ô:  de  ne  pou- 
uoir  rien  faire  fans  luy.  Si  i’eftois 
•foubs  voftreferulc  vous  m en  vou- 
driez faire  a croire.  le  fçay  le  corn- 
-pte  de  mon  linge,  ôc.pourueuqull 
foitauffi  blanc  & leiliuéfansaucu- 
.ne  tache  comme  i’ay  Taine moil‘ 
xoeur  efl:  fatisfaicl:  ôc  conranL  le 
-vous  confeillede  prendre  les  ordres 
-&'efl:udier  en  Théologie,  afin  que 
vous  puiffiez:afpirer  à la  chaire  de 
.noftre’ Parroiffe.  Tel  prefehe  les 
, bônes  mœurs  qui  en  eft  bien  drioi- 
. gné.  Les  femmes  ne  fe  trai  d en  t pas 
en  feruantes , mais  en  compagnes, 
V oftre  langue  f abandonne  à drs  p- 
per  des  perionnes  qui  efcriuentd 
déclament  contre  Tauarice,  prenez 

O 
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ZTo-^^^-Zettres 
garnie  a VOUS.  Les  efeus  au  Soleil 
^%nt  nobles , mais  ceux  qui  les  pot 
w^Tedent  n’en  peuuent  bienfouuent 
acheter  du  mérité  : V n pauurc  ver- 
tueux le  gaignera  touhoursfurvii*’ 
; riche  fot.  Les  moyens  fe  peuuent 
perdre,  & la fciencc  ncmeurtqu’a- 
uec  celuy  quriatientj  les  lettres  Ôc 
l’argent  font  incompatibles  : & au-^: 
iourd’huy  la  vertu  n’eft  couuertc 
que  de  lambeaux , toute  paùurc 
Ê qu’elle eft, la  mémoire  l’honorcd: 
en  faiâ:  cas , & f oblige  de  l’eterni- 
> , fer,  foit  dans  le  marbre  ou  dans  l’ai- 
*rain.  L’on  n’eft  iamais  trop  vieux 
pour  apprendre.  Les  Courtifans 
m’âlitrctiênent  du  vent  de  la  Cour, 
que  fçauez  vous  à quel  deffein  ic 
lesefeoute,  il  faut  fçauoir  les  bon- 
nes oumauuaifes  chofes  pour  par- 
faitement loüer  les  vnes  & baf- 
..foüêr  les  autres.  Puifquc  vous 


méfiées.  21  s 

jparlez  de  bâs  de  chauffes  , ïe  croy 
^ue  vous  auez  appris  à garnir  les 
.voftrcs,  fl  vous  m’en  croyez,  vous 
achcccrez  iufques  à des  ballais,  & 
ferez  voftre  petit  mefnage.  Vos 
contes  ne  font  bons  que  pour  en- 
dormir des  enfans  àTâtre.  Ne  vous 
aduencurezpointdeme venir  ren- 
dre les  deuoirsde  vt)ftreferuitude> 
parce  que  voftre  chaleur  & voftre  - , 
refroidiffement  me  font  vne  mef- 
mc  chofe.  ' le  chéris  mon  bien  plus 
gue  le  voftre,  affeurez  vous  en  J ôc 
pour  le  vous  monftrei* , c’eftqucic 
vous  ay  rayéde ma  mémoire com- 
mc  efe  mes  bonnes  grâces  : le  veux 
monter  ainfi  que  dans  vn  Paradis 
par  le  mariage-,  & fi  vous  mepoffe- 
dTicz  parvnconcra(ft,ie  fouffrirois 
a pd  n.c  des  damnez.  La  liberté  d’ v- 
I e fejnme oftéc,  lamour meurt) ce 
uc  l ’oii luy  deffend,  eh  augmente 

O ' ij 
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le  Jc/îr.  La  ialoufîc  fattâchc  iuC- 
qu’à  lombrc , ôc  vn  ialoux  vou- 
droit  mefmc  poignarder  le  Soleil, 


pouupit  le  vanger  de  luy  lors 
I?  qu’il  donne  dans  les  vitres  d’vnc 
' V femme  qu’il  foupçône.  Pour  finir, 

' V.oftre  lettre  m’a  oblige,  ôc  vous 
remercie  de  voflre  bonne  volonté, 
mais  pour  vc«  aduis  ce  font  des. 
fain<5bs  qui  ne  gueriffent  de  rien. 
Meflez-vous  d’orcfnauant  de  fré- 
quenter des  Notaires,  afin  de  vous 
iîiftruire  comme  quoy  il  faut  faire 


iîiftruire  comme  quoy 
' dcscontra6Vs  deconlHtuiion  ; Les 
femmes  ne  viuenç  pas  feulement 
i^-des  intcrçfts  de.  l’argent  prefté  à 
' vfurc,  ains  decarelTes  & de  bailçrs 
légitimes.  Icfçay  bien  que  l’or,  en 
l’opinion  de  pluficurs,  cil  le  Dieu 
de  la  terre:  quanta  moyie.n’efti- 
/ me  ôc  ne  fais  eftat  quedeceluydu 
CieLlequel  ie  coniure  de  tout  mon 


mesléeL  2t^  ^ 

coeur , vous:  tenir  ;eu<parfai de  fan- 
té^,  &.  toufiours- fort  efloigné.dc 
inoy , par  ce  cju  il^  eft-  du.  tout  iin- 
poffible  que  ie  mè  ‘qualifie s v eu 
v’oftremauuaife  humeur,'  & voftre 
naturelle  auaricc,  ^ 

e ' î , 

Monfieur,  / ' ^ 

r ' V dlïre  feruantc. 

. ' ' : ; - c *v  J.  ';  ■:  • r i.; 


A^R-GV'ME‘N,T; 

'y  •'  • : 

Sur  vn  fiufç^an  de  refroidijfement  de  la  fart  de /à 
* he/le,  il  prend  fnieB' de  luy  efcrire  cjuil  ne  Je 
t veu  t point  rendre  tyran  pour  la  pojfeder. , ’il 
ejl  prefl  de  rompre  fa  promejfe  afin  quelle  Je 
‘ puijjè  dire  libre I qu  au  refie,  il  l’a  toujours 
' jeruie  : dr  en  luy  difant  ejue.fa  beauté  ne  fera 
,pi^  toujours  en  fsn  lufire  ,il  Je  publie  néant- 
jnoinsjonferuiteur  attendant fes  volontés^ 

Lettre  ,XXXIIL  . 

•V 

Madame,'*  '-  ■ ; ^ * 

le  ne  fuis  pas  fl  loufchc  que 

O Aï) 
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ic  ne  voyc  bien  clairement  que  vos 


pliis  chcrcs  délices  feroienc  celles 
de  rompre  au  éc  moy , ic  l’ay  iuge  çç 
inatin  à vos  defdains  i fi  cela  vous 
tourne  àconrcntemcnr,  vous  mel« 
pouuczefcrirc,  & alors  ic  vousfe- 
C^y  voir  qu  encore  que  Taye  ce  que 
vous fçauez, qu’au  fieu  demc ren- 
dre tyran  pour  vous  po{Teder,ie  me 
trôuueraÿ  où  vous  voudrez  pour 
rompre  ce  que  vous  préjugez  quf 
vous  empefehe  d’eflire  libre.  Ne 
croyez  pas  que  ie  fois  en  façon 
quelconque  rafehé  contre  vous, 
i’en  ferois  trefmarry,  par  ce  que  qui 
ofteroit  le  changement  à voftrç 
fexe  on  rauiroic  le  tout , veu  que 
l’incondance  & la  femme  eft  Vue 
mcrmechofe.Qmcouque  perd  du 
vent,  & acquiert 


: du  repos, le  peut 
dire  parfaiàemcnt  heureux  j i’ay 
pourtant  mis  fur  le  volet  joutes 


4 
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mes  a(5lidns  , & apres  les  auoir 

exactement  efpluchées , ie  n’en  ay 

rencontré  aucune  qui  fentift  la  det 

obeiflancc  en  voftre  endroit  j i’ay 

bien  plus  fai  et , car  i’ay  interrogé 

toutes  mes  penfées  pour^çauoir  fi 

f)ar  m ’efgara  quelqu’yne  d’entr’cl- 
cs  ne  m’auoit  point  entretenu  de 
quelque  autre  perfeCtion  que  4a 
voftre  i à la  fin  toutes  d’vn  com- 
mun accord  m’ont  refpodu , qu  el- 
les ne  feftoient  iamais  propofées 
cette  licence,  qu’au  contraire  elles 
cncherifToient  à l’cnuy  les  vncs  fur- 
ies autres , les  dons  que  le  Ciel  & la 
nature  vous  auoient  laiifez  en  par- 
tage , afin  de  me  perfuader  d’autant 
plus  à mourir  voftre  feruiteur  j cela 
cftant , ie  croy  qu’au  bout  du  com- 
pte vous  trouucrez  vos  rcfroidiflc- 
mens  iniuftes,  ôccfpcre  que  voftre 
mois  de  May  pafte,  vous  m’en  direz 

O iiij  ♦ 


21  s Lettres^ 

■noaueîlcs  'icn  ccluy  dcDcccm- 
bre.  Tout . diange  comme  vousv 
L aag^  de  là^  melme  forte'que  les 
fàifons  a fes’  muances.  Les  fleurs 
leitent  la  tefte  le  matin,  fur  leraidy 
rofcille  |^uf'-panche^,&  le  foir  la 
mort'  les  çfFueille’-&:  en  dcfpoüille 
les  iatdins.  PfçnGzî  garde  quVnp 
petieç,  fie  vre  ne  metamorphofe  vo- 
Ib'é  vifage*  en  ces  vieilles  médaillés 
dont  - l’on  ne  fai^t  plus  de  conte;' 
vue  loupe,vn  porreau,ou  quelque 
defluxion  qui  vous'  réduira  peut- 
efirç  à vfer  des  pois  en  autre  faifon 
qu’en  Carefiné,vous  feront  (pluf- 
tqfl:  que  vous  ne  penfez)  rabbaificr 
de  cet  orgueil  qui  votis^  faidt mar- 
cher & paroiftre  fi  alticrc.  La  for- 
tune ne  rit  pas  toufiours  , fon  dos 
fe  monftre  pluftoft  que  fa  face,  fes 
reuolutions  marquent  bien  fou- 
uent  le  dcfefpoir  à ceux. qui  ont 


1 


»! 


?yZf 


we  lees, 


^rr: 


■&d  la  nicquc  au  bon-heur  lors 
*=|qu’il  lescareffoic.  rattends  de  vos 
jnouuellcs  auec  vos  volontez , ôc 
P quay  qu’il  en  arriue , ie  les  rcduiray 
au  terme  del’efFecbjafin  que  vous 
ne  croyez  pas  que  ie  viue  aûtre-^ 
.ment,  ■ • ; : . î ^ ^ 

Madame,  que 


■ kJV 


■45., 


A R G V M E N T. 


Celle  ^ui  tte  vit  cjue  four  le  ^oJfeder,luy  ref^ondy 

Clr  Ÿ'tr  des  termes  de  i^Aujferte  luy  faiÈl  voir  * 

■ - - ' (^hH  en  veut  À fon  ombre  en  la  hlafmant , par  ce 
V ^M’e7eeJldutoutà  luy,(:^ne  refpireatitrechàji 
^ue  d'ejhre  en  fa  pofejüop.  ' ' 

' ■ ■ -i-.'-.îr 

i L E T T B.  E,.  XXXIV,  S 
O/K  S I E y R,  ■ " 


w"- 


■Ic  vous  clcris  puifouç  vousiç 


rcjauec  la  liberté  de  me  rire  de  vo- 
ftre  indüFerence.  Voftrclettre/an 
point  mentir , mérite  bien  ejue  h 
vous  die  que  vous  en  voulez  a vo- 


lu  eft  entrée  dans  lame 


termes  que  vous  m’impofezi  maii 
P-  ^ - ic  me  fuis  referuée  le • 


2/S 

voulez,  vous  cognoiftrez  doncpai 
celîc-cy  J que  ie  demeure  dans  le: 


ftre  ombre,  & non  pas  à mes  déf 
dains , car  ie  fouhaite  de  tout  mor 
cœur  que  le  Ciel  ferme  l’oreille  : 
mes  vœux . fi  iamais  autre  penfé< 

:elled( 

vous  teimoigner  que  le  icray  au 
tant  de  temps  à vous  que  voftr 
enuic  en  defirera  la  pofïcffion.  1 
|j|H^^.  n’cft  point  neceffaire  que  vousmi 
i - veniez  trouuer  pour  réduire  i 
néant  voftre  bonne  volonté  er 
mon  endroit,  ny  pour  me  rendre 
ma  liberté  fi  elle  ne  vous  eft  à char- 
ge. Qik  vous  feruiroit-il  çn  yr 


ir; 


I- 


ti; 


fnesléesl  21^ 

mot,  d’eftrc  en  colcrc  puifquc  ^ ^ 

fafeher  contre  moÿ  , c*eft  eftre  en  % 
mauuaile  intelligence  auec  vous 
mefiYie  i au  refte  ,poiir  les  petites 
inuediuss  que  vous  auezentafTées 


les  vnes  fur  les  autres  afin  d’en  faire 


vn  fort  pour  battre  en  ruine  mon 


’ fexe , & faire  efclatter  fa  fragilité,  ic 
ne  m*en  fafche  du  tout  point,par  ce 
que  ce  feroit  vous  irriter  que  de  ne 
vous  aduoücr  pas  ce  que  vous  en 
dites  à prefent  : Mais  lors  que  i’au- 
ray  le  bien  de  vous  voir  en  meilleu- 
re humeur,  ie  vous  diray  qu’en  ce 
fujet  vous  n’auez  battu  que  les  che- 
mins ordinaires , 6c  que  les  hom- 
mes ne  croyent  pas  bien  pafTer  le 
temps  fils  ne  mettent  fur  le  tapis 
celles  dont  ils  ont  tire  l’eftre  & le 
bénéfice  delavicril  n’eftoit  point 
befoin  d’examiner  vos  allions  non 
plus  que  vospenfées,  pour  fçauoir 


r ifM 


-J. 


*•  S— 


;;É 


fer. 


-vK 
-*aA 


pâlie  le  loir  , comme  li  les  nom 
mes  n eftoientr  pas  auffi  fubj  e (Si 
à fes  petites  ruines  que  les  fem 
mes.  En  vnmot,  i’acimire  vosp$ 
tites leçons,  touresfois  ie  vous  di 
ray  qu  vn  mois  apres  que  ie  fccu 
lire,ie  nignôrois  nullement  les  cf 
feefts  du  temps , & eftois  fort  fça 
liante  dans  Pordre  de  fes  reuolu 
tiôns.  Enfin,  qui  eauffe  veuteftr' 


mejléek  . 22I 

drappc  , ie  vous  ;Vcrfaÿ  pluftoft 
iouër  à la  foffecte  aucc  des  pois , 
vous  feruir  de  lierre  que  moy,  &:  la 
raifon , c eft  ique  vous  eftes  prompt 
à vous  pkqucr,  & la  fafeherie  a de 
couftume  de  gafter  les  humeurs  j ie 
fçay  bien  que  vous  auoir,  cUpolTe- 
der  tout  ce  que  la  fortune  peut  do- 
ner^  cette  vérité  ne  reçoit  point  de 
corttrouerlc  jmais  voqsmeçonfçf- 
ferez  que  vous  acquérir  aucc  des 
riottes  ,efl:  vnc  choie  treC-malaHec 
à digcrer.  V n Empereur  ne  me  plai- 
roit  pas  filmcfalloit  rechercher  ii 
poiTeifion  à genoux.  IlmefufEtde 
vousaimeriàns  me  contraindre, 
m’eftudicr  à autre  chofe  qu  a ne 
changer  iamais  la  refolution  que 
i en  ay  prife;  il  ieft  vray  qu  hier  au 
matin  i’eftois  malade,  & mon  mal 
triompha  de  la  volonté  que  i au  ois 
prife  de  rire  aucc  vous , & fil  vous 


en  foaùient,  ic  cachay  afTez  bii 
vnepafmoifon  quitn’eftoitfuru 

O.  r..:^ A ! / • 


nuë,&  en  fuiccc  vnefaignéc  quin 
rendit  le  bénéfice  durefpirqu  vi 
certaine  oppreffion  m auoic  oft 
Apres  cette  nouuclle  que  vous  i 
fçauiéz  pas  encore , iugez  fi  voi 
n’eftes  pas  capable  de  faire  defelpi 
rcr  par  vos  ombrages  celle  qui  r 
vit  qu  en  vous,  & qui  fedimero 
malhcureufc  au  fupremc  degré, 
vous  luy  retranchiez  la  couUurr 
ordinaire  qu’elle  a de  fe  dire  p: 
tout, 


^"Monficur 


Voftre  affeârionn 
fcruantc. 


■■  • • ‘ ;‘’*4  /If  ' ' ■''ï'.u^ 

' ; . :.^  - ' mejlees. 


AR  G VMENT.» 

Sur  ce  ejHC  fin  amy  defire  fiauoir  4 tjuoy  il piijfi 
le  temps  y il  Iny  mande  <ju‘il  ne  fiait  en  ^ueSe 
fapon  fi  refondre  fitr  l’inconfiance  de  Phillû, 
^Ht  l'a  (J  Mit  te  ponr  en  efionfer  vne  autre  ; de^ 
clame  contrelle , tuy  produifant  d’vtilet 
confiils  par  le  malheur  ^ui  luy  ejl  aduenu  \ il 
le  fupplie  de  ne  les  mettre  point  en  arriéré , /#«- 
chant  celle  cfui  le  captiue. 

Lettre  XXXV^  ■ ~ ' 

MOnsievr, 

Il  meft  prcfquc*impoflîblc 
de  vous  clcrire  à quoy  ie  pafTc  le 
temps,  depuis  que  Phillis  m*a  faid: 
cognoiftre  que  le  vent  eft  moins 
inconftanc  & léger  qu  elle:  Le  iour 
ie  cherche  lafoliCude,  &lanui6Hc 
combats  contre  le  fommeil  aucc 
des  refucrics  les  plus  eftrangcs  du 
monde;  en  fin  ie  trouuequcrhô- 
me  a bien  peu,  de  rajfon  d adorer 


u' 


■%.  - . 
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lefMs. 

yti  fipui/îantcnncmyquc  lâ  ferti 
me.  Vousfçauez  aucc  combien  d 
deuoirs  & fans  aucune  intcrmif 
fion  i’ay  fcmy  celle  qui  fe  nourrit 
de  mes  larmes,  & qui  fe  rit  de  me 
plaintes,  & neantmoins  la  crucll 
quelle  eft-(comme  parvntrophei 
inoüy  ) fe  gauffe  encore  de  ce  qu< 
i’ay  battu  le  buiffon,  & qu ’vn  au- 
tre la  prifc*  le  m’en  vay  vous  di- 
re tout  le  profit  que  ie  peux  tire 
de  mes  inutilles  veilles  pour  l’auoi: 
feruit:  C’eft  que  ie  nemefierayia- 
maisàccfexc  ingrat  de  qui  les  y eu: 

eu- 


a la  façon  du  Crocodillc 
rcntquc  pour  perdrcceuxqui  f’at- 
lachcntàles'regarder.  Elle  a efpou 
fé  vn  homme  riche,  il  efl:  vrav,  mais 
l’or  ne  faidt  pas  le  mérité,  l’vn  fe 
peut  perdre,  & l’autre  demeure.  La 


nature  confeffe  elle  mefme,  que  le 
mary  qu*cllc  a pris  n’cft  que  le  rç^ 
- , but 


meslèes,  22^  y 

,but  de  (es ouurages, outre  cela  il  a ? 7 
vn  cœur  de  Poule  enfermé  dans  le  - ^ 

g <cftequ  a la  guerre  des  bouteilles,  & 
na  point  perdu  de  vcüe  défais 

(]u  il  eft  nay  le  clocher  de  fa  Par-- 

- roi/Te.  Toute  ma  colere  ne  fert  de  ^ 

' ' f il  1 a pofTede  apres  les  férmens 
; quelle  ^nauok  de  perdr^ 

. pluftoft  la  mémoire  d’elle  mefinc  ' ' 
que  de  ne  m’ef^oufér  pas.  A le  bien  : 

prendre  neantmoins,iccroyQu.’cl—  i- 

le  mè  nent  ce  qu’elle  m’aiioicpro-  - , 
mis , car  en  fe  mariant  elle  f eft  ou- 
. bJiée  de  fon  propre  mérité,  comme 
de  mon  pru.  ^iLclIe  vi^e  donc  ■ 

. ainfi  qu'il  luy  plaira:  Toute  la  ven- 
;îeancc  que  i'en  reçoy , ceft  qu'au  ‘ 
lieu  des  rofes  qu'elle  s'eft  propolee 

; pour  bu:  en  cetHymcnee,cllcn’y 

goufte  que  les  efpines  de  s'ellre 

..melcotee.  Soyez  làgeàmonexem-  ' 

P ' ' ■ 


22  â Lettres 
pie,  m cfHcz  vous  de  ccllcqui  Voi 
capciuc,&nc  tenez  iamais  rienc 
fcur  que  ce  qui  fera  en  voftre  dii 
pofition.  Apprenez  que  les  feir 
mes  femocquentd  vne  tropgrar 
de  feruitude,  elles  recherchent  bic 
fouuent  ceux  qui  les  rncfprifenti  li 
fubmiflions  qui  tiennent  de  l’ir 
difFeréce  ,lcs  mettent  pluftoft  dat 
le  panneau  que  celles  qui  font  pic 
•ncs  d ardeur  àc  defeu.L’cxpcricni 
m’a  rédu  fage , ie  ferois  marry  qu 
près  ces  vtils  confeils  vous  me  fi 
fiez  cfgal  en  infortune.  Le  recoJ 
fort  des  mifcrables  à ce  que  l’on  d 
eft  d ’auoirdcs  parcils.Quant  à me 
ic  tiens  que  c'cll  vne  pauure  coi 
folation  d’anoir  des  (emblablesc 
mifere:  Le  mal  qui  vous  pourro 
arriuer  en  ce  fujet  , augmentero 
le  mien  , ic  vous  prie  de  le  croit 
par  ce  que  de  tout  temps  i’ay  pr 


fnejlées. 
dans  vos  bons  ou  mauiiais  fuc- 
ccz,  & ne  feray  iamais  autrechofc 
■ <juc  rcfpircr  la  gloire  de  pouüoir 
inourir  en  la  qualité, 

MoJt^fieur,dc 

, V oftre  tres-affeéttoniic 

^ * feruiteur. 

A^R  G V M E N T. 

/I  efi  toHtfolitaire  farl’ahfeMcedefonamj,  ii  luy 
ejcrit  (}He  U feule  médecine  au  mal  qui  le  ua- 
uatlle  de  ne  le  voir  plus , ne  peut  prouefùr  <pue 
- du  bien  de  fe  s commandement,  & luy  fat  cî  'voit 
. par  l’enuoy  de  fa  promefe,  ^ue  la  propoftion 
tpue  'loH  luy  auoit  fai^e  à Paris  n’a  point  en 
d'effet,  ^ 

L E T T IL  £ XXXVI. 


Tl  1 Onsievr,'  , 

V oftrc  abfcnce  in’a  '‘rendu 
folitaire  , ie  ne  m’eftonne  pas  cîc 
cct  cuenement,  parcequcc’dl  vnc 

p.j 


JJSÎTïf-f-*- 


fnejlées,  j^2 

nouuelles^par  ce quelles  naifTent 
en  vos  quartiers.  Paris  eft  trifte  co- 
rne moy,  les  gens  dcfpée  y fôneauC- 
fi  rares  que  ies'efcus  au  Soleil  dans- 
ma  bouric.T out  le  monde  defcend 
en  voftre  païs:  l’eftime  qu’aux  heu- 
res de  voftrcloifir,  vous  merédrez 
fçauanc  de  ce  qui  f’y  pafTe.  Tous 
ceux  que  vous  auez  laifFc  icy  vous, 
baifent  les  mains  & particuliere- 
méc  Monfieur  dcC.  qui  vous  tient 
beaucoup  plus  habille  homme  que 
ceux  qui  croyenc  fçauoir  tout,  &c 
neantmoins  ignorent  le  chemin  de 
Pamprou.  Ma  mefnagere  & tout  ce 
que  nous  cherifTons  fôiit  le  mefme, 
fans  oublier  Madame  voftre  fem- 
me, & ce  que  vous  aimez.  Pour 
moy  ic  fuis  de  cœur  & d’amc  fans 
aucune  referue, 

Monfieur,  . 

Voftre  trcs*afFe^irénné  fcruitcur. 

P iij  ^ ' 


Lettres 


A R G V M E N T. 


Jl  eo*ifoU  vn  homme  de  condition  ,Jitr  la  mot 
de  fa  femme. 


Lettre  XXXVII. 


MO  NSIE  VR, 

L afïliif^ion  ne  vient  iamai; 
feule,  ceft  vn  torrent  qui  entrainc 
tout  ce  qu’ellç  trouue  dans  les  fa 
milles  qu  elle  attaque  kde  fl  grand 
maux  vous  ont  tellement  inïtruid 
àuparauat  le  dcçeds  de  Madamoi 
ielfevoftrç  femme  que  la  mort  m 
tous  les  aiîauts  delamauuaifefor 
tune  ne  vous  peuuçt  faire  pis  âpre 
vouslauoir  rauie,  &mafTeurequ< 
pieu  fe  contentera  de  la  defolatior 
quil  a défia  faiétdefcendreenvo- 
ftre  maifon  pour  cfprouuervoftrc 
confiance.  En  vn  mec  , tout  efl  â 
luy  , il  a droiâ:  de  s’approprier  çc 


f : meflêes,  2jr 

qu’il  veut  & qui  il  luy  plaift.  Vos 
larmes  ny  les  micnn^  ne  peuueiir 
r’appcller  les  dcfFundls  ; Ainfi  le 
meilleur  pour  vous , c eft  de  vous 
refoudre  à prier  le  Ciel  qu’il  ne 
parte  point  outre , & tafeher  à vousN 
conferuer  pour  le  public.  V oftrc 
prudence  ell grande, fai â:es  en  for- 
te que  ce;s  trois  derniers  coups  de 
foudre  ne  vous  abbatéc  pas,  & qu  a 
la  façon  de  la  palme  vous  vous  rc- 
drefliez  foubs  la  pefanteur  des  af- 
flictions qui  vous  font  arriuees,ces 
malheurs  font  des  marques  infail- 
libles que  vous  eftes  fort  aime  de 
Dieu,  par  ce  que  d ordinaire  il  vi- 
fitc  fes  cnfiins  donc  vous  eftes  du 
nombre.  Lemonde  &lafouffi:an- 
cc  font  infcparablcs,  les  rofcsy  paf- 
fent  bien  toft , mais  les  cfpines  y 
font  continuelles  , les  Roys  n’y 
dorment  qu  auec  des  foings  tout 

P iiij- 
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2^2  Lettres 
de  mcfine  que  les  Bergers  nyion 
lucillcnc  qu0cc  de  la  peine.  E 
effect  la  mort  ne  cognoifl:  perfor 
nejcllcmoiffonnctout,  &nefai( 
point  de  diftinâiion  entre  le  Sa 
ptre  & la  houlette  lors  qu’il  lu 
plaid:  de  fe  les  acquérir;  & pu 
comme  vous  lïb  l’ignorez  pas  , 
faut  n eflre  plus  apres  auoir  elle 
nous  ne  viuons  qu’à  cette  condi 
tion  de  finir.  De  tout  temps  1< 
iiopces  ôc  les  funérailles  ont  leu 
tour.  Ceux  quipaiTentlespremiei 
par  les  mains  de  la  Parque  for 
^.tempts  des  maux  que  fouffrer 
ceux  “qui  les  furuiuent.  Confole 
^voüs  donc  en  cette  necelTité,  pui| 
quelle  eft  fans  remede , & que  1; 
l^ule  médecine  pour  en  adouci 
les  pointes,  ne  peut  paruenir  qu( 
de  la  patience  laquelle  vous  ne  re- 
jetterez pas,  s'il  vous  refte  encon 


■ meslées, 

Juelque  foing  de  vefus  mefmc,  & 
eceux  qui  pardeipentà  vos  amer- 
tumes , dont  ie  fuis  du  nombre, 
comme  eftant, 

^ V ^ 

Monficur, 

». 

Voftre  tres-humblc  & 
afl-ecflionné  feruiteur. 


Il  tafehe  par  des  raifons  gener ailes  & fans  ref- 
ponce  apporter  des  lenitifs  à là  doulettv  d’vft 
Jten  amj  qui  fe  lamente  du  trejpaedefonpere. 

Lettre  XXXVIII, 

« 

Jyl’ONSIEVR, 

le  neparticipc  pas  feula  l’acci- 
; . dent  qui  vous  efl:  arriue,mais  en- 
core tous  ceux  que  vous  auez  laif- 
fez  icy  fintereffent  dans  voftre 
douleur,  & la  partagent  efgalemét 
entreuxj  vos  plaintes  & les  noftres 
font  neantmoins  de  foibles  armes 


2^^  : Lettres 

pour  fc  roîdir  contre  le  tombeau 
La  mort  cft  vne meurtrière  qui  at 
terre  tout  ; fçaehez  que  fes  rciglc 
font  fans  exception , ôc  que  c3le 
du  monde  ne  font  pas  gencrallc 
comme  les  ficnnes  font  ineuitablc 
fans  appel.  L’on  naift  en  pieu 
rant , Sc  l’on  finift  par  des  plaintes 
tellement  que  les  cris  font  perpe 
tucls  pendant  le  train  de  la  vie.  I 
fçay  bien  qu’il  cft  impoflible  d’ar 
refter  les  fentimens  de  la  nature,  fu 
les  nouuellcs  du  dcccds  de  ce  qu 
touche  de  fi  près  que  le  départ  d’vJ 
pere  , i’adooüe  que  les  regrets  c: 
font  iuftes,mais  le  temps  adoucii 
tout  i & vouloir  en  fin  ce  que  Diei 
vcut,eft  confefler  qu’il  Faut  qu( 
tout  le  monde  fubiflc  toft  ou  tare 
la  demeure  de  la  terre  dequinoui 
tirons  noftre  origine , & dans  la- 
quelle la  ncccffité  veut  que  nouj 


retournions.  Les  < iours  font  vn 
aix  bien  eftrangc  à qui  les  confia 
1ère,  & ou  il  y a plus  de  vallée  de 
armes  ch  leur  durée,  que  demon- 
ag-nes  deioye;  à proportion  qu  ils 
oui  en  t,  les  amertumes  croiflentjôc 
CS  plaifirsfcfuanoüifTcnt.  La  ver- 
leur  de  laage  croit  trouuer  des' 
ontentemens  en  ce,  fejour , mais 
Is  font  auffi  faux  qucpcriiTablcs , le 
Printemps  y dure  moins  querHy- 
er  J & à n en  point  mentir, ic,  trou^  - 
e que  ceux  qui  trouffent  bagage 
e bonne  heure, font  plus  heureux 
UC  ceux  qui  languiffent  apres,  6c 
ui  viucntauec  toutes  fortes  d’in- 
Dinmoditez  ; Cclacftant,appaifez 
oùs , & adiquftez  foy  à cette  veri- 
; , que  la  demeure  des  Anges  cft' 
rcferable  à celle  des  hommes  ou 
fraude  6c  .rinfidclitc  régnent  ■ 
lec  vn  tel  Empire  ,'qu  il  cft  pref- 


que  jinpofliblc  de  ne  fouhairtc 
pas  d’en  eftre  libéré.  En  atrendan 
{es  nouuclles  devoftredifpofitioj 
[ôc  l’honneur  de  vos  commande 
mensjie  me  diray  comme  de  cou 
ftiimcj  apres  auoir  falué  vos  grâces 
Monficur, 

V'-i" 

' Voftrc  trcs-humble  5 
' ■'  affectionné feruiteut 


ARG V MENT 


X«ï  triftfffè  cjui  ta  furpris  du  mal  de  fa  Dam 
^ le  trauaiÙe  f fort  (ju’il  eu  ejl  au  mourir  i ma 
il  lujf  efcrii  tjue  fa  guéri  fou  ^ la  fe»»e  fh. 
^ entre  fes  maini , en  le  f renom  pour  mary 
(jue  de  long  temps  il  luy  a prophétisé',  jue  a 
certaines  fujfocations  la  réduiraient  au  ttrm 
de  ne  demeurer  plus  fille.  ^ 

Lettre  XXXIX. 


Adame, 

Voftre  mal  me  trauaille  auo 


mesîêes] 

V _ , 

tant  de  violence  que  i’en  fuis  au 
mourir, il  eft  en  vousneantmoins 
de  chafTer  voftre  maladie  en  me 
prenant , & de  me  rendre  fain  par 
mefme  moyen  en  vouspoffèdant.. 
S’il  vous  en  fouùient,  il  y a long- 
temps que  ie  vous  ay  prophetifé 
:c  qui  vous  eft  arfiué,  mais  vous 
luez  toufiours  creu  qu'il  me  fal- 
ioit  repaiftre  d’cfpincs  afin  degour 
l:er  mieux  les  ;rqfes  du"  mariage 
ors  qu  il  vous  en  prendroitenuie. 
Voftre  maladie  toutesfois  nepro- 
lient  que.de  ce  que  vous  auez  trop 
ittendu  àme^ecôpenfcrdelafideli- 
é de  mes  feruices:  En  vn  mot.,  les 
vicdecins  ne  vous  cofcillent  ,qu’a- 
:>res  moy  qu’il  vous  faut  marier, 
/ous  recognoiflez  voftre  faute , & 
lans  l’ardeur  de  voftre  fièvre  vous 
^ous  allez  figurant  quc'vous  auez 
omis  des  crimes  que  leGicl  ne  peut 


2^S  Lettres 
ôbolir.Ne  vo^ imaginez  pas  qiic  1 
maux  que  vousmauez  raids  foi 
irir  foient  irrcmifTiblcs , qui  bi( 
âime  comme  mey  endure  tout, 
tepute  à bonne  fortune  mes  fu 
plices  prouenansd’ 


vnefibelleca 
lè.  T outes  chofes  ont  leur  terne 
les  fruids  mefmes  ont  leur  fmc 
& fc  doiucnt  cueillir  au  terme  < 
leur  maturité,  (i  Ton  les  laifTc  tre 
fur  l’arbre,  ils  tombent  & fepou 


' tilTcn  t.  L’aage  des  filles  fe  pafTe  ij 
fenfiblement,  & celles  qui  veule 
trop  long  temps  tenir  le  hault  < 
paué  en  cette  qualité  iàns  voulc 
àeuenir  femmes  fc  trompent  ^ 
nature  en  fin  les  furprend  & lé* 
enuoye  des  fufiocacions  qui-  r 

Ecuuent  eftre  allégées  que  par  . 

enefice  d’vn  mary.  Pour  moy, 
i ’eftois  fille  , i aimerois  mieux  ir 
marier  de  bonne  heure  à la  perfui 


V 


aucunement 

l’ordonnance  d'Hypocrate  ou  de 
Gallien  pour  cet  cdc6t.  Le  Prin- 
temps fc  pafTe , la  ieuneiTe  s’efua- 
noüift,  & rAutomne  & l’Hyuer 
s’approchent.  ConfelTezmoy  cette 
/erite  , que  vous  auez  du  regre 
l’cftre  redui(5te  aux  douleurs  q 
J ous  affligent  6c  qui  me  tounnenr 
:ent  s le  fort  èn  eft  jette  i ce  malf 

;ous  regardoit  6c  ^ 

1 eft  plus  queftion  que  du  remc- 
Ic,C  vous  me  faides  la  faueur  de 
c choifir  en  moy,  afteurez  vous 
[UC  vous  aimant  paffionnemcnt 
ommeiefais  , queic  mettray  mes 
in’q  (eus  de  nature  afin  de  vous 
;ucrir;  6c  que  quand  il  iroitdema 
de  pour  vous  retirer  de  la  lan- 
;ueur  qui  vous  oppreffe  , tenez 
'our  certain  que  ie  la  refign crois 


ï 


4 


entre  les  mains  de  la  mort , poi 
Vivons  rendre  feruie.  Si  lebonhei 
iJJ^e  voftrc  eflcdion  m’interuien 
^^T  ÿ'  hc  croyez  pas  que  ie  in  en  tienr 
oblige  à la  neceflite  qui  le  voi 
doibt  periuader , ny  au  péril  qi 
vous  courez,  mais  àvoftreprop 
K V merite,&àlapaiïion  que  vous  ai 
^ rez  eue  de  ne  mettre  point  au  rar 
' des  chofes  inutiles  ccluy  quiatte 
dant  le  bien  de  vos  nouuclles,  pi 

^ jDieu  qu’il  vous  infpire  à le  prend 
-pour  ce  qui  vous  clt  neceflairc,c’< 


Madame,  pour 


Voftre  tres-humbic 
affedionné  feruitei 


méfiées. 


2uf.t 


‘ ' argyment., 

• . i-  : . C r . • ' 

hUfmunt  fon  dmj  dé  fit  luy  AUûirpoint'efcrii, 
illnj  dit  if  Mil  ne  fe  tourmente  'point  des  Acci^ 
dens  de  U vie,(ÿr  <ft*e  ^aiconejue  ne  les  foujfre 
patiemment  demonfire  <jutl  les  igtnsre. 

Lettre  .XL.  , : 

MOnsievr, 

le  m attendois  que  vous  fix- 
iez l’honneur  d’efcrire  à celuy  qui 
e rcfpirc  que  le  bicrt  de’^  vos  corn- 
landemcns  , pourueu  que  vous 
)yez  en  vue  parfaidte  lancé  il  me 
iÆc>  ne  vous  trauaillez  pas  des 
rages,  des  tempeftes,  &:des  acci- 
zns  de  la  vie , ils  font  tellement 
Dininuns  & cettains  que  qui  ne 
s foulFrc  patiemment,  demonhre 
Li*il  les  ignore.  Les  cfpines  font 
us  frequentes  en  ce  fiecle  que  les 


24^  -, 

Tofesi  ôc  les  douleurs  font  à meil- 
leur marché  que  les plaifirs,  parce 
que  lès  premières  nailTent  fans  fc- 
iner,  6c  l’on  ne  ioüift  des  autres 
qu'auec  de  la  peine.  Ccluy  qui  le 
vous  dit,  eft  de  tout  temps, 

Monficur, 


Voftrc  plus-'afFcéUonnc 
ir{eruiteur. 


:i ..  : 
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ARGVMENT. 

Il  participe  an  deJpUiJtr  <^ue  Jh»  intime  reçoit 
pOHT  attoir  obligé vn  ingrat, & neantmoins par 
des  railleriet , il  luy  monfire  ^ue  U plnfpart 
de  ceux  tfui  font  de  la  nation  de  celnj  ejni  Ca 
picoré , ont  de  conjlnme  de  mourir  rarement 
en  leurltEt  ; efu’vne  autrefois  il  prenne  garde 
M.  de  telles  gens  ; Gr  en  fn,  il  luy  promet  défaire 
faire  vne  exaéle  recherche  de  la  perfonne  qui 
l'a  volé, 

-Lettre  XLI.,  ■' 


^ Tp  N s ieVr, 

“VJ.  le  participe  au  dcfplaifir  que 
ous  auez  d'auoir  oblige  vn  in- 
rac , nous  fbmmes  dans  vn  fiecle 
U la  mcfcognoiilancc  cftaullifa- 
lilierc  que  les  Epiftres  de  Cicéron, 
’ous  ceux  que  Ton  oblige  fe  mef- 
nc  de  pratiquer  l’hypocrifie  en 
ceuant  5 & leur  inimitié  ne  raan'- 
ic  point  de  ioüer  fon  roollelors 

Cl'ij 


2^^  Lettres 
quileftqucftiondercndrc.  L'ho^ 
me  qui  vous  a trompe  eft  dVnc 
prouince  de  qui  lair  r affine  cous 
les  efprics  qui  y naiffient  , encore 
que  ceux  de  ce  pays  là  ne  mangent 
la  plufpart  du  temps  que  des  fœes, 
des  oignons,  ôc  des  aulx,  ilsnelaif- 
fent  pasdauoir  la  langue  plus  affi- 
lée qu  vn  rafoir,  ils  ne  fe  merpri- 
fent  iamais , ils  difeourent  des  cno- 
fes  tout  de  mcfme  que  fils  les  a- 
uoient  veües.  En  vn  mot, ils  par- 
lent corne  vnLiure:  S’ils  fc  taxent 
de  quelque  vice,  c’eft  feulement  de 
celuy  de  ne  pouuoir  modérer  leur 
' courage:  Ils  ne  crachent,  difencils, 
que  des  foudres  de  gencrohté  & de 
vidtoire  : Leur  feul  regard  tue  d’a- 
bord leurs  ennemis.  L’on  diroic 
•que  Rodomont  leur  a vfurpe'  le 
nom  de  Brauache.  Le  Chafteau  de 
Bifeftrc  n a point  tant  de  Démons 
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qu’ils  ont  dans  la  bouche,  de  Dieu' 
[ncdamne,&:leCiclmepriue  delà 
Cour , & d autres  iurcmens  char* 
atans  & inutiles.  , Les  Elpagnols, 
^uoy  qu’on  en  die , ne  fçauent  que 
i ’eft  de  fanfarer  au  prix  d eux.  Ils, 
mcrenc  par  tout,  ce  font  des  furets 
le  cabinet  ÿ La  nature  les  a do  liez 
l’vnc  paire  de  mains  qui  leur  fert’ 
grandement  pour  l’entretien  de  la 
de,  ils  font  toufiours  à l’a,  b,c,  pouf  ' 
endre,  mais  pour  prêdreils  palfent- 
c Grec  ) en  fin  ils  iettent  moins  dn 
oeur  que  tous  les  hommes  delà; 
erre,  l’on  commcnceàlesappellcr, 
es  demy-Dieux  , par  ce  qu’ils  le, 
eulcnt  & le  mcritcntilaraifgn  n’en 
fl  pas^  autrement  mauuaifc  ,veu 
lu’ils  ne  -meurent  bien  < fouucnt 
U* entre  le  Ciel  ôda  terre,  aufli  a. 
on  moins  de  foin  de  fçmcr  &dc 
•cucxUir  du  chanurc  pour  faire  de 

* Q_iij 
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la  toile,  que  pour  leur  filer  des  chan- 
terelles ou  des  anticordes  qui  fer- 

uent  à leur  faire  dancer  vne  demie 

♦ 

volte  à gauche  , ils  ont  Thumeur 
portée  à brufler  la  filaffe  fi  toft 
qu’ils  en  voyenti  outre  ccla,ils  font 
des -imprécations  contre  la  graine 
de  cheneuis , veu  qii’ellc  leur  eft 
beaucoup  plus  rude  que  ne  font  les  ' 
poires  d’eftràngüillons;  Au  derneu-' 
tant  ils,  ont  ce  priuilege  par  leuf 
bo  nté  a^ccouftuméc  d’auoir  des  do^ 
micilles  par  tout,  & principalement 
aux  places  publiqucrôii  ils  fonç 
d’ordinaire  des  rcmonftrances  a la 
\ ieuhefic  , Gif  leur  dilàiit  le  dernier 
aidicu.Q^oy  qu’ü  enfôit,  ils  ncfonç 
point  de  ces  cafaniers  qui  finificnf  à 
N rHo(pital,'&nc  veulent  voir  per* 
fonne  en  'mourant , ils  font  aucu- 
nement louables  d’auoir  foin  de  fe 
dèfeliarger  de  leur^  iours  dç  bout,  ^ 

f’  - ' ' * 
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mestéès,  2^^ 

en  bonite  compagnie,  afin  que  l’cm 
ne  puiiTc  rien  adioufter  au  tefta- 
ment  de  leur  dernîerc  volonté  jcela 
îftant,  ne  vous  eftqnnezpasfi  vn 
homme  de  cette  hack>n  vous  a baiU 
lé  vn  petit  abbregé  en  vous  picô^ 
ant  de  fes  maximes  & des  couftu- 


nes  ordinaires  de  fon-pays.  Ef- 
ouyflez  vous  feulement  de  ce  qu‘il 
/ous  trompe  de  peii,  &nyretour- 
icz  plus  V fi  i’en  apprends  des  nou-^ 
telles,^ieJes  vous.eÉrirây^  Sc  fi  ie  le 
'encontre  ou  peux,  ^irc  aborder 
■)ar  més  rccherchçs,lâ  Gtcüecnau- 
a riiommage  ôc  le  dfoiét. quelle 
;n  rcüre  ordinairement , ou  bien  le 
)out  du  Pont  fainéb  Michel.  Le 


^rcuoft  de  l’Ifle  qui  eft  brauc  Ôc  ga- 
ant  homme  , ma  promis  quen 
)ref,il  luy  fera  bailler  vnc  certaine 
ifignatio,'  en  Tvn  de  ces  dcuxlieux, 
jui  tiendra  comme  teigne , ic  luy  ay 


/ 
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^onné'Cni^tdnixncc  ce  que  m aiicx 
/yiuqy^ilypusr^lricrciç.  Attêdant 
la  faueu r y yolpntcz , ic  ne  me 


diray  poiny  à,  Ja  mode , mais  pure- 
àc  fraaejüetnent,  iÜoii  Tau» 

c^yCige,  n.  r-.  7 


J _i.  . 

MpnÇcur/; 


« « . -t 

. ■,  :*  J ‘ 


} A 


,yoftrc  alFcéiionnc  / 
feruitcur.  • 


'N 


y \ ’ t ^ > 
> 
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■■■rri 


/AB'qv'MEN'ï:’^ 


:ObeiJfAftt  kfi^câmm^»dimenst.il  luy  enuéyeltt 
TAifons,  foftr  ^ contre , ^iTvn  fietj  cher  amy  4 
deferites  fur  le  Tabac.  ; <ÿ*  outre  ^ il  luy  eu 
: f aiÛ:  prejent.  dé  trois  onces  » pour  .faciliter 
, guerijon  de  Jk  migraine.  ‘ ' T 


r Lettre  XLIL'*-  ^ - 

: ; .\.V  i y ■ . 

,J^6nSIEVR,  ' -r;^  •; 

. Suiuant  vos  comiTiandcmens 

^ .J— 
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vous  trouuercz  auoc  ma  lettre  Icsj 
raifons  pour  & contre,que  lécher 
amy  a,^delcrites  fur  Je  Tabac  , ic 
vous  eu  enuoyeitrois  onces  d’cx-i 
cellenc  , que  le  Maiftre  des  trois 
Mores  ma  prefèntées  ce  matin  par 
grande  rareté  j i*cfperc  que  fâ  fu- 
mée chailcra  voftre  migraine  tout 
demefmequ*elle  abanny  la  mien- 
ne : Si  vous  en  vfez , vos  eftourdif: 
femens  de  tefte  fepafleront  infailîw 
liblement  J & fi  vous  auez.de  la  dit 
ficulte  à vousenferuir  aucclapipe, 
prenez  le  en  machicatoire  ou  en’ 
v^fez  en  poudre  par  le  nez,  il  faid 
on  efFeél  en  iVuc  de  ces  trois ‘fa- 
çons. latfends  de  vos  nouucllcs 
ur  ce  fujetjauec  vos  volontcz.  lie 
:her  an>y  vous  baife  les  mains,  & 
noy  aulli , qui  ne  fouhaitc  rieij 
ant  que  la  venue  du  Carefme,kfin 
ïe  vous  voir  oii  vous  fçauez,  Lè 


^ • 
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tout  pour  vous  dire  dé  viuc  voiji 
que  le  ne  m ’eftime  heureux  que 
par  ce  que  vous  prenez  plaifir  que 

ic  mè  die,  ; 

. r ' • ' 

Mon  (leur,  - > 


Voftrc  plus-humble  &: 
aftcdionnéferuiteur. 


f ^ - 


Les  r ai  fins  de  la  mefdifance^, 
- contre  le  T'abat , & le  fientt- 
t "ment  de  celuj  les  combat 
""X  caufe  de  fon  i;iilité  y lors, 
' quil  efl  pris  mo  de  rément,  . f 

T O VS  fommes  dan^  vn  ficclc 
od  la  mefdifànce  f’approprie 
de  donner  le  coup  de  dent  atout} 
les  plus  éminentes  vertus  ne  font 
pas  exemptes  d ’eftre  baffoüées  par 
èÜc}  ^ ce  qui  ne  regarde  point  les 


i-jttïzea*»- 


% 


V, 


• mepes.  'Xf>%lfl 

vices  5 luy  fert  defuj  et  & de  matière  ^ 

de  déclamer  contre  fon  vfage:  Il  y 
a défia  long' temps  quelle  tàfche 
par  des  raifons  erronées  de  blafmer 
IcTabac  & ceux  qui  en  prennent, 
comme  fi  c eftoit  vn  crime  que^dc 
rechercher  fon  propre  bien,  palfer 
fd  vie  en  délices,  &feconferucr la 
fànteparvne  pbnte  tellement  me- 
dednale  qu  elle  n eft  pas  feulemét 
pf opre  à guçrir  les  blcffurcs  &'lcs 
maladies  du  corps  , mais  elle  chaiTc 
encor  les  enn  uis  de  Tamc & entre- 
rient  par  des  liens  indilTolüblcs  la' 
ocieté  des  compagniès  en  leur  ën- 
ier,  «5c  fert  comme  d’alimçnc  àtous' 

:eux  qui  rapjDrôuuent  & ‘qui  en 
/fent.  De  tout  temps  les  Cantha- 
*idës  f attachent  aux  plus  belles' 
leurs  , & ce  n’eft  pas  daujouri-' 
i’huy  que  Ton  taxe  de  péché  ceux 
jiii  eviuent  dans  vne  • pure  inno- 
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ccnûc,  qui  n’ont  rien  tant  à con- 
tre- cœur  que  de  ne  viure  pas  fobre- 
inent.,De  contefter  qu’aux  lieux  de- 
ûinez  à çn  prendre  la  fumée^nc  def- 
montc  quelquefois  refprit  de  Ion 
fiege,.&iiy  excite  des  tempefteSjCe- 
là  ne  fe  peut,  & mcfme  pîuficurs  y 
font  nauffrage  pour  vnc  demie 
heure  : Mars  aufli  faut-il  aduoüec 
que  le  nombre  des  honneftes  gens, 
qui  y vontpour  s’entretenir  &:  rire 
inadeftement,  paiTe  de  beaucoup 
celuy  de  ceux  qui  n’en  fortent  pas 
comme  il  faut.  L’hiftoire  mefdifan- 
te  raconte  en pluileurs  lieux, que 
c’eft  vn  charme  fîpuilTant  que  tout 
ccdcàlâ  force;  ôcquecePetun  par^ 
des  fortileges  extraordinaires,  faiâ; 
renoncer  à foy  mefme,  pour  fe  don-: 
ncr  {ans  aucune  referue  à luy  feul, 
que  les  iours  & les  nuidts  s’y  def- 
penfentfans  nul  foucy,  qu  vnc  pipe 


A t J - 
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' mejlêes, 

en  attire  vn  autre , qu  vnc  pinte 
vuideeflvnc amorce  pour  faire  ve- 
nir la  quarte  pleine , que  la  fume^e 
noircift  &gafte  le  ccrucau  , raye  la 
mémoire,  & abrégé  le  contentemét 
des  femmes  de  ceux  qui  eftime- 
roienc  leur  vie  infupportablc , fils 
n y employoient  la  plus  faine  par- 
tie de  leur  temps;  & paifancplus  ou- 
tre, elle  publie  hautement. que  la 
fenteur  nef  en  peut  fouffrir , qu  eU 
le  gafte  Thaleine , noircift  les  dents,’ 
& fatcache,  & fincorporc  fi  puiC* 
fâmmenc  à tout  ce  que  Ton  porte 
fur  foy  , mefincs  iufqu  a la  bar- 
be, & aux  cheueux  ; qu’il  eft  im-’ 
poffible  de  ne  hayr.  point.au  der- 
nier degré. vn  homme  enclin  à 
l ordure  de  ce  vice  ; non  contente 
de  cela  , elle  dit  & veut  faire  paf- 
fer  en  force  de  vérité  & de  Iqy', 
que  la  bicre enfle , gafte  Icftomac, 


-■•t.  ■ 


Digitized  by  Googk' 


Ÿfk 

('rT'- 


2 Lettres 

&afîbupift  lesfcns;  & en  fin  que  lâ 
dcfpcncç  eft  extrême , tant  de  l’vn 
que  de  lautrc.  Pour  refponce  à tou- 
tes ces  faufies  obiedlions  ,ie  diray 
^courtement  & fans  fard , que  la  Ni- 
codanc  h’eft  qu  vn  charme  volon- 
taire , & que  comme  labfencc  eft  la 
mort  de  l’amour  5 auftîdeftruit-ellc 
la  paflion  qu’on  a d’en  prendre  i il 
eft  vray  que  par  forme  de  complai- 
lance  I on  renonce  à foy-mefme^ 
pour  fe  donner  tout  à faitàla  com- 
pagnie qui  s’y  rencontre,  ôc  cela  eft 
vnc  vertu  très  loüablc,  par  ce  que  ce 
fcroitfemocquerdu  monde  que  de 
ny  pratiquer  pas  ce  que  les  autres  y 
font , à la  vérité  le  temps  s’y  coule 
infenfiblement,  mais  c’eft  aux  heu- 
tcsdeloifir;  il  y a aftez  d’cfpines& 
de  mauuais  fufFrages  dans  la  vie , 
pour  ne  fe  rafraifehir  pas  la  ratte 
quelquefois.  Vûarctoufiours  bâde 


defbauche  le  mois 
fcrcdemedecine,&  puis  c’cfin’cftre 
Das  François  que  d’ignorer  ce  que 
CS  autres  prennent  pour  vne  vertu 
5c  vne  finguliere  amidc,  il  ne  s’eft 
:ncore  point  veu  de  cerueaux  noir- 
ris  de  cette  agréable  ,dc  (alutairc 
umee,tout  au  rebours  cllelcpup- 
5e,  chafTe  la  migraine;  & toutes  forr 
:es  de  maux  de  telles , 
lift  des  pointes  à T 
’aflbupiflcmcnt , 
lui  (fis  à tous  ceux  qui  ont 
les  afl&ires  i expédier , & qui  ne 
çauroient  trauaillcr  dans  le  tracas 
le  les  tumultes  duiour.  Les  femmes 
le  font  pas  moins  fatisfaides  par 
îurs  mans  en  viant  de  cette  herb.c 
[U  auparauant;  & jfi  cela  auoit  lieu, 
[UC  le  Tî^j^ac  empefehaft  les  ioyes 
lu  mariage , elles  ne  fc  plaindroient  ^ 
as  conunc  clics  font,  qu’ils  vont 


4 


_ Lettres 

trop  catTefîer-la  plufpart  de  celles 
de  qui  les  hommes  n en  prennent 
point*,  s’il  eftvray  que  cela  retien- 
ne vn  homme  , elles  doiucnt  eftrc 
affeurees  qu’elles  feules  iouïffent  de 
leurs  compagnies  , ôc  non  point 
‘d’autres.  Q^anc  à la  fenteurclle  eft 
\n  peu  forte,  auiîi  d’autre  cofté 
chaife-t’clle  le  mauuais  air  , 6c  à 
n’en  point  mentir , ce  que  l’on  en 
prend  fortifie  les  genciucs  , & 
exempte  vn  homme  de  toutes 
fortes  de  defiuxions  j Sc  ceifant 
le  bien  de  cette  herbe  à la  Rey- 
.ne , les  goutteux  feroient  dans  vn 
perpétué!  martyre.  Pour  ce  qui 
regarde  la  biere  , elle  engrai/îe, 
elle  raieunift,  & rend  le  teint  frais, 
'6c  faid  tout  le  contraire  du  vin 
qui  gafte  ôc  bru  lie  les  parties  no- 
bles, s’il  n’efl:  pris  auec  v ue  grande 
modération.'  En  ce  qui  concerne  la 

delpencc, 


■ MesUes.  ^S7  < 
dcfpencc,  elle  eft  medioc*  aureU 
pe6t  des  cabarets, de  la  paume,  & des 
jeuxde  boules,  & celuy  des  cartes  & 
des  dez , l’on  s’y  entretient  pour 
peu , l'on  y defrobe  le  temps  plai.. 
iamment,les  nouucllessy  racontée 
lesplus materiels  s’y  poliiTcnt.ron 
y pefe  les  paroles  au  trebuchet  k 

profe&lesvers.s’yr.cit^t;  envn 

inot,ceftlaveri<ayegiie^^^^ 

coi\tcela,doit-onpaslôü<ÿ'&bémr"^^^^^ 

le  commerce  du  Pefuh  \larisla  vot-  - 
.able  & plus  honnefte  academie, 
iu^üel  1 on  a banny  toute  lortede 
eua  1 acquit,  & principalement  ce- 
uy  de  l’argent  fec,  par  ce  que  ces  fa- 
;ons  de  faire  tenoient  les  xompa- 
;nies  en  fufpens  , il  en  ' pouuoit  ^ 
laülre  des  querelles  , que  les  pre- 
niers  mouuements  eulTent  peu' 
Ranger  enautrcchofe.-Auxheures 
le  récréation, chacun  tour  à tour 

' R 
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icdtcfàn  petit  contepaifiblcmcnt, 
toutes  fortes  d’excez  en  font  ban- 
nis, & nommément  ces  immenfes 
ôc  prodigieufes  fantez  de  cinq  àfbo 
verres,  fur  tout  les  iurements  s’y  pu- 
nilTcnt  par  des  amandes  argentées 
qui  retournent  au  proffit  du  com- 
mun, & notamment  Ton  n*y  marie 
point  le  Ciel  auec  la  terre  par  des 
difeoursextrauagants:  Cela  cftant, 
Tenuic  & la  meldifancc  n ayans  pas 
le  mot  à dire  contre  les  honneftes 
gens  qui  en  prennent,  feront  con- 
traintes à la  fin  de  fe  taire  , & la  plus 
part  du  monde  fera  perfuadé  d’en 
vfer  à caufe  de  fon  vtilité. 
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Califle  tfcrit  4 U meilleure  part  d'elle  tnefme, 
& veut  mouflrer  k Mucidas  que  fa  deteuue 
au  Uaïuy  efi  vu  pur  fuppl, ce  , cjr  que  ce  faut 
I honneur  fin  principal  tiran  & le  cruel  rsjpe^i 
qu  elle  efi  obltge'e  de  porter  4 fis  parents , elle  fi 
ferait  hafardce  de  l'aller  voir,  mats  elle  le  cou- 
ture de  prendre  courage,  (fi  de  croire  que  s’il 

i la  P^irqfte  de  le  heurter , quelle n efi 
pasrefilut  de  le  furuiure. 

Lettre  X L 1 1 1. 

’Ay  bien  eu  de  la  peine  àmere- 
foudre  de  mettre  la  main  à la  plu  - 
me pour  vous  refcrirc,  maisriennc 
rcfifte  à la  puiiïance  del’amour,  fça- 
chezdonc  que  par  reflexion  iefens 
la  meilleure  part  des  àcccz  de  voftre 
fievre  , & a n en  point  mentir,  ic 

fuis  au  defefpoir  de  voftre  mal,  &fi 

mes  vœux  auoicntlieuyic  patirois 
feule  das  mon  lidt,  ce  que  voUvS  cn^ 
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, durez  dans  le  voftre  ; ce  malheur 
^me  feruiroit  d vu  bonheur , par  ce 
7 que  vous  auriez  la  licence  ( eftant 
Ip^'homme)  de  me  venir  confoler , ôc 
' ^ceft  ce  qui  ne  mcil  pas  permis 
cftânt  femme  , à caufe  des  maxi- 
mes de  ce  tiran  d’honneur,  & de  cc 
refped  enuers  vos  parents  qui  me 
haï{Tcnt,parce  quci’honorc  voftre 
mérite, eux  feuls  m’empefehent de 
vous  rendre  le  deuoir  a quoy  vos 
perfedions  m*ont  obligée  il  y a 
longtemps;  mais  quoy?  i’en  fuisli 
. logée  , qu’il  faut  malgré  moy  que 
mes  pleurs  & mes  larmes  me  ren- 
dent mifcrablc  de  tout  poinél,  fans 
. auoir' aucun  allégement  pour  ne 
pouuoir  ce  que  iedefire.  le  prie  at 
fez,  i’importuncle  Ciel  de  mes  cla- 
meurs, & ne  dots  non  plus  la  nui(5t 
que  le  mur,ic  nay  rien  de  beau  en 
moy , ny  mefme  point  de  cheueux 
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à qui  ic  ne  faffe  la  guerre , pour  me 
venger  derextremitéoùvous  elles 
réduit.  Envn  mot,ie  nxcursenvi-' 
uant,  & ncftoic  que  voftre  frère 
me  faid:  fçauoir  de  vos  nouuelles;  ' 
alTcz  fouuent  , i entreprendrois  ‘ 
quélque  chofe  de  finiftre  fur  ma' 
perfonne  \ il  eft  vray , & ie  le  con- 
rclTc  qu  il  a pitié'  de  mon  martyre, 

& s’il  ne  vous  flatte  point , il  vous 
rendra  fçauant  ,^commc  quoy  ic 
languis  en  l’attente  de  voftre  pre-. 
n]^rc  làntc  que  i’eftimeray  tou**  ^ 
fiours  mon  Paradis,  comme  la  con- . 

. rinuatioii  de  voftre  maladie  mon  . 
Enfer.  Au  demeurant,  prenez  cou-, 
rage , & croyez  qu’il  n’y  a point 
d’autels  en  cette  ville  ou  ic  ne  faC- 
fc  faire  des  ficrificcs  pour  le  rctoul 
de  voftre  embonpoind:  : L’on 
m’a  dit  que  vous  elles  fort  diffici-  ^ 
le  à prendre  des  remedes  j fi  vous 

" • R iij 
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ixvaimcz  comme  ie  n*cn  fay-.point.  : 
de  doute /ne  refufez  rien  pour  . 
voftre  guerifon  pour  monfou- 
' lagemeiit , car  (i  ic  vous  perds,  ie 
renonce  -à  toutes  les  délices,  de  la- 
* vie,âuiribienapreavQftr.e.mort  me 
fcrdit.-T  il . dtir.  tout  impoflîble  ^dc  , 
fendre  les  plaifirs  pour  autre  cho- 
ipjxjiic  pour  de  purs'  martyres  j ic. 
fçay  quelc  Cieladc'couftumc  dat-. 
tirer  àfoy  aui.il  luy  plaift^  & que 
4"  Parque  neurte/ndifFcremment 
tout  le  mondes  fi  le  defaftre  m’^-. 
riuci  qüc  par  vn  decret  de  lafataliia 
ilfaille  que  vous  fubifliez  aux  doix 
de:la  nature/ce  que  ic  necroypas) 
obligez  moy  de  cette  faueur,,  que 
de  dire  à celuy  qui  vous  veille  ïans. 
intçrmiflio  11,  au  para  uant  voftrc  de- 
part,  que  de  toutes  les  chofesde  là 
terre,  vous  ne  vous fouuenez  que 
d’vne  perfonne  qui  véritablement 
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ne  s*eft  eftimée  viuantc  que  par  ce 
que  vous  l’efticz,  voftrc  conualcC 
ccncc  ne  ineft  pas  defefperée,  fi 
vous  fongez  en  moy  , de  qui  la 
vie  manquera  de  vigueur  au  mefme 
inftant  que  vous  cefferez  d’eftre. 
Les  affedions  du  (iecle  ou  houS 
viuonsfontauflifrefles  quedesro- 
feaux  •>  ie laccordc , mais  vous  me 
confefTcrcz  qu’il  n’y  a rien  de  (i 
general  qui  n’ait  fon  exception, 
lans  flatter  l’acqueft  d’vne  couron- 
ne ne  me  viendroit  pas  au  pair  de 
la  pofTeflion  de  voftre  efprit } & 
quand  la  fortune  s’eftudieroicàmc 
fauorifer  de  tout  ce  qu’elle  donne 
aux  plus  grands  Monarques , i’efti- 
merois  moins  fes  ricbefTcs  que  le 
threfor  de  vos  humeurs  qui  font 
(ans  efgalles  en  douceur  j i’ay  dc;s 
' biens,  mais  fans  vous  ieles  mefpri- 
fc  , & en  fay  moins  d’eftat  que  de 

R iiij 
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CCS  bubcs  que  kpluyefaiâ:  naiftrc 
fur  les  riuieres  en  tombant,  & qui 
difparoilTent  en  naiiTant  ; - Les 
tnoychs  f efuanouïflent , les  acci- 
dents en  difpofent  à leur  gré , & 
comme  il  leur  plàift,  mais  vn  mé- 
rité tel  que  Icvoftre  demeure  touf- 
iours , & ne  meurt  iamais.  Pour 
finir  ,ie  croy  que  vous  ne  mourrez 
pas,  parce  que  ie  nevis  qu’en  vous,^ 
& puis  vous  auez  cet  aduantage 
d'auoir  deux  coeurs,  qui  font  le  vo- 
ftre  & le  mien  tout  enfemblc,  deux 
courages  refiftent  long  temps  ; il  y 
ch  a qui  difent  que  l’on  nepçutvi-r 
Vire  fans  coeur,  ic  l’aduoilc  , car  ic 
fuis  morte  au  monde , tandis  que 
vous  fpuffrirez  le  mal  que  ie  me 
defire  des  plus  purs  mouuemens 
de  mon  ame.  l’attends  des  nouucl- 
les^  de  voftre  amaudement , par  ce- 
ïuy  qui  vous  foulage  le  mieux  qu’il 
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peut,  & à qui  vous  auczvnc  extrê  - 
me obligation,  auquel  i’ay  cnioinc 

de  vous  dire  de  viuc  voix  & enfe- 
• \ 

cret , que  de  toutes  les  femmes  ic 
fuis  là  feule  qui  rcuerele  plus  la  con- 
fiance en  amour;  mais  en  la  more 
dcvpftrevie,fielle  m’arriuc,  ie  me 
reputeravla  plus  inconfolable  &la 
plus  miferablc  de  toutes  celles  qui 
viucnt,  toutesfoisma  mifcrc'nc  fe- 
ra pas  longue, parce  que  ie  ne  fuis 
nullement  rcfôlue  de  furuiureà  ma 
perte;  faflelc  Ciel  quil  en  aille  au- 
trement , & que  par  vnpriuilegç 
particulier  de  la  clemcnce , il  vous , 
redonne  ce  que  vous  fouhaitte 
celle  qui  ne  Iç  nourrift  quç  d’a- 
mertumes, & ne  fe  defàlterc  que 
de  l*eauë  de  fes  larmes , iufques 
i ce  qu*çUç  ayç  le  bien  de  vous 
voir  , pour  vous  dire  qu’elle  eft 
fans  aucune  referuc  toute  voftre. 


S/;:. 


26$  . 

‘i:’; 


Lettres 


' ?■  9<^  ' 


:gP^'A  R G V ME  N T. 


I0 


21  tAxe  vn  certain  Aâuocat  de  feu  de  charité 
l enuers  ifHelques  Jîens  ■ farentt  qui  réclament 
fin  ajlifiance  ; ^ de  fîtes  il  luj  dit , que  dans 
/ vné  certaine  lettre  il  lüj  a donne  le  coüf  de 
dent  fans  fitieEl,  qu'il  a ouy  dire  qu'il  af~ 
; fointott  contraire  des  ferfinnes  dont  il  faiH 
I efiat  contre  luy  ,■  en  fin,  il  te  fiufflie  de fi  deforter 
i 1 etvne  fi  manuaifi  procedure,  ^ 


/•  , , . 

*'•  I 

Lettre  XLIIII.  - 
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MPnsI'EVR,;:  ' ‘ 

La  femme  dë  Monfieur  vo- 
ftre  frère  ma*  communique  celle 
"(fut  vous  luy  aûéz  cfcrite/rëfppn-. 
fiuc  à vnc  lettre  de  (à  part , pleine 
dé  prieres/ôc  dignedécommifera- 
tion  f qu’elle  efçriupit  à Monfieur 
voftrc  frefe  Cure  de  B.'  mais  vous 
m’exeuferez  bien  fi  ie  vous  dis  que 
lés  terme*s  dont  vous  'vfez  en  loh 
endroit  y font  de  très  mauuais 
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Içriitifs  pour  guérir  rafflicli on  d’v- 
ne  temme  afBigéc , chargée  de  trois 
enfaiis  .qui  font  vos  nepueux  , 
quand’  vous  ne  le  voudriez  pas  : Il 
dl  en  vous  de  ne  leur  faire  point  de 
bien  , cela  eft  volontaire  ; mais  de 
les  affliger,  félon  la  charité  & mon 
fcntiment,  ie  croy  qu’il  ne  vous  eft 
pas  permis , puis  que  ce  font  de  pe- 
tites créatures  qui  né  peuuent  pren- 
dre de  part  au  crime  d’autruy  j fi 
leur  pere^^ousa.ofFcncë  queien’ex-- 
eufe  pas , pourquoy  voulez  vous 
qui’ls  portent  la  peine  dont  ils  ne- 
font  point  coupables , ils  fçauent  le 
peu  d’eftime  & le  mefpris  que  vous  ' 
faites  d’eux  , & ’neahtmoins  ils 
cherchent  leur  pechë  qu’ils  ne  peu-  ■ 
ücnttrouucr,  parce  qu’ils -font  in-' 
no'cens,  leur  pauuretë  n’a  point 
d exemple;  & encore  que  par  la  Ict-  - 
tre  que  leur  mère  a receuë  de  vous,' 
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le  coup  de  dent  ne  m cfpargnc  pas, 
Sc  que  iefois  Tobiedde  voftrc  in- 
uo<AiuCj  ie  fay  pourtant  vne  partie 
de  ce  que  vous  dides  ; il  cft  vraÿ- 
que  par  compaflion  , nÿ  cftant 
point  oblige  comme  vous,  ie  leur 
diftribuë  quoy  que  foit  vne  certai- 
ne perfonne,  vne  partie  de  leur  ali-: 
ment.  le  pafTerois  à tout  ce  qui 
leur  eft  ncceflairc , fi  ma  pauurctc 
qui  n*cft  cogneue  quede  moy  mef- 
mc,  & que  ie  cache  ne  in  interdi- 
' foit  de  pafler  outre.  T ous  crimes 
font  pcrfonnels  encore  vaut - il 
mieux  que  Icurpcre  vous  aye  faid 
tort  par  les  forces  de  la  necelïité,  &. 
à Meffieurs  vos  freres , à qui  ie  fuis 
feruiteur , que  non  pas  à d^autres, 
Vn  eftranger  fe  porte  àfairepupir 
l’infirmité  d’vn  indifférent,  mais  vn 
frère  la  doit  fupporter  & s en  rire, 
en  attendant  dç  raincndctnçnt , 
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vous  dites  en  me  taxant  par  fà  let- 
tre, que  Monfieur  amy  de  fon 

mary , & des  plus  purs  mouucincns 
du  cœur , fon  intime  ôc  féal  ; eftant 
homme  riche,  & à caufe  d’vne  gran- 
de intelligencede  longuomain,af- 
fiftera  bien  la  mere  & les  enfans; 
toutes  CCS  paroles  vous  regardent 
plusque  moy,ilsfont  vos  neueux,&: 
ic  ne  luis  que  leur  (impie  C.  V ous 
èftes  Aduocat,  ôc  fignorc  les  loix,' 
vousfçaucztout,&  moy  rien,  i’en- 
dure  vos  melpris  par  mortification,' 
En  vn  mot, tout  cela  ne  me  regarde 
point  , parce  queie  fuis  très  icrtilc 
en  deflains  contre  ceux  qui  me 
mettent  dans  l’indifFcrcncei  & en- 
core que  vous  y ayez  inccrélcmot 
de  Monücur  par  denfion,ievou- 
drois  que  la  fortune  m*cuft  fauorifd 
de  pouuoir  iuftement  porter  le  ti- 
tre de  Seigneur  , afin  de  vous 


♦>  * 
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appellcr  plus  hautement  que  ie  ne 
fais  Monfieur  mon  P.  au  lieu  de 
me  fafeher  contre  vousj  ie  fay  des 
vœux  ail  Ciel , qu’il  raffine  telle- 
ment voftre  mérité , quel’on  vous 
recherche  vniourpour  eftreChan- 
cellier , alors  i’enuieray  fur  tout  le 
monde  la  qualité  de  voftre  Secré- 
taire. le  prie  Dieu  pour  mes  enne- 
mis, ie  ne  fay  pas  comme  ceux  qui 
en  refpirent  la  vengeance.'  Au  de- 
meurant , voftre  frere  & moy  ne 
fommes  point  intelligents,  ienele 
voy  point , contentez  vous  de  île 
fçauoir  pas  tout  fur  ce  fujeéb  j i’ay 
plus  d’occafion  qu’aucun  autre, 
d’improuuer  fes  façons  de  faire,  le 
temps ameine  tout  ; la  Mer  n'cft  pas 
touliours  irritée  i i’ay  moyenne  par 
voftre priere,  mais  piuftoftparvo- 
firc  commandement , & s’il  vous 
en  fouulcnt,  vn  accord  entre  vous 
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deux;  IC  vous  honore  tous  cfgalle- 
ment,  comme  vousappartcnantjôc 
cftanc  le  plus  fimple  de  vos  vallets, 
toutesfois  apres  auoirioüé  le.per- 
fonnage  de  peut  fimplc  P.commun 
pour voftre bien, Ton  rappor- 

te que  vous  opériez  vne  mauuaifc 
intelligence  (entre  deux  pcrfonnçs 
quei’honorc)  contre  moy;  & que 
voftre  confeil  ne  tendoit  qu  a re- 
mettre noftre  amitié  dans  la  con- 
fufion  paflee, & Taneantirclu  tout. 
C ’cft  dequoy  ie  vous  fupplie  de 
vous  démettre  , cette  paffion  eft 
noire  ; fi  vous  lauez,  I*Enfer  & cela 
cft  vne  mcfme  choie  : Il  y a long- 
temps que  i efprouuc  leur  refroi- 
diffement, quelles  ne  m’eferiuent 
plus  , ôc  que  vous  les  voyez  cous 
les  iours  > &•  outre ^ cela,  qu*cllcs 
vous  communiquent  toutes  mes  . 
lettres  , ceft  dequoy  ie  ne  fuis. 
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nullement  fafchc  5 par  ce  que  dans 
îcclles  vbus  troüüercz  que  ie  fuis 
toufiours leur amy,  & quelles  ne 
font  que  rcfponfiucs  à celles  que  ^ 
l’on  m ’efcric  ; il  faid  dangereux  de 
v'  mettre  les  doigts  entre  le  bois  & 
l’efcorce , l’on  y cft  fi  prclTé  quel- 
: ' quéfois  que  le  fang  en  fort  ; les 

amiticz  dcf-vnics  s’accommodent  ' 
' en  fin  , & ceux  qui  ont  trauaillé  l' 

leur  mçf-intelligcnce  font  befflez 
de  tout  le  monde  ; ie  croy  que 
vous  ne  voudriez  pas  halàrder  vo- 
ftrercputationfurvnemerfidan- 

Îrcrcule  que  celle  là  , aufli  ne 
çay  ie  ce  que  ie  vous  ^ eferis  que 
par  ouy  direjc'éftpoürquoy  non- 
obftant  tout  ce  que  vous  auez  de 
malalent  contre  moy  ; ie  vpus 
fupplie  de  croire  qû’il  n’y  a per- 
fonne  qui  defire  aucc  plus  de  pat 
fion  mériter  par  fes  fcruices  la 

qualité 
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qualité  de  .voftre  feruiteur  que^" 
moy  qui  fuis  par  nature  & par  de^ 
uoir , autant  que  par  inclination , 


Monfieur, 


Le  plus  petit  de  vos 
■ . cfclaucs. 


ARGVMENT, 

Malgré  U refolttthH  d'vne  perfon»e  tju’ii  aime 
plus  ejue  foymefmey  il  fe  refont  de  luj  eferire 
toujours,  pour  ne  ce  fer  pas  d'efirece  ejn'eKe 
' veut  (juil  ne fitt  point  i il  reba't  la  lettre  prece- 

dente, &trouue  très mauuait  quelle  adioujle 
foy  à des  impoflures  qui  luy  tournent  1 preitt- 
dtee  J la  coniure  de  croire  <^ue [on  bien  napo'ifjt 

. de  charmes  pour  luy  , encore  <^uv  lapauureté 
le  tirannife , ^ue  le  mefnage  luy  fafe  aualer 
' des  poires  d'angotfes , e^ui  nom  point  d’exempte, 

L&ttk£  XLV. 

'*  * * - * » - 

L onin  a rapporté  en  ce  pays  , 
■ que  vous  cftiez  refoluë  de  ne  idc 


. > 

‘ X t • 
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' ' plus  cfcrirc,  & que  vous  m*cflimic2r 
indigne  de  la  faueur  de  vos  relpôccs 
aux  miennes  i fi  cela  vous  tourne  à 
contentemét,  ie  nele,  trouuc  point 
mauuais  ; mais  puis  que  la  nature 
rie  Vous  a point  attribu&d’Empirc 
furmoy  qui  puiffe  paficr  iufquesà 
la  tirannie,  ie  me  fuis  refolu  de  vous 
çferire,  Ôc  quand mefine  vous  nclc 
voudriez  pas,  ie  vous  eferiray  touf- 
iours  que  iefuis  ce  que  vous  vou- 
lez que  ie  cefTe  d eftrc;  ce  n’eftpas 
d’auiourd’huy  qu’il  fuffit  d’eftre 
innocent  pour  eftre  réputé  crimi- 
nel, &:  que  le  bien  que  l’on  fai 61:  eft 
^ 'tourné  a mal.  Croyez  que  vofirc 
" filence  ne  me  fai6t  point  chercher 
mon  péché,  car  ie  fçay  bien  que  de 
quelque  mauuais  naturel  Sc  dVn 
pernicieux  confeil  deriue  ma  difi 
grâce.  Teferis  à Monfieur 
' mon  fentiment  fur  vnc  lettre  qu’il 
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à cfcrite  à fa  belle  fœur, laquelle  ü 


vous  communiquera  comme  vous 
.luy  monftrez  toutes  celles  que  ie 
-vouseferis;  &dcplus,  ielcconiu- 
rc  fur  le  rapport  qui  ma eftéfaid, 
quil  fingeroitàvouspcrfuaclcr<Sc 
Voftre  clierccompagiicjclcncplus 
m’aimer  comme  ie  vous  honore, 
de  fe  déporter  de  mettre fon  doigt 
- entre l’efcorce  ôc  le  bois:  Ses  Liures 
& le  barreau  luy  feront  toufiours 
. vnc  meilleure  occupation  queccl- 
: le  là , ieluy  auray  vue  cxrrcine  obli- 
, rgation,Iors  qu’il  vous  affiftera  de 
les  bons  aduis;  mais  celle  qu’il  cf- 
' crit  à fa  parente  , eft  vn  peu  cfloi-' 
,gnee  de  l’humanité paternelle,  & {i 
‘ elle  me  donne  quelque  lumière 
• quil  vous  animé  contre m’oy , car 
: fon  iniufte  paflîon  a foiél  qù’il  ne 
: Pc(l  peu  empelcher'de  me  donner- 
^ des  coups  de  dents  en  pallant , 6c 


'..276  ‘Lettres 
que  par  derifîon,il  nem’ait  donne 
vn  tiltre  plus  releué  que  de  cou- 
flume,  & tout  plein  d’autres  termes 
alTez  mal  digérez  contre  vne  per- 
fonne'qui  l’ell  employé  à luy  ren- 
dre de  bons  olEces,  tefmoin  l’ac- 
cord que  i’ay  moyenne  entreluy  & 
fon  frere  i fil  l’a  defobligé , & le 
refte  de  (à  parenté , cela  ne  me  re- 
garde point  ,•  les  crimes  font  per- 
lonnels  ; & fa  femme  non  plus  que 
fes  trois  enfans  qui  font  dans  vnc 
ncccfîîté  indicible  , ne  trempent 
nullement  en  fes  façons  de  faire.  le 
n’ay  iamais  ouy  parler  que  quand  . 
l’on  va  au  fufFrage  des  frères  pour 
tirer  quelque  confolation  d’eux, 
qu’au  lieu  d’aflîfter  ils  defefperaC- 
fent.  Il  m’aceufe  d’intelligence  auec 

I P 

le  père  \ premièrement  il  eft  hors 
d’intereft , il  a renoncé  à tout  j de 
plus , ic  ne  le  voy  point , i’ignore 
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où  il  cft,  & in  efcric  encore  moins: 
Mais  il  eft  vray  que  par  commifc- 
ration,ie m’entends  auecla  mere& 
les  cnfans , pour  leur  faire  donner 
vne  partie  de  leur  vie  i cette  pitic 
n’a  point  d’exemple , & leur  pan- 
ufeté  eft, fans  comparaifon  , tout 
cecy  foit  dit  fans  dcfTcin  d’offcnccr 
ce  foit.  Pour  ce  qui  vous 
, ie  ne  fçay  à qui  vous  en 
, voicy  la  quatricfme  qua 
ie'vous  eferis  aifez  doucement,  ic. 
vous  enay  enuoyé  touchant  Mon- 
fieur  D.  mon  amy  ; vous  ne  m’a- 
uez  point  mandé  s’il  vous  aveu  en 
paiîànt  ; l’on  vous  a foufflé  aux 
oreilles  quci’cftois  indiffercnt,quc 
ie  ne  vous  aimois  que  par  bénéfi- 
ce d’inuentaire,  que  tout  mon  faid 
n’eftoit  que  des  mines , que  le  pro- 
fit eftoitmonfcul  Dieu,  &qucic 
regardois  auidement  voftrc  bien  , 


qui  que 
regarde 
voulez . 


S iij 


VVl?' 
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pour  le  foulagement  de  ma  pau-. 
uretc  J en  etfed: , que  vous  elHez 
dans  ma  mémoire  de  la  mefme  fa- 
' çon  que  des  péchez  effacez  ; voRre 
naturel  fufceptible  à tout  croire , 
vous  a fai 61:  adioufter  foy  à toutes 
" ces  iinpoftures.  Au  refte  , que  i*e- 
(lois  brauc  comme  vn  Prince  , 6c 
que  ic  paffois  mon  temps  comme 
' vn  Roy  ; toutes  ces  perfonnes  qui 
.vous  cageollent  de  la  forte, tafehent 
, à vous  ngurer  que  ie  couche  fur  des 
. rôles  / tandis  que  ic  marche  fur  des 

, ^ efpines^ne^croyez  pas  CCS  mauuais, 

. De^bhs"^^^  tafehent  qu  a fe~ 

' - , croyez  pluftolf ^ 
1(^"v’eiitaW^  , que  i’ay  prie  le 
^gS^^el'pour  le  retour  de  la  lanre  de 
’voftre  bien, aimée  compagne , qui 
nouucllemcnt  à cfté  trauaille  dV- 
nc  diirciiteric;  & en  fuitte  pour 
Vüitre  conualefccnce  , en  rcconir 


Dit' ; I -,'  Cjï'«>gk 


méfié  es.' 

- pcncç  coniurcz  le  mefmc  Ciel, 
qu’il  addouciffe  les  poires  d ’an- 
goifTcque  ic  mange  cous  les  iours 
.dans  les  trauerfes  du  mefnage. 
Pour  finir  vous  nauez  iamaisrien 
defiré  de  moy,  qulaitcfté  en  mon 
pouuoir,  que  vous  ne  l’ayez  obte- 
nu, & nciouhaitterez  riency-apres 
qui  ne  vous  foie  acquis  , fi  ic  le 
. puis  , comme  eftant , 


Madame , 


; Voftrc  trcs-humblc  & 
aifedionné  fcruitcur. 


\ 

280  Lettres 


ARG  VMENT. 

fl  ewtoye  la  Siluie  d*  M.  4 vn  Co»fi'tÜer  de  tjuHl 
efl  AiméyfÎL  le  comure  de  croire  ejttil  n’a  point  de 
- Jt  forte  inclination  que  celle  de  luj  plaire,  ' 

Lettre  XLVL  . . 

Qnsi’evr,  ' • - 7 • 

A mefmè  temps  que  la  Siluic 
de  Monfieur  M.  a efte  imprimée, 

■ i ay  exécuté  voscommandemésjpar 
« lermoy  que  ie  vouscnfayjiattcn-' 

' dois  de  voftre  part  la  demeure  de 
' celuy  qui  faiét  de  fi  bonnes  fauon- 

^ ' 7î.  -,  ' r ’ 

. -“"nettes  pour  V911S  en  raire  tenir, 

- 4ihais  vous  mauez  traiélé  en  ferui- 
' teur  inutile  pour  ce  fubieéb , fça- 
" chez  neantmoins  que  i’ay  vne  forte  . 
inclination  à vous  plaire.  Et  que 
pour  bonne  fortuncjie  ne fouhait- 
te  rien  tant  que  voftre  adueu,fur  la 
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mepes. 

qualité  que  ie  me  donne  , bien 
qu’indigne, 

• ; Monficur  de 


Voftrc  tres-humble  & 
adedionne  fcruiceur. 

4T 


A'R'GVMENT.'  . 

'Ceux  éjui  fartent  mal  de  Isty  ne  le  cogneijfent 
■fos  ; nonobflantfon  jtlence , il  l’a  veut  ebli- 
'■  ger^de  ne  reuoquer  point  en  doute  quil  efifon 
feruiteur.  ‘ ’ 

Lettre  XL VII.  . 


■M 


Adame,, 

-Vile  vous  “chuoyc  ces  lignes, 
polir  vous  môhftrcrque  ie  fuis  du, 
tout  à vous , & pour  vous  perfiiader 
de  n adioufter  point  dcfoyàvnc 
quantité  de  mauuaifcs  perfonnes,' 
qui  vous^  encredennenf  fmift^- 
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mcrit  de  moy  i ce  qui  me  coiifo- 
Ic-,  c eft  qu’ils  ne  me  cognaiiTent 
pas , Ôc  que  leur  confcicnce  cft  vl- 
ccrec  , candis  que  ic  fuis  fans  blaf 
me  i voftre  ülence  m afflige  vn 
peu , mais  il  faut  que  ic  le  touifre 

f)aciemmcnt  puis  que  vouslcvou- 
ez.  Si  ievous  fuis  importun,  mon 
afledion  en  eft  caufe , & il  faut, 
quoy  qu’il  en  arriue , que  i’execu- 
te  la  refolution  que  i’ay  prife  de 
vous  eferire  fans  intermiffion  , 
queiefuis. 

Madame,  ..  ; . 

^ ■*  . . • 

/ . • , V- 

^ „ . 'i  V oftre  très  « humble  & 

. r.  . aifedionné  fcruitcar. 


ARGVMENT.  . 

//  ejcrit  4 V»  ^duocat,  pUi/i  de  mérité  yfes  rejfen^ 
timents  fur  le  foin  tjH'il  a eu  de  le  prote~ 
fer  en  Infice^  .drfur  ce  efnil  a refufe'  U rtf- 
compcnfe  cjHvn  Jlen  pArent  luj  vonlott  don-^ 
ner  de  ja  peine , il  s'ejlrme  infelHAble,f  ce  n'eji 
^ft’tl  lemployek  leferuir. 

* * 'I  * ■ ' ■ ; . . 

^ Lettre  -XLLX.  • 

wQnsievJ^,  : ^ 

^Voftre  courtoife  ma  telle- 
ment  obligé  à ne  lappellcr  point 
commune , que  ie  fuis  rcfolu  à faire 
profefGon  de.  la  nommer  extrême 
en  mon  endroit . Si  toft  que  Mon- 
fieur G»,  mon  oncle  ma  eu  4oi)nç 
aduis  du  foin  particulier- que  vou$ 
auezprisdemoy  en  vne  afïûtequi 
me  regardok  , ic  me  fuis  .'içttc 
dans  reftonnement , & ay.  rougi 
pour  nfeÇrc  veu  dcfpourucu  de 


2Î4.,^/  Lettres 
toutcslcs  parties  que  pofledent 
Êcux  qui  perfuadeiit'  les  hommes 
^ de  voftre  condition  à plaider  pour 
eux  j car  le  mérite  eft  vnepieeequi 
ne  m accompagne  point  j & lors 
gue^  par  vne  fienne  lettre,  i ’ay  ap- 
jpris  voftre  refus’,  fur  le  contente- 
ment qu’il  vous  vouloit  donner 
pour  moy , des  d’heure  mefine  i’ay  , 
bien  preiugé  que  vous  m’eftimiez 
infoluable,auflilcfuis-jê,  & an  en 
point  mentir  ,tout  me  manque, 
pourlafatisfadion  de  voftre  peine, 
excepte  la  bonne  volonté  de- vous 
feruir  ,'  que  ie  conferueray  perpe- 
tüellcmê'ntviuedans  ma  mémoire, 
toùC  ainfi  que  les  obligations  que 
ic  Vous  ay  : ‘ Mais  afin  que  vous 
croyè^  encore  d’auantage  que  l’in-  . 
gratitude  eft  vn  vice  que  ie  rejette, 

^ pour  qui  ie  ne  conferue  que  du 
melpris  , ie  vous  coniurc  de  tout  . 


by  Ggogk 
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mon  cœur , de  me  vouloir  fauorifer 
de  rhonneur  de  vos  commande- 
ments 5 & d’efptouuer  par  toutes 
fortes  de  commillions  en  ce  pays,  fi 
les  cfFc6l:s  de  vous  rendre  ooey  rie 
furmonteront  pas  les  parolles  , & 
les  proteftationsqueievouscn&y, 
comme  cftantnqn  à la  mode  du 
ficclc  , mais  purement  & franche- 
ment , 


Monficur,  ' ’ ’ . 

• t • '-"f!  r'.*  i 

Voftrc  trcs-huniblc  6c 
afFc(5li6nne'  fcfuitcur. 


Lettres 


it 


A R. G V MENT 


JHfaiSf  eflat  de  me/prijèr  la  haine  de  ceux  <]m  l'a 
ferfnadeKt  à ne  l'a$^r  point , a caufe  ipue)le 
temps  luyfera  cognoijlre  le  contraire  de  ce  tjuils 
luy  'difent,  parce  ynt  de  tous  les  hommes  ilejt 

y le  plus  franc. 

/ ' 

; Lettrî  XLVIII.  : 

J 

t^Adame, 

'*■  ^ lufques  à ce  que  par  quelquV-  ’ 
ncdcsvoftres  vous  m ayez  tefmoi- 
jrné  que  vous  ne  me  voulez  pbint; 
de  mal , id^fuis  refolu  de  vous  eftre 
importun  -,  du  moins  fai6tes  moy 
la  fiucur  de  me  marquer  mon  pé- 
ché, afin  que ic  vous  en  leue  les  om-  ' 
brages;  iefçay  bien  que  des  femeurs 
de  diffentions  vous  abordent  à 
mon  preiudicc  , mais  toute  leur 
méchante  &pernicicuferethoriquc 
trauaillc  en  vain  j croyez  tout  le 


. ‘ mcslêes] 

contraire  de  ce  qu’ils  vous  difent,  ‘ 
& alors  vous  aaioufterez  foy  à la 
vérité.  Pour  moy  ie  mefprifc  fore 
la  haine  dfc  ces  gens  là  qui  vous  , 
cncreciennenc,  & vous  perfuadcnc 
de  ne  m’aimer  point  comme  ie 
vous  honore:  Ils  font  bien  lim- 
ple,  puis  que  le  temps  vous  fera  cO’-  _ 
gnoiftre  tout  le  contraire -de  ce 
qu  ils  vous  difenti  efprouuezmoy 
leulcmcnt , & vo"us  verrez  qu’ils» 

' vous  flattent,  & que  k fuis  le  plus 
franc  de  tous  les  hommes  aux  occa-  i' 
fions  que  i’ay  le  pouuoir  de  feruir. 

I attends  de  vos  nouucllcs  , aucc 
ralTeurancc  que  vous  ne  me  ferez 
point  rigoûreufe  iufques  à ce 
poinét  de  trouuer  mauuais  que  ie 
me  die  purement  èc  fans  artifice , 
Madame,  ■ . 

V oftre  trcs-humble  &c 
, ,aftc6tionnéfcriutcur. 


J 


2iS' 
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A R G'V  M EN  T. 


'i  ■ 


Lon  (JHC  U fortune  luj  a mis  cetle-cy  entre  les 
mntns  de  la  part  de  fin  amj,  ilefloit  en  doute 
. de fa  conualefcence,  mais  fin  bien  dire  la  releué 
de fin  apprehenjton,  df  dtt,  ejue  pour  eflre  pleine- 
' ment  fatisfaiâ,  il  voudrait  auoir  Vne  plume 
efgalle  à la  fienne , mms  ejuil  n’efi pas  permis  i 
tout  le  monde  d'aller  a Corinthe. 


. « f- 

• ■ ^ ji 


L E T t R E L. 

' • ■ • ¥ 

MOnsievr,  * " 

lay  reccu  pouf  vnc  grande 
fortune  la  fàueur  de  la  voftre  , Sc^ 
lors  que  le  bon  heur  me  la  mife  en- 
tre les  mains , i’eftois  en  toutes  les 
peines  du  monde,  de  fçauoirrdlac 
de  voftre  difpofition,  par  ce  que  la 
longueut  de  voftre  fiience  me  met- 
toit  en  des  doutes,  que  quelque  ac- 
cident de  maladie  vous  fuft  interue- 
flui  mais  grâces  au  Ciel,  vos  lignes 

toutes 
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toutes  dorees  & pleines  de  miel 
m*ont  releué  decesapprelienfions. 
Pour  refponcc  à icelles,  iebaiffe  les 
armes  , & aduoüe  franchement 

3 U il  neftpaspermisàtoutle  mon- 
e daller  à Corinthe,  monimpuif- 
fànce  me  feruira  d excufe  -,  5c  me 


contenteray  de  vous  dire  , que  de 
toutes  les  plumes,  ic  ne  fouhaitte- 
rois  aueepaflion  que  dauoirladc-  ‘ 
licatefle'  de  la  vortre-,  pour  eftrc 
pleinement  fatisfaiâ: mais  la  na^ 
ture  dcfnic  aux  vns  ce  qii ’cllediftri- 
buëabondammentauxaucres  ; tout 
cc  donc  ie  luy  fais  obligé,  ccd  quel- 
le  m*^  faid  naiftre  auec  Tindina- 
tion'devous  feruir,  & de  vous  ho-. 
norerpar  tout;  &pourueu  que  ic 
tic  fois  point  réputé feruiteur  inu-- 
tilc  de  voftrc  part  faute  d’employ,* 
ic  m’eftimeray  affez'  contant  ; ie 
vous  diray  tout  cecydeviue  voix  a 


T 
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voftre- retour,  que  i attends  auec 
impatience  , comme  font  tous 
ceux  que  vous  auez  laiffé  icy,  & 
pameuiierement  à Monfieur  deC. 
en  l’eftime  duquel  vous  eftes  bien 
auantj  auffi à t’il  bien  raifon  de  vous 
loüer  , par  ceque  bienpéudeper- 
fonnes  peuuent  afpirer  au  mérité 
que  vous  poffedez.  Voftre  lettre 
ma  confirmé  les  nouuelles  qui  cou- 
roient  icy  de  l’abandonncment  de 
l’Ille  de  Ré par  les  Infulaircsj  i auois 
toufiours  bienpreiugéquelahon^. 
te  leur  en  demeureroit , & qu  ils 
cofefleroiét  en  fin  qu*il  eftimpof-^ 
fible  de  s’empefeher  d’eftre  vaincu 
par  les" armes  de  noftre  iufte&in- 
uincible  Monarque  , à qui  le  Ciel 
rit  tellement  que  tout  luy  fuccede. 
De  nouuelles  ie  ne  vous  en  eferis 
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tnejlées,' 

bien  hümblemét  les  mains, comme 

celles  de  toucce  que  vous  cherifrcz, 
ma  gouuernante  faid;  le  mcfinGj  & 
fuis  refolu  quoy  qu’il  ardue  d eftre 

toufiours  fans  aucune  refcruc»  c’eft 

\ J.  y ~ V Vit,  , 

adiretouca&id:, 

Monficur, 

' Voftre  très  affeaionné 
' . : . : , .fcruitpur. 
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'r-.  AR-GVMENT. 

J .,  . 

. Il  faiSl  voir  k vn  certain  Aduocat , eju’il  ne  ce- 
gnoffl  point  fin  (hle,  parce  ^u’il  fai^ 

- Jîon  de  nen  auoir  point  d$t  tout  j (Sr  que  ies 
fenStioni  de  l’ejprit^  & de  la  main  font  grande- 
ment differentes , aufi  n’efi  il  point  paye'  pour 
bien  dire  comme  !uj  i au  rejie.eju'il  ejlimefis 
fieres  au  delà  de  ce  <jui  s’en  peut  imaginer,^ 
_ fi  déclaré  partie  formelle  contre  la  mejdifince; 
& nonobflant  fis  chaleurs  de  foye,il  ejl  fin  fer- 
■ uiteur. 

L ET  T RI  LI. 

MOnsievr, 


ue  vous  commencez  a 
. y dcudür  lacbnicqïic  veux  à voftre 
' ' exemple  retrancher  ma  prolixité^  li 


ina  première  lettre  vous  aeftonne, 
& que  vous  n ay  ez  pas  voulu  y ref- 
pondre , ce  n’eft  pas  d auiourd’huy  . 
que  l’on  quitte  les  armes  ; à la  vérité' 
vous  ne  mauiez  point  eferitaupa- 
rauant  la  mienne,  il  cft  vray , mais 
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auffi  ne  vous  auois  ic  point  donné 
fujet  d’eftre  inuediué  en  vne  lettre 
qu’a  receu  de  voftre  part  voftre  bel- 
le foeur,  des  adaires  de  laquelle  en 
, ce  qui  vous  regarde  & Meilleurs 
Vos  freres , ie  ne  me  veux  ^lus  méf- 
ier, veu  que  vous  l’auez  a contre-  ' 
cœur  ; de  dire  que  ie  laye  prouo- 
^quéeàvousefcrire,  àc  quclaficnne  - 
& la  mienne  foient  à TvnilTon  de 
ftilc , i’en  appelle  de  vous  à vous 
mefme,carlaficnne  a eftécompo- 
fec  par  vn  Aduocat.  Vn  pauure  Ef-^ 
criuain  comme  moy  ne  va  pas  fi 
haut,  il  y a bien' différence  entre 
lelcriture  -de  la  main , & celle  de 
refprit.  le  ne  penfe  pas  que  vous 
cognoifliez  mon  ftile , par  ce  que 
ma  rudelfe  m’empefehe  d’en  auoir; 

& a n’en  mentir  point,  ie  fais  gloire 
den’cnaffedfcr  aucun, aulG  nefuis 
iepoint  payé  pour  bien  dirc  cômc 

T iij 
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vous  J mais  pour  eftre  franc  , 6^ 
pour  bien  faire  à mes  propres  en^ 
nemisj  ie  ne  le  cede  à qui  queccfoi  t. 

Il  me  femble  pourtant  que  vous 
n’auez  point  de  fubiedt  de  blafmç 
contre moy,  pour  vous  auoir  per- 
fuade  de  porter  Meilleurs  vos  frè- 
res à quelque  commiferation  en- 
uers  vne  femme  qui  vous  touchç 
de  fl  près , la  charité  feule  m y a pro- 
uoque  j fl  i’en  ay  vnedeniie  once 
pour  elle  , vous  en  deuriez  auoir 
chacun  vne  liure , & principale- 
ment MclTieurs  les  Curez  de  ' 
à qui  iefuis  tres>humble  feruiteur.  . , 

Lefiecleeft  contrellcjcarrony  vit  ' 
auiourd’huy  dVnç  façon  que  Ton 
a de  la  peine  à f aimer  foy  meime  ^ & 
àfc  cognoiflre.  Ce  n’cll:  pas  vn  cri- 
me que  de  n aupir  point  de  biens, 

Ton  ne  peut  donner  ce  que  Ton 
n’a  point;  mais  vous  m’adupüere^ 

< 
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3UCC  cft  vn  péché  irrcmifTible,  que 
c ne  parler  pas  doucement  aux  mi  - 
ferables,  &:  de  vouloir  du  mal  aux 
innocens  j fi  iauois  feuilleté  les  li- 
ures  comme  vous,  peut  eftre  vous 
cottcrois-icdcs  loix  & des  ordon- 
nances fur  ce  fubicéb  que  vous  ne 
pratiquez  pas,  & que  vous  fçauez. 
Au  demeurant  vous  mefaiélestorc 
de  me  vouloir  imputer  que  ie  tiens 
Meffieurs  vos  frétés  pour  des  en- 
fans  , pour  vous  auoir  eferit  que 
vous  les  gouucrniez  j cela  n’eft 
point  dansJcinauuaisfeiTSj  le  Turc 
ne  peut  pas  lesgouuerner,  nymoy 
‘non  plus  qui  luis  fortefloignéde 
leurs  bonnes  grâces  , par  ce  que 
VOUS  le  voulez  ainfii  & pour  vous 
monftre/ que  i enchéris  fur  leftimc 
que  I on  fait  d’eux  dans  le  pays,  c’eft 
que  ielcs  appelle  des  Anges  > parce 
qu’ils  font  d’Eglifc  , pendant  que 
. T iiij  ' 
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tout  le  monde  ne  les  appelle  mie 
des  hommes.  le  vous  ay  faidt  fça- 
uoir  que  ie  n exeufe  point  voftrc 
frété,  encor  que  ie  ne  fois  point  Ad- 
uocat,  ie  fuis  pourtant  de  ferment 
de  ne  in  aduenturer  iamais  à fou- 
'ftenir  vnemauuaife  caufe  \ pour  le  - 
regard  des  deux  perfonnes  que 
i aime  de  cœur  & daffedbion  , ie  , 
croy  qu’elles  ontcropdeiugement 
pour  adioufterToy  à ceux  de  qui  le 
naturel  fc  porte  à ruiner  les  amiticz; 
il  cftvray  que  l’on  ma  rapporte- de  ' 
/viuc  voix^que  vous  trauaillez  for^ 
ternent  à deilnolir  la  bonne  volon-  ■ . 
te'  quelles  auoient  pour  moy  ; fi  ce- 
la elt:,vofl:reprofEt  n’eft  pas  grand,  ‘ 
le  temps  cft  pour  moy , car  il  a de  < 
epufturae  d’anéantir  les  mauuais  .- 
deiïeins , d’amener  les  chofes  à- 
des  fins  defirées.  le  ne  fouhaitte 
point  leur  bien  { au  regard  de  leur.  » \ 

■ i ^ • ■ . , ■ " 
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.niimne  que  vous  luy  portez  clt  pol- 
fible  treS'inal  fondée,  elle  ne  doit 
point  pafTcr  iufquesàmoy  ; depuis 
la  mort  de  mes  parcris^  il  me  tient 
lieu  de  pere  ; l’honneur  que  ie  luy 
porte,  & l’amour  dont  il  me  fauo- 
rife  , ne  vous  doiuciit  point  feruir 
de  matière  à me  vouloir  du  mal, 
nous  ne  nous  entretenons  point 
par  lettres  de  ce  que  vous  penfez  ; la 
mcfdifànceeftvnmonftrc  qu’il  ab~ 
horre  , ôc  moy.ie  le  tue  par  lemeC-, 
pris  que  i*  en  fay.  le  vous  puisafleu- 
rer  que  ie  luy  ay  recommandé  le 
foing  de  ces  deux  perfonnes  que^ 
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1 honore  parfai6tement  aux  occa- 
fîons quelles  auront  befoindefon 
àlïiftance  : Et  de  plus  , il  ne  m’eft 
point  encore  arriué  que  ie  ncchc- 
riffe  tous  ceux  qui  leur  veulent  du 
bien  J puis  que  vous  elles  du  nom- 
bre i ie  fais  eftat  de  vous  plus  que  de 
moy  mefme , ie  vous  coniure  de  le 
croire  ; & nonobftant  vos  petites 
chaleurs  de  foye,c’eft  que  ie  fuis  du 
tout  à vous  5 fl  le  coeur  vous  en  dit, 
employez  moy  en  tout  ce  que  vous 
me  iugerez  vtile , ôc  alors  vous  ver- 
rez que  les  efFc£ls  de  vous  feruir  fur- 
monteront  de  beaucoup  mes  pa- 
rolles  j comme  çftant  apres  auoir 
fàlue  vos  grâces, 

Monficur, 

Voftrc  affedlionné 
feruiteur.  i 
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tfmeslées, 


perfîtade  Bérénice  t ^nitter  fhn  lo^is  contntt 
fis  penfionnaïres  ,Jî  elle  ne  fi  marie  ÿdr  en  luy 
reprefintam  e^ue  tout  e(i  cher , il  la  confiille  dt 
ne  loger  point  d'infolents,  & luy  dit,  ^ue  le  repos 


fans  gaine  fi  préférable  à vne  vie  tumultuair» 
auec  du  proffit. 


Erenice 


vous  Içauez  que  de 
JDlong  temps  iefaisprofeflionde 
^le  vous  ri  en  celer,  & queparincli- 
nation  acaufequeie  voushonorc, 

dire  mon 
que  vous  fai- 
c’eft  àmorn 
regret , le  partage  auec  vous 
Te  dcfplaifir  que  vous  auez  d’eftre 
feule;  Si  ie  n auois  point  vne  met» 
fagerc  & vne  maiftrejGTe  tout  en- 


re  iuis  ODiige  ae  vous 
fentiment  fur.  tout  ce^ 
tes  .;  vous  cftes  vefue., 
erahd 


femblc  , quia  toute  forte  d’Em-1 
'pire  fur  moy,  ^ qui  me  gouuer-1 
neabfolument.  le  nefouhaitteroisp 
quedem'allier  auec  vous , mais  les  ^ 
cliofey'  impoflibles  ne  fe  doiuent?C 
iamais  eipercr.  Vous  m’excufercz'l 
bj'en  fi  ie  vous  dis  que  vous  faid:es  :f' 


uevous 

vn  mefticr  dont  le  trauail  eft  fàns  -^ 
profEt&fansplaifir,  vousauezdu^^ 
bien  aficz  fuffiûmment  pour  n’e-^Ç 
ftre  point  fubiedte  comme  vous-^vj 
cftes  ; l auarice  eft  vn  péché  qui  ic'  -ij 
pardonne  rarement  cnlautre  mon-  ^3 
deivousauez  des  penfionnaires  qui  S 
vous  ruineront , pcniant  gaigner  M 
quelque  chofe  auec  eux.  Nous  lom-yS 
mes  dans  vn  temps  ou  tout  eft  cher,  ^ 
la  guerre  eft  ouucrte  par  tout  , 
loubs  ombre  que  vos  hoftes  pre-  ÿf; 
iup-ent  que  vous  leur  en  deuez  de 


me  siée f,  ‘^or 

part  vous  auez  vnc  tres-mauuaife 
couftuoie  de  ne  les  point  faire  ad- 
uancer , apprenez  neantmoins  que 
l’argent  contant  fai 6t  tirervn  cha- 
pon de  la  marmite,  &Ie  roftydela 
broche  auccioyc  j de  treize  ou  qua- 
torze efcas  qu’ils'  vous  donnent 
par  mois  & à crédit,  ils  (è  font  de  fe- 
fte  ôc  ne  laiffent  pas  de  vous  en  def- 
pencer  vingt  j leurs  fcruitcursfont 
des  coquins,  qui  vous  font  vn  dc- 
gaft  tout  de  mcfmc  que  l’on  faid 
autour  dVnc  ville  qu’on  veut  afFa- 
mèr  pour  la  prendre;  ils  caffent  vos 
verres  pardelpit,  percent  vos  pots, 
vendent  vos  Icruicttes , tro lient  vos 
nappes , ôc  eflliycnt  les  bottes  ôc  les 
foulliersde  leurs  Maiftresà  vos  ri- 
deaux paflementez,vous  defrobent 
àveuë  d’oeil  ; en  vn  mot  ^ils  vous 
font  dix  mille  niches.  Le  dernier 
jour  par  ocafion  vn  de  mes  Efcol- 
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fiers  qui  vit  chez  vous, me  pria  de 
luy  faire  compagnie  à foupper  à v o- 
ftre  table,  iy  vis  deschofesellran- 
gesi  les  plus  anciens  devos'lioftes 
vous  bernent  fi  vous  nelestraidez 
comme  à des  nopces  j le  trop  bon 
marché  que  vous  leur  faiéf  es  leur 
donne  lieu  de  déclamer  contre 
vous  , & tranchent  des  Maiftres  (i 
vous  ne  les  feftinez  a leur  mode» 


entr  autres  vn  nouu eau  venu, qui 
deuroit,  fi  ic  ne  me  trompe, ioüer  le 
perfonnage  de  Plutarque  ou  de  Se- 
neque  àcaufedefon  aage,  i apper- 
ceus  quil  vous  galle  tout,  il  cil  vn 
pcucxiufablc  veu  le  deffaut  qu’il  a 
dans  le  timbre:  le  vous  iurc  qu’au 
commencement  du  foupper  ie  le 
prenois  pourTabarin , mais  àla  fin 
ie  cogneus  bien  qu’il  prenoit  l’ef- 
fot , & qu’il  ellbit  moins  fage  que 
luy  ; fi  vous  me  voulez  croire 


Cm:--,. 


mesUéP, 

cfiaflTez-lej  on  ma  dit  c3ue  l’on  vous 
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au  oit  aduercy  de  fes  numcurs  bi- 
gearres  & inalkicufes , & de  plus 
coniuré(s’il  vous  en  fouuient)  de  ne 
lereceuoir  pas  chez  vous,  ne  Tayanc 
point  faid,  ne  vous  prenez  qu’à 
vous  inefines,  s’il  vous  defrobe  la 
paix  que  vous  auiez  auparauant 
qu’il  fuft  à voftre  logis,  i’ay  peur 
qu’il  le  rende  bien  toftnct,  ceft  à 
dire  (ans  perfonne.  Le  repos  eft  prè-" 
ferable  au  gain,  fes  vices  font  conta- 
gieux, & tout  le  monde  ne  prend 
asplaifiràfon  bruit,non  plus  qu’à 
es  gauficries  ; vous  verrez  qu’vn 
decesfoirs  les  pieds  ou  les  pattes  de 
voschandelliers  fc  deffoudront  en 
. luy  jettant  à la  telle.  Vn  homme 
hargneux  & qui  n’efpargne  per- 
fonne , eft  fubied  à receuoir  plus 
pefant  qu’il  ne  donne.'  Les  traits  de 
langue  ne  fc  corrigent  que  par  les 
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coups  J pour  cuiter  cela  baifez  luy 
les  mains  au  bouc  de  fon  moisi  & re- 
gardez dorefen^uapt  à ne  nourrir 
que  des  perfonnes  modeftés  & pai- 
bbles  U exeufe  le  refte  de  vos  hojftes, 
excepte  luy>&  encore  qu’ilscroyent 
eftre  forcis  du  làng  de  Charlema- 
gne, par  ce  qu’ils  ont  du  bien,  ôc 
couuerts  de  foyé,  ils  ne  font  pas  ma- 
licieux. Au  refte,  ce  font  des  eftran- 
gers  qui  ne  font  que  forcir  de  la  co- 
que & delà  fcrule.  Les  ieuncs  hom- 
mes nouuellement  efiiiancipez  ne 
refpecftcnt  qui  que  ce  foit , ils  ne  re- 
lièrent que  leurs  habits  & leurs 
manteaux  de  latin  brodez  iufqu’au 
collet;  iefçay  bien  que  quiconque 
heurte  leurs  laquais,  les  choque;  il 
faut  que  la  verdeur  de  l’aa^e  fe  palfe, 
les  frui(fts  les  plus  rudes  s’adouciC 
fcncJ’onvo 


uecen  e: 
il  faut  donner  pa 
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les  fers  mcfme  de  leurs  cheuau 
. font  autant  de  fufils  qui  leurs  fer- 
||f.'  uent  de  flambeaux^pour  aller  & re- 
^'ftourner  de  lacademie  du  bordel 
& dcTHoftcIde  Bourgongnej  tout 
1^^  ce  qu’il  y a dc^us  mauvais  en  c'iix, 
E-  c’eft  que  bien  louuent  i^prennent 
vne  femme  de  bien  po'Xj^ync  cou- 
rcufei&;  par  vn  reuers  dwncdaille 
quand  ils  font  en  dclbauchc , ils  pu- 
blient vne  fille  de  ioyc  vn  exemple 
dcchafteté.  Q^e  voulez  vous,  fls 
font  vn  peu  gourmands  d’honcur, 
ils  marchent  en  Princes  ôc  piarfent 
cnRoys;mais  en  recompenfe  l’on 
:nelaiflcpas  en  lesfaluanc,dc  les  cfti- 
mer  moins ’qu’vn  valet  de  carreau. 
Les  beaux  veftemens  non  plus  que 
l’acgcnt  ne  font  pas  auoir  de  l’cf- 
prit.  Le  mérite  ne  fachepte  point, 
6c  les  Marchands  de  la  Foire  S.  Ger- 
main n’en  .traficquent  pas  comme 
■ i.  ' . m V" 
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des  diamants.  Il  n y a ricn  dcfîbcailt’ 
/'que  rhumilité,  mais  elle  cft  tcllc-l 


ment  mefpriféc  que  les  plus  petits^^ 

fcnchencdu cofté delorgucil; c cft  | 
ordinàire  de  voir  aujôurd’huy  vn| 
gueux  reueftu  quiconque^ 

monte  par  le  bcnc*cdVncfucccf-'; 
fiondespoux^des  puces^ôi  des  bail-  ; 


'•1^' 


Ions  au  linge  blanc  & à cftrc  bic 
couuert , cft  infupportablc. 
finir  vous  en  aucz  quelques  vns;. 


bien  rort  l’or-  / 


qui  fentent  encore 
dure  du  College,  & qui  ne  laiftent  /j 
pas  de  faire  les  Seigneurs  ; petite  - 
pluye  abbat  grand  vent  j ils  font’^ 


bien  de  fc  vanter,  car  pcrfonhen’cnj^ 
faidd’eftat;  ils  ont  fouucnt  l’oreil-  ' 
le  abbatuë  faute  d’argent.  Cela  cft; 
cftrangc  que  perfonne  n’cftudic  à 
fe  cognoiftre.  La  vanité  eftvngrad 
vice.  Sçauez  vousccqui  cft  déplus, 
fafeheux  en  voftrc  exercice,  c’cftdc 
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ISit'Srtàms  mercenaires  qui  difhent  à 
table  de  leurs  Maiilres,  qui-  con- 
■ïïftéftent^^rs  que  l on  compte  auec 
‘Æ:Vous , & fo lit  les  bons  mefnagers 
I bien  que  fans  in  tereft:  En  vnmot^ 
ils  dij^uteiit  plus  que  ceux  qui  les 
^K;,  nourriirent,&  deflournent  la  bon- 
Ij'ne  volonté  que  leurs  bienfaiéVeurs 
ont  de  vous  donner  toute  forte  de 


30:^ 


recompenle.  Cela  eftant  , mariez 


vous  ou  quittez  cette  profeilion 
puifque  vous  vous  enpouuczpaf- 
: fer, n’ayant  point  d’ ennuis.  Fy  des 
biens  qui  n’a  ioye.  Vj^i  morceau  de 
pain  fec  mangé  fans  tuimilte , vault 
mieux  a UC  fil  eftoit  accompa^é 
; de  Perdrix  & de  Faifans  aued  du 
tintamarre.  le  nefçaycomnie.quoy 
•y  O us  ne  pcnfczpoinlt  qu  vue  terne 

^ ■ ' -'si.- 


contentement  j mais  ce  qui  vous, 
doibt  confoler,c  eft  le  coup  de  pied 
au  ail  qu’ils  attendent  pour  leur 
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{ans  mary  eft  vn  zéro  tout  fcul,  qui 
0nc  figiiifie  rien  (ans  raffiftancc  dc^' 

. qùelqu  autre  lettre  de  chiffre.  L’on 
4 -.  ne  vit  pas  chez  moy  comme  chez 
' vous  y le  crédit  y eft  décédé  il  y a , 

- long  temps  r tout  le  monde  que  - 
' traitte  ma  mefnagere  eft  paifiblej 
f’il  y a du  bruit  au  logis, elle  lefaiét 
• ou  bien  moy.  Au  demeurant , le , . 
meftier  de  nourrir  n eft  plus  bon,  ■ 
chacun  fen  mefle,  l’honneur  &lc  , 
profit  en  font  prefquc  dehors.  Si  ' 
vous  voulez  vous  obliger  en  me  . 
croyant , defehargej:  vous  du  faix 
, de  voftrc logis, aulîi  bien  eft  il  trop, 
cher  i &:  à ne  rien  celer  , auoir  des  ‘ 
penfionnaires  à la  cherté  du  temps, 
où  nous  fomnies,  à fi  vil  prix , c’eft  • 

' pr^que  auoir  la  ruine  infaillible 
en^grofle  lettre  chez  foy.  Si  ic  ne 
vous  aimois  de  cœur  & d’afFeébibn, 
ic  ne  vous  eferirois  pas  de  lafortcl  , 
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3^9 

iL  vri  de  vos  intimes  qui  a veu  les 
,cxtrauagances  de  certains  perfon- 
nages  que  vous  logez,  ma  conjure 
rde  vous  eferire  cclle-qy;  (i  toft  que 
mon  affaire  fera  terminée,  ie  vous 
iray  dire  de  viue  voix  fur  ce  fuj  et  ce 
que  vous  ignorez , & cA  ie  fçay 
parfcience.  Cependant^fcezmoy 
pour  celuy  qui  finterefle  en  tout 
ce  qui  vous  peut  arriuer  debien&: 
de  mal , comme  ayant  faidt  voeu 
(fans  quVnc  certaine  perfonne  le 
fçache  qui  me  touche  de  près  ) de 
mourir  r 


Voftrc  affedbionne 
. feruiteur; 


n amy , <]ue  cjtticoïKjiue  croit  k Vametfv 
fe  foy-jêefme  ; ^ que  par  expérience, 
ce  q»  en  vaut  l'aulne. 


f /H  E*|Fâniy  i ay  vogue  li  long 
temps  fur  la  mer  d^amour , que 
ie  fçay  mieux  que  perfonne  du 
monde  ce  qu  en  vault  l’aulne  : le 
nx  te  conseille  pas  de  t’y  embar-, 
queryii  y a toufours  des  naufrages 
ôc  point  de  port,  la  peine  y,  eft  cer- 
tadne,  ^ le  plaifir  incertain  comme 
le  calme.  En  vu  mot , quiconque 
croit  àTamour  fe  trompe  foy-mef- 


me  > i’ay  dix  mille  raifons  fans  ref- 
ponce  fur  ce  fujet,  le  peu  de  loifr 
m’empelclie  de  les  eftendre  icy  j ie 
t’iray  voiràceCarnaual  pour  tele^ 
dircdeyiueYpix.  Cependant  nen^ 


éiaÉÊÊÊàiÊMaà^ÈM 


mejlees,  ■ frr 
j^oy^^our  celuy  qui  croiroit  n eîlrc 
pas  cügnedetonafFedion,ftl  ne  te 
difoit  librement  qu’il  penfe. 


Tuif^ue  Clarmde  s'efi  ouhliée  elle  t 
l'aimer  , il  Jitpplie  fin  amj  de  tu 
point  le  trime  de  ne  L'affietiionner 
de  ce  quelle  le  eherifi. 

Lettre  LIIII 


MO  N STE  VR, 

le  m’eftonne  comme  quoy 
vous  dites  tantdemal  desfemmes, 
p^is  qu’elles  fc  laiiTent  voler  iuC- 
ques  à leur  propre  fubftance;  elles 
n’onc  point  mefme  de  Nedar  & 
d’ Ambrofie,fi  ic  ne  me  trompe,  que 
pour  en  repaiftre  les  hommes:  En 
fin,  c eft  vn  fexe  tellement  neceflai- 
re  que  l’on  ne  fe  peutpafTcrdeluy. 


3^2 


lettres  - 


il 


U'- 


Fax  ycü  VÔ5  raifons , mais  ei|es  {<;  >;^ 
peuucnt  difputer , principalement 
pour  Clorinde  qui  l’eft  oubliée  elle,  ' 
mefme  pour  vous  aimer  j apres  lew 
tcfmoignages  qu’elle  vous  a ren- 
dus,ie  ne  penfe  pas  que  vous  foyez 
bien  receu  à déclamer  contr’clle. 
L’ingratitude  efl:  vn  grand  crime 
qui  deuroit  cftre  punifTable  , f’il 
,4i’efi:oit  point  fi  commun  : Elle  m’a  :'-h 
raconté  le  peu  d’eftime  que  vous 
* fai  êtes  de  fes  perfections  6c  de  fon 
mérite  J mais  nonobftant  vosmef- 
pris , elle  efl  refolue  de  mourir 
voftrefcruantc.  Cclacfl:ant,ie  croy 
qiie vous auez tort  de  nelaffeétiô- 
ner  pas  comme  elle  vous  honore, 
c’eft  le  fentiment, 

Morificur,de  ’ . >’ 
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V oftre  trcs-affcétiônné 
feruitcur. 
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■#  mesléesJ 
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y ^ 


\ 


arg'I'ment. 


li;  ï-fiS 

y / [fi..-' 


LyJiS  aduoiie  franchement  yueflantfansfon  idole 
il  ejl  perdit  klttymejme,  & ne  troHue  rien  de  - ^ 
beau  comme  elle,  •.^ '.\x 

- ■ 


Lettre  L V. 


Ma  Belle  5 ic  vous  ay  cherché 
tout  aujourd’huy  5 & à ne 
vous  flatter  point  , ie  vous  diray  f œ ü 

franchement  que  lors  que  ic  me 

r ^ -1  ^ r 1 1 

rrouue  lans  vous  , il  me  Icmblç  ^ • 

cftre  du  tout  perdu  à moymcfmc. 

En  vn  mot, le  Soleil  (pendâtvoftre 
abfence)  m’eft  importun  ,.&:iemc 
le  figure  laid  ; les  fleurs  mefiue,  tant 
des  prez  que  des  iardins  ne  me  ré- 
créent point , «5c  font  fans  odeur; & 
les  oyfeaux , fil  ne  faut  rien  laiflTer  à 
dire, quand  iç  fuis  priuc  de  l’heur 
de  voftre  prefence,ne  chantent  pas , \ i 

fi  bien  qu’ils  font  àl’inilantqucîe  - v 


îu--: 


■ ' ' ■ • 

■ V 


ipc  infrè-cn  voftrç  agréable  vcuë 
que  i‘eftiinc  mon  fcul  Paradis  en 
ce  monde  , ne  croyez  pas  que  ie 
mente  i & pour  vousaffeurcr  de 
cette  vérité  ,c’efl:  que  (i  ienc  vous 
voy  demain  oiî  vous  fçauez,  voftre 
Lyfis  fera  mort  ou  malade  ie  len- 
demain. Adieu. 


Il  du  eju’il  feufre plK s dire  mot ce <^ue  éjm 
'Je  fUint  en  Arm  tir»  rejjent  bien  peu  de  mal,  . 

X,  5^  T ïC  X LVI.^  _ ® 


g . Ceux  qui  parient  beaucoup  en 
l^àînour  , fentent  bien  peu  de  blcf- 
vfures  ) il  n eneftpasdemefmemoy 
de  qui  la  douleur  pour  vous  voir 
f^reuefehe  à mes  prières , cft  tclle- 
^ment  emprainte  dans  le  fonds  de 


'■Æ 


• 


tmsUes. 


'*xi  ►V.t’i 


:'i’  : - mmecs.  j7j- 

mon  coeur  , qu  il  eft  d*i  tout  im- 
‘ poflible  qu  elle  en  forte  pour  pa- 
" roiftre  aux  yeux  de  qui  que  ce  foit, 
c’eft  pourquoy  ie  foufFre  fans  dire 
mot  i & en  a:tçcndaht  voftrearfefl: 
de  bien  oiidemâljièmedis  dcsplus 
purs  mouüerricrits.de  lame,  -■ 
Madaine, ^ * • ‘ ‘ ^ - ' 


fv:  . ■ 


9>  , 


Voftre  trcs-alFcâ:ionnc 


5^' 


feruitcur. 


AR  G VMENT. 


TufS  t^u'en  prejence  devint  Voix  ^ il  ho,  jeen 
apprendre  les  ctKHfès\de  la  dostlenr  de/hn  amji 
il  le  caniure  par  eferit  de  luy  en  mander  les 
' motifs  t afin  (jsiepar  d’vtiles  aduü  il  le  retire 
de  fa  tri/rejjè  , veu  tjuH  s'interejfe  en  tout  ce 
^ui  luy  peut  krriuer  de  bien  dr  de  main  ' 


Lettre  > L VIL 

Onsievr, 

Vous  n Ignorez  pa^ç  quen'  ^ç^^^ 


T -s-îd 


i,?' <PL’  v..>  . 


iv'  . '■-  .3Tg-'^^$'^':~i^Lcttrés  '•■■Çi-> 

■ ' tM-'"'  - prefencc  ^ de  viue  voiï,ic  nayc 
;feî£l  tout  cc  que. ;ay  peu  pour  ap- 
Iculiçife  à voftre  dou- 


fofj  ^ quepardesdmertifTemcns 
; Séné  m fois  ejforcé  à vous  faire 


w 


cette  melan- 


^ cholie  ^ui  vous perd  & qui  m ami- 


ge.  En  fin , depuis  vous  auoir  quit- 
té , ic  me  fuis  figuré  que  vous  m a- 


’ y uiczrayé  de  vos  tonnes  grâces  ,par 

,n\;'  ■ )i  1 ^ / 1 _ £*. 


yr  V''"  * r' 


detnié  la  fa- 


ce que  vous  m auez 
ueur  jde  me  dire  la  caufc  de  voftre 
defplaifir,  & qu’en  fuitte  vous  auez 

^ £*.  2 .CL  C — — ^ Ar'  *-•  Ar-v-% 


' faiéf  fort  peu  d’eftat  des  remedes 


•'  • • .i  ? , •'■  r.-- 


que.iç  tafen  ois  d’y  apporter.  Or 


■K:C 


par  ce  que  le  luis  voitre  amy  lul- 

* ^ ^ _:.._rL  J_  - r. :C 


quçs  à vn  poinéb  de  me  facrificr 
vous, fil  en  cftoit befoin i ie 


' inJ 


me  fuis  aduenturé  encore  vn  coup, 
de  vous  conj  urcr  par  celle  cy , dè  ne 
- ï • me  cacher  point  voftre  mal  i ôcfil 
"a,v::  vous  arriuc  de  me  defobliger  iuA 


.-r..^.  ■ 


"fy- 


J 


.Xfi-»-  .«è-v 


.j 


//? 


■jrt 

'1  < 


. \?  ■'■fV 


■1 

■"•iî 

«Oit 


11 


7^ 


-J* 


'^•>à 

:r^ 


3 & 


tpes:  SI/ 

ucslàjquedc  ne  mcn  cfcrirciion.' 
vous  m’en  aucz dit  & dcC 


lus 


' ‘ vS;^ 


•<  t 


couucrt,  ic  vous  fupplie  de  pren- 
dre garde  que  voft’re  douleur  ne 
rcdemble  à celles  qui  paroîlTenc 
lors  que  tour  cfpoir  d’allcgcmcnt 
en  eft  pcrduzSçacIiczquerinccn- 
die  perd  fa  fureur  & fappaife  iî 
toft  que  l’on  fai6t  vn  chemin  pour 
onner  paffage.  Ce  n’eft  pas 


m- 


toit  qi 

lüy  ^ 

d’auiourd’huv  que  l’on  a 
qu’il  ne  faut  iamaisappcfàncir 
fardeaux  fur  foy.  Les  perfonnes 
que  l’on  réputé  inutiles , feruenc  - ^ 
quelqucsfois  de  beaucoup.  Les 
Lyons  ne  mcfprifent  pas  les  plus 
petits  animaux^il  fc  rencontre  bien 
fouucnt  qu’ils  ont  befoin  de  leur 
fecours.  V oùs  elles  alTcure  que 
lors  que  le  bonheur  m’arriuerade 
fçauoir  vo{bctriftcfle,qucicferay{ÿ 
mon  polfiblc  pour  vous  aider  àîd  > 


%! 


.-t 

S' 


y,^îfÿ 


l'-ÆV 

f Y ' 

y .'■?■■ 

5*^  . 


:'M0M 


lî/iBsiS* 


la  réputation  d’cftte  couchez  ï! 


}iC,^S0mttres 
heureux  celuy  qui  ne  Ta  iamais  i 
jefté.  Les  Capitaines  qui  afp'irent 


K>:S>- 


JrT- 


dans  les  regiftres  de  la  mémoire,  yî 
ne  paruicnnent  iamais  à ce  but- 
fans  combat.  Votlre  prudence  a 
bien  dequoy  fc  plaindre  de  vous, 
de  ce  que  vous  ne  l’employez  point 
auxoccafions  dcvbsaduerfitez.  le 
veux  que  vous  ayez  perdu  tout  ce"? 
que  vous  auicz  de  plus  cher  au  ^ 
monde  , il  ne  fe  faut  pas  defcfpe-  ^ 
rer  pour  cela  j mais  tout  le  mal  que  ■ 
ic  trouué  en voftre  ajÿdion, c’eft, 
que  vous  vous  perdez  vous  mclîne 
!«>';  en  1 augmentant  lansiujet.  le  ne 
vous  en  diray  point  dauantage,  iuC--5^ 


g ques  àccqiie  ic'fçachc  voftre  blef-^ 

iu 


^^{ure.  Icvous  fupplic  d’exeufer  mes  - 
libertez,  les  fautes  qucl’arnitiefaiâ: 
Sÿ  V faire,font  pardonnables & princi- 
U4,  paiement  à moy  qui  m’interejOfe 

' ■ en  ' 


ÿfr 


rt', 


■ ^ 


m 


en;toutcc  qui  vous^attrifte  &yous 
ref-jouïH  ; comme  eftant  moins  à 
qui-  que  ce  (oit  qu  a vous,  - . .. 

^ Monfieur,' 


itte  , veu  <!H  tl  iuy  ertuoye  des  vers feloa  fa  paf. 
Jton-,  & tfue  fes  farerts  ’fint  an  defejfoir  'de  ci 
’ - ^ ..  i^fdU.a  refol»  de  lafirnir  maigre' tout  le  monde,- 


TyELLND  E vous  auez  bien;tqrt 
. ,?;JJde  fo.u^  fidelité:  le 

' ..^yous  afreure  que  icbfulle plus  que 
iaiTiaisi  ôc  pour  le  vous  monftrcrde 
vous  enuoye  ce  que  ma  paffion  m*à 
fùi6t fàire.  Au  relicmes  païens  font 


, ; M Vqftre.tres-humbleai 

D . aiîedhonnéferuiceur. 
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i’ay  vogue  fi  long 
temps  fur  la  mer  d’amour,  que 
ie  fçay  mieux  que  perfonne  du 
monde  ce  qu en  vauk laulne : le 
ne  te  confeillc  pas  de  ty  embar-^ 
quer,il  y a toufiours  des  naufrages 
ôc  point  de  port,  la  peine  y,  eft  cer- 
taine, ^ Ic  plaifir  incertain  comme 
le  calme.  En  vu  mot , quiconque 
croit  àTamour  fe  trompe  foy-mef- 
me  i i ay  dix  mille  raifons  fans  ref- 
ponce  fur  ce  fujet,  le  peu  de  loifir 
m’empefclie  de  les  eftendre  icy  j ie 
firay  voiràceCarnaual  pour  te  les. 
dire  de  yiue  voix.  Cependant  tien^ 


, *f<  f y 


mejlées,  pr 

j^ojypour  cà\xy  qui  croiroit  n eftrc’ 
pas  oigne  de  ton  afFedion, fil  ne  te 
difoit  librement  ^e  qu’il  penfe. 
dieu. 


ARGVMENT 

i 

Pui/^ue  Clùrittde  s'efi  otthliée  elle  mefme  four 
l'aimer  , il  Jiipplie  fi»  amj  de  ne  commettre 
point  le  crime  de  ne  l' affelhonner  pas  kl'ejgal 
de  ce  quelle  U eherifi. 


Lettre 


LIIIL 


MOnsievr, 

le  m’eftonne  comme  quoy 
vous  dites  tant  de  mal  des  femmes, 
p^is  qu’elles  fc  laiffent  voler  iuC- 
ques  à leur  propre  fubftancej  elles 
n’ont  point  mefme  de  Nedbar  & 
d’ Ambrofie,fi  ic  ne  me  trompe,  cjuc 
pour  en  repaiftre  les  hommes:  En 
fin,  c’eft  vn  fexe  tellement  neceflai- 
rc  que  l’on  ne  fe  pentpafTcrdcluy. 

V iiij 


rii. 
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^72  Lettres 

I ’ay  vcu  vôs  raifons , ftiais  el|es  (c 
peuuent  difputer , principalement 
pour  Clorinde  qui  l’eft  oubliée  elle, 
mefme  pour  vous  aimer;  après  le| 
tefmoignages  qu’elle  vous  a ren- 
dus,ie  ne  penfe  pas  que  vous  foyez 
bien  receu  à déclamer  contr’elle. 
L’ingratitude  efl:  vn  grand  crime 
qui  deuroit  cftre  puniffable  , fil 
,4i’efi;oit  point  fi  commun  : Elle  m a 
raconté  le  peu  d’eftime  que  vous 
‘ faiéles  de  fes  perfecbions  ôede  fon 
mérité;  mais  nonobftant  vos  met- 
pris , elle  eft  refolue  de  mourir 

voftrefcruantc.  Cclacftant,iecroy 

que  vous  auez  tort  de  ncl  affeébiô- 
n'er  pas  comme  elle  vous  honore, 
c’eft  le  fentiment, 

Morificur,de 


J 


^1* 
- 'k 

H 


ji 


& 
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y oflre  tres-affeéHônnc 
feruitcur. 
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ARGUMENT. 

«• 

Lyjîs  aduotie  jra^tchemc»}  yuejlant fans  fin  idole 
; il  efi  ferdtt  k luj/mejme,  & »e  troHue  rien  de 
beau  comme  elle,  -::  ,x 


^ >ii 


Lettre  L V. 


Ma  Belle , ic  vous  ay  cherché 
tout  aujourd’huy  , & à ne  | 
vous  flatter  point  , ie  vous  diray 
franchement  que  lors  que  ic  me 
rrouue  fans  vous  , il  me  femble 
cftre  du  tout  perdu  à moymefmc* 

En  vn  mot, le  Soleil  (pendat  voftre 
abfencc)  m’eft  importun  ,.&ieinc 
le  figure  laid  ^ les  fleurs  mefine,  tant 
des  prez  que  des  iardins  ne  me rc~  © " 

créent  point , &c  font  fans  odeur; & s. 

lesoyfeauxjf’il  nefautrienlaifferà  ' 
dire, quand  ie  fuis  priué  de  l’heur 
de  voftre  prefencc,nc  chantent  pas 
fi  bien  qu’ils  font  à l’inftant  que  lo  , ■ ^ 


• ^ ■ 


O;  :^  xT- 


,v.  v îge;mH'è-cn  voftrç  agréable  veuc 
tv  moriieul  Paradis  en 


P'  croyez  pas  que  ie 

ir  , ÿ & pour  vous  alTcurer  de 

vpnfp  rVfl"  mif»  /i  \rr\nc- 


v demain.  Adieu. 


A R G V M E N T. 


//  <//>  tjfi’il  fiujfre  fdhs  dire  motiparce^ue  éfui 
’fe  plaint  en  amour ^ rejfent  bien  peu  de  mal,  . 


L B T T il  X L VI, 


J^Ad^me, 

Ceux  qui  parlent  beaucoup  en 
ainour  , fentent  bien  peu  de  bief- 
fures  ) il  n cneftpasdemefmemoy 
de  qui  la  douleur  pour  vous  voir 
{^euefehe  à mes  prières , cft  tellc- 
^ment  empraince  dans  le  fonds  de 


- Z-'  ■ . 
.'r 


, --  r' 

*■  i-r/^J-V 


. V*  • iY 


V.vt. 


Êl  'vinon  cœur  , qu  ilcft'  du  tout  îm-  ‘■.•..^l^v^ 
^^vïpoflible  qu  elle  en  forte  pour  pa-  ; 
te' -roiftre  aux 

^ ■^ceft  pourquoy  ie  fouffire  (ans- dire  '*■ 

||;  ’ ' mot  - ; & en  attendant  voftreàrtcft  ^ 

de  bien  ou  demàI,  ieniedis  desplus;^^^lg;-^ 


£ purs  mouuementlde  i’anic>  - 
Madame,  ' . . - • 


ir-  --' 


cSSSiAT;  :Vbftre  trcs-afFc6tiotiiic 
: , ’ feruitcur. 

■ . ■ . ' ■ .-  & 
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AR  G VMENT. 


: -•-  jvî-V 
•■'‘Pè 
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Tuù  £}ue»  frefence  ^ de  vint  Voix , il  na.  fie» 
apprendre  Us  castfis.de  ladoulexrdefinamji 
’ . il  le  caniure  par  efirip  de  luy  en  mander  les 
motifs  t afin  ^ ne  par  d'vtiles  adnis  il  le  retire 
défit  tri^ejfe  , vs»  ejuil  s*interejfe  en  font  ce 
y qHt  luj  peut  arrister  de  bien  de  mal^ 

Le  TT  ILE  >LVIL  %; 

MOnsievr, 

Vous  n ignorez  pa:ç  qu  cn‘ 


l -<v.  •■. 


€■ 


V,  , V ■ ■ :7rnnr7-^% «a 

^ ^ ,•  . . - » k • - ' .1  -V^  '*  ,■•  • , . ' < I - * . • • 


î':  ^réi.  ^‘‘tf  '-'^Le^  - ' '. 

pre/ênce  ^ de  ville  voix,ic  n’ayc 
. fei  d:  tout  cc  que  i’ay  peu  pour  ap- 

!?prtcr  des  lenitifs  à voftre  dou- 
eur  J dc  quepardesdmercifTemcns 
/^ic  ne  me  fois  efforcé  à vous  faire 
tefoudre  de  quitter  cette  melan- 
p^  cholie  qui  vous  perd  ôc  quiin  affli- 
f gc.  En  nn , depuis  vousauoir  quit- 


té , ic  me  fuis  figuré  que  vous  in  a- 


V;  uicz  rayé  de  vos  Donnes  grâces  ,par 


que  vous  m a 


&. ^1" 

lelnié  la  fa- 


ueur  jde  me  dire  la  caufe  de  voftre 
defplaifir,  & qu’énfuitte  vousaucz 
faià  fort  peu  d’eftat  des  remedcs 
r tafcnois  d’y  apporter.  Or 

ce  que  le  fuis  voftre  amy  iuf- 
’ quçSi  à vn  poinét  de  me  facrificr 

ip  pour  vous, fil  en  cftoit  befoin \ ie 
me  fuis aduenturé encore  vn  coup, 
devous  conjurer  par  celle  cy,  dè  ne 
me  cacher  point  voftre  mal  i &fil 
vous  arriuc  de  me  defobliger  iuCy 


r5iî*RLi 


«toi 


[*îr 


'.'ducs  làjquc  de  ne  in  çn  eferire  lion 
plus  que  vous  m’eriauezdic  & deC 
'<ouucrt,  ie  vous  fupplie  de  pren-- 
dre  garde  que  voftre  douleur  no 
rcfTcmblc  à celles  qui  paroiflenc 
lors  que  touc  cfpoir  d allégement 
en  cft  pcrdu.-Sçachezquerinccn- 
die  perd  fa  fureur  & fappaife  (i 
toft  que  Von  fai6t  vn  chemin  pour 
lüy  donner  paffage.  Ce  n’eft  pas 


■ H>'  , ' v:  ' ^^wlKaBiÉÆgÆwBW 
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b^riî^i  finori  voù^  dcucz  efpercf 
'^on  aduis.  De  grandes  trauerfes 
mont  inftrui<5l  de  long  temps  à 
Jfupportcr  tout,  & les 


lupportcr  tout,  ôc  les  maux  qui  me 
font  intcrucnus,  & que  i ay  digé- 
rez , mpnt  peut  cftre  enrichy  d vnc 
expérience  non  commune  à me 
rire  de  quoy  que  ce  foit.  Si  vous 
mc  trouuez  innabilc  à vous  con- 
fcillcr,au  moins  trouuerez  vous 
t)on  que  mes  confolations  vous 
confortent.  J fi  refpoir  de  ce  der- 
nier remede  m eft  ofte‘  ie  n y fçau- 


m 


"';’®Vïï-';  fnejlées. 


•■y- : > r***  • v.vir’  ; 


foüÊhnt  pas  toufiours  5 le  beau 
I'  ■ ; temps  fucccdc  au  mauuais  j 6c  quoy 
fe,  ' que  la  Fortune  fafïc , elle  n’cft  pas 
toufiours  en  humeur  de  produire 
des  rcuers  & des  cheutes 
qu*cllc  cft  lafTc  de  faire  des  ruines. 


le  Ce  plaift  à mect^  au  iour  des 
cfleuations.  Prenez  donc  courage,:^ 
rcueillcz  vous  éegefomme  lethar-' 
gic  qui  vous  charme.  le  malTeure  3 
que  vous  vous  eftimez  le  plus  maU. 
neureux  homme  de  la  terre,  & tou*N 

- .V.. JÆ." 


tesfois  il  ycnaplufieurs  quipren-^ 
droient  vo^onces  pour  des  rofes, 
en  comparauon  des  efpinesquilc^ 


tourmchtchc.  Vous  rirez  vn  iour 
de  vous  eftre  laiiTé  vaincre  à la  dou- 
leur qui  ne  fagrandiflrqueparro- 
pinion.  T ous  les  mortels  ne  font 
contents  dans  le  monde, que  par  les. 

fenfées  qui  les  entretiennent  de 
eftre:  rcftûncparfai(^  mal- 


vous ne  i cm 
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Lettres 

heureux  celuy  qui  ne  la  iamais 
clic.  Les  Capitaines  qui  afpirenc 
à la  réputation  d'eftre  couchez 
dans  les  regiftres  de  la  mémoire, 
ne  pamicnnent  iamais  à ce  but 
^.fàns  combat.  Vollre  prudence  a 
^bicn  dequoy  fc  plaindre  de  vous, 


auxoccafions  devbsaduerfitez.  le 
Yeux  que  vous  ayez  perdu  tout  ce"; 
êSÊ  : que  vous  auicz  de  plus  cher  au 
monde , il  ne  fc  faut  pas  dcfcfpe- 
rcr  pour  cela  J mais  tout  le  mal  que 
ic  trouuè  en  voftre  aj^dlion,  c’eft. 
s y que  vous  yous  perdez  vous  mcfme 


fc  en  1 augmentant  {ans  fujet.  le  ne  |ÿï 
fcyous  en  diray  point  dauantage,  iuf-/|^ 
~zz:  1 ::  q"  : i:  fçache  voftre  blef- 


fure.  levons  fupplic  d exeufer  mes 
libertez,  les  fautes  qucrainitiéfai6t 
faire,font  pardonnables & princi^ 
^paiement  à moy  qui  in  in  ter  elle 

. • ; ' en  ' 


..  mejleê^, 
en'tqut  et  qui  vous^attriftç  & vous 
rcfjouill  ; comme  eftaiit  moins  \ 
qui-.que  ce  foie  qu  a vous,  ■ . . 

. . Monfieur,  - , . . . ' -, 


■ V 


^ > b . ,* 

Vqftretres-hmnble  & 

aiiectionne  feruiteuri 


; . 'A  R G-.y  M E.N  tV 

liiupm  Btlinde  de  ceijHeUe  finpfenité Jà fîdei 
^ lite  , vet4  qii  il  luy  enuoje  des  vers  filou  fa  pafi. 
fion  J sfue  fis  parerts  'faut  an  defijfoir  de  a 

, refil»  de  la firairmalgre' tout  lemoudci 

V 

\ ’ ' Lettre  LVIII. 

‘ • i...  ■■  i . . ' ■ ' ■ . , . • 

T>;Eli,nd  e vous  auez  bien, tort 
-,#T^dc.foupçonner.ma  fidelité-  le 

.vbus^afléurcqucicbfullepjusnue 

lamaisi  & pour  le  vous  monftrcr.ie 
V ous  epuoy  e ce  oue  ma  paffiou  m’a 
lai (Æ  taire.  A u rcltemes  parens  fdru 
au  deielpoir decequcieleuraydit. 


^22  Lettres 

que  ic n^quittcrois  iamais  larcfo- 
lurion  quel ’auois  prifc  de  vous  fcr- 
uir , que  par  la  fin  deina  vie , mon 
voyage  eft  vn  peu  long  , ic  l’ad- 
. uoüc,  mais  la  feule  nccefiité  de  mes  • 
aflàires'  eft  caufe  que  ie  ne  puis  en- 
' corevoir  que  dans  vn  mois  ce  que 
i aimele  plus  en  cc  monde  qui  eft 
vous , mon  retardement  me  faià 
mourir  -,  mais  il  faut  fubir  le  joug 
' des  chofes  qui  font  fans  remede. 
Les  rigueurs  de  THyucr  font  caufe 
que  Ton  trouuclcs  delices  du  Prin- 
‘ temps  beaucoup  plus  agréables.  Le 
fucre  eft  doux  apres  laincr  ; le 
miel  que  ron*'goufteapresiabfin- 
the,  eft  fort  délicieux.  levousfupl- 
plie  ne  m ’eferire  point  que  par  la 
perfonne  que  vous  fçauez,  & pour 
caufe.  A noftre  premiere  veue  , ic 
vous  entretiendray  de  ce  qui  m'eft 
arriué, Adieu.  • ' - - * j • 
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fxcttfè  de  mettre  a J:»  la  commijlion  t^ttell^' 
lu  J a donne,  par  ce  ^ue  l’amant  de-Cîoriceefi  ' 

. re/olu  dalUrjuJijft’au  bottt  pour  lapojfede^.>r- . 

Lettre  LIX;  ’ ' 

■ ^ ''S- J ^ . N 

f ^ " ' ' * ’ î * • . • 

- T^AdàME,  . 

^*i^y  tout  ce  que  i ay  peu 

jpourdiûertirl  amant  que’vousfça- 
uez,  defreqücnter  Glorice;  & pour" 
vous  le  tcrmôigacf,.c’cn:  que  iemé 
fuis  porte  iufqucs  à Icxtremice  de 
incfuirc  d elle  âutant  de  viuc  vôix 
que  parcfcric.  tous  mes  artifices 
,11  ayant  de  rien  feruy,  ie vousfüp- 
pUe  de  finir  ma  commifiîon  en  ce 
luj et,  par  ce  que  l’amour  ne  (è  peut 
celer  ny  deftruire  non  plus  que  la 
vérité.  En  vu  mot,  il  eft  refolu  de 
1 aimer  iufqu  au  terme  de  la  vie.  ' 
Qijqy  qiie  1 on  puiffé  faire , vous 


m 


A 


(çàü^  dcffendrcccttc  paffion 

Sivn  homme  féru,  c eft  le  porter  à “ 
rechercher  de  brufler  encore  da- 
nantagc.  Employez  moy  en  tout 
;^|tr  • ce  que  vous  voudrez  ^ excepte  a la 
ruine  de  Ton  amitié  cjui  eft  trop  ci- 
mentée, & alors  vous  cognoiftrez 

par  effc6t  que  ic  fuis, 

, ...  1 ^ - 

Madame^  ■ . 

/ ‘ \ r r • • * 

' ■ ' '' 

Voftre  tres-affc£tionnc:  - 
r . " • : .{cruiteur.  . ; : ■ 
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ARG  VMENT. 

^«1*  I4  nouHclle  ejn  il  a receue  du  fArent  de  JÔh 
4my , eju'jLvottloit  mettre  fort  filscheT^n  Af, 
E/criuatWi  il  prend  fitie^  de  Ifty  efcrire  ^hU 
^ ehoijîfe  vn  homm^ui  ait  toutes  les  parties  tse* 
eejptires  à cet  e^nfy  efuil  ne  s'amuje  à Corn- 
fere  nya  Commere  non  pUu  cfu  aux.  Efîandars 
. & à tout pletns  de  Tableaux  efcrits  à la  main, 
^ui  Jhntplufiofi  fardez,  que  naturels  y mais  par 
'*  « qu  d en  cognoifl  vne  dou'^ine  des  moins  im- 

' - p4rfaits,il  luy  en  laijfe  l^eflec^ion , de  peur  d’en- 
courir leur  ialoujîe,  ne’ueulant  pour  rienqu9 
‘ ce  fait,  perdre  l’honneur  de  leur  amitié. 


Lettre  ^ LX, 


S TE  VR, 

ay  fceu'par  voftrc  parent 
que  vous  cfticz  en  refolution  den- 
uoycrvoftre  petit  mignon  à Paris, 
de  le  mettre  chez  vn  M®  Efcri- 
uain,  afin  d^apprendre  àbien  & di- 
ligcmmcnt  efcrire,  & de  là  le  faire 
paflêrcjuelquctempsàla  Ghambrc 
des  Comptes  ; voftre  vilee  eft  tres- 

X üj 


t^ttres 

honnc^  carcjuiconque  cfcrit  mai.a 
4c  la  peine  à fe  rendre  vtilei  mais, 
par  ce  que  ic  vous  honnore&  que 
^ ic  l’aime  5 icYousfuppIie  JechoiCr 
homme  qui  aye  tou^  les  par- 
ties neceflaircs  à c^fFedicette  vil- 
j.  Ie  eft  remplie  de  vérité  de  pluficurs 
qui  en  mo nftr en t l’art,  & ncat- 
.moins  Ton  eft  trompé  quelquefois 
en  l’cfledion  queTon  en  faidjpre- 
mieremet  ne  VQUS  amufer  àCom-, 
pere  ny  à Commçre , pour  y placer 
voftre  fils , & encore  moins  à 1%. 
plufpartdccestâbleaux  que  l’on  y 
^>void  en  fqrmc  d’Eftandars  que  la 
jrnain  du  Peintre  eiftichift  '3’vnc 
couche  d’or  à la  faucur  d’vn  pon,- 
fif  faid  à cent  mille  reprifes , tous 
ces  petits  contours  de  traits  façon- 
nez en  labirinthe  que  l’on  y void 
ne  font  .que  de  purs  caprices.  Les 
couronnes  de  lierre  entourées  dp 


meflêe^..  3^7. 

iîluficurs  bagatelles  dont  Ton  fc 
crt  pour  marquer,  le  lieu  ôc  l-cii- 
trc'e  d’vn  cabaretjn’cn  rendent  pas 
le  vin  meilleur.  VncYameufetauer- 
nc  n’a:  que. faire  de, bouchons*  Au 
refte  cette  delpencc  eft  inutile,  puif . 
que  l’on  n’eneftpasplus  excellent;  ^ 
Efcriuain  pour  cela  j & tel  faiâ:- 
gloire  d’auoir  .vnc  belle  enfeignc 
qui  n euft  iamais^  l’ambition  & le 
courage  d’en  donner  le  modellc  > 

Î)ar  fon  induftric  j lors'  que  vous, 
erez  à Paris,  vous  en  verrez  de  fuf-  , 
pwrndus  en  lair  auec  vne  fi  grande 
quantité  de  fer  qu’il  y en  a bien 
moins  à l’afFuft  d’vn  canon  .de  bat- 
terie : A le  bien  prendre , ils  ne  peu- 
uent.cftrc  appeliez  que  des  objcébs 
dp  vanité,puifque  ceux  qui  les  font  * 
faire  il  monftrueufement  grands 
ne  fc.pcuuent  fauuer  de  la  réputa- 
tion qu’ils  j ont  d’eftre  fçauans  en  : 

^ ' V •• 
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peinmre feulement,  &non  pâsen- 
elfcû:  y le  difeours  en  eft  extraua- 
^nt  ôc  boufïy;  il  faut* peu  dire  6c 
bien  faire  i ceft  promettre  tout  6c 
Iï9t  tenir  rien,  que d’eferireque l’on" 
en  feigne  Ja  perfedfion  d Vnexhofe 
QU  1 on  ne  peut  ianiais  cftrcqü  ap« 
prericif.  Afîeâczpluftoft  celuy  qui 
au  ,deflus  de  fà  porte  laura  fimple- 
nicnt  fon  nom  en  guife:dc  placard, 
que  non  pas  ceux  de  qui  lescftcn-^^ 
dars  font  pleins  de  vent  & dcfaftc.  f 
Pour  faire  mieux, engagez Voftrc; 
fils  foubs  les  préceptes  de  quelque" 
KJaiftre  qui  naura'du  tout  point 
de  tableau,  &qui  fera  én  eftimede  ' - 
bien  faire  parmy  des  Commis  de 
l’Efpargnc,  des  Gretîïers,  des  No- 
taires, & plufieurs  hommes  qui  f y 
entendent.  Vous  verrez  dans  les  - 
rués.  & principalement  aux  çârfc-  ‘ . 
fours,des  tableaux  efcrics  à la  main, . 
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foie  fur  du  papier  ou  du  parchemin, 
quelques  vnsferont  bien  conduits 
fans  artifice  , & dont  la  naturelle 
franchife  cotrarie  au  foupçon  que 
1*011  pourroit  auoir,  qu’ils  feroient 
de  incfmc  farine  que  tout  plein 
d’autres , mais  ceux  là  font  rares: 
Vous  en  trouuercz  plufieurs  qui 
font  tellement  eftirez  & pollis,  que 
vous  aurez  de  la  peine  à vous  fau- 
ucr  de  la  pouflierc  qu’ils  vous  icu 
teront  aux  yeux  àdeffein  que  vous 
ne  remarquiez  pas  les  mafefaçons 
nui  V font.  Si  vous 


prenez  la  peine 
Je  les  confidcrcr  exa£i:ement,vous 
iugerez  neantmoinsque  tout  yeft 
frelàtté  : Premièrement  le  papier 
bien  que  choifi  ôc  du  meilleur,  cil 


lauc  ôc  verny , le  iour  des  li 
eft  tell emét  égal  (grâces  à la 


eit  tell emet  égal  (grâces  alataucur 
du  compas  & aux  règles  fimples  de 
doubles  d’vn  papier  proportion- 


~K  •>V''S^Ç'V  ■"  ■ . . . ''  ■■■•  Î'.**, 
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nénent  couppé)  qu  il  n y manque  ÿ| 
rien  j il  fc  void  mefme  que  le  ca-  'B 
râ(ftere  afubylaloy  dutout  iniufte 
eftre  emprifonné  entre  deux  re;^ 
gl^s,que  la  fin  de  chaque  iambage 
cft  vn  figne  euident  que  la  main 
fcft  Icucc  afin  de  rcleucr  & porter 

f)lus  délicatement  du  trenchantde 
a plume  la  liaifon  qui  fc  va  marier 
aujambagefuiuant,  tellement  que 
de  cette  façon , toutes  les  lettres,  m,.  . 
font  faiftes  à diuers  temps,  ainfi  en 
va-il  des  autres  qui  fe  doiuentlicr 
^ produire  tout  dVn  coup  làns 
aucune  reprifei  au  demeurant  vous 
n y apperceurez  rien  de  jette  par 
& haut  ny par  bas,touty  efl:  conduidb; 

: corne  la  nourrice  fai £1  fon  enfant.  : " 

^ par  les  cordons  > les  lettres  majuf.  ' " 
cules  y font  crayonnées  & puis  rc- 
fuiuics  ttefdelicatcment  *,  toutes  les  ^ 
lettrées  capitales  qui  d abord  vouj. 


fois  doiiAç  de  la  peiue  à regarder 
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1 ' ou  au  contraire  vne  efcriturc  libre 
krecrét  la  veueàcaule  deladiucrfité 
dcsinuentiônsquify  voyent.  Vne 
Mtoain  lansfôrce,  pelante  &:  accou- 
j^Pftumée  à imiter  le  pas  de  la  tortue, 
E lie  peut  rien  faire d agréable;  ceux 
|fefqui  ont  lemalheur  d aller  bellemét 
llpf  è d’eferire  auec  des  refforts  & des 
inouuemens  qui  ne  font  pas  libres, 
font  fuer  ceux  qui  les*  regardent 
faire,  ils  ne  font  iamais  qu  vne  met 
me  Aofe.  V n Mailf re  accouftumé 
k la  vilfefïe  faid:  mille  pafïàgcs 
quad  il  luy  plaift,il  ne  faid point  de 
®??'traidsfilneveut,il  faccommode  à 
tout,  il  cil  propre  à monllrcr  &:  a 
vÇ  ' mettre  au  net  desciiofes  qui  le  me- 
litcnt  j'&pourlefquclles  il  elltrcf- 
/s^bien  fàtisraid.  La  neceflité  desaf- 
'^/faircs  veut  que  Ton  fauche, au  fiecle 
: ou  nous  viuons  : Maiftre  Goilin 

cil  mort  ; les  Efcolliers  ne  font  plus 


ï- 
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des  vaches  à laid  comme  au  temps 
pafle.  C ’eft  vnechofebien  eft  range 
devoir  aujourd’huy desperfonnes 
qui  apres  le  ferment  quilsontfaid 
deuant  le  luge , de  bien  & fidelle- 
ment  enfeigner  leur  exercice, gra- 
uenc  le  Corps  de  leurs  exemples , 5d 
les  font  imprimer  comme  (i  natu- 
rcllement  la  main  propre  leur  au  oic 
donnéreftrej  & pour  couurir  leüiî 
piperie  du  voile  de  la  franchife;  iU 


, • - "'S'.j'ÿ  ^ 


bnt  la  lettre  capitale  d’encre  natu-'^' 
rcllci  il  y en  a d’autres  qüi  n 
lient  iamais  deuant  leurs  Efcol-  " - 


licrsiiSc plufieurs  vn  peu plusfrancs  - i 
& moins  attachez  à f enfermer  dans^ 


vn  cabinet, qui  lors  qu’ils  efcriuenc  ; ; 


en  leur  pre{cnce,nc  faduenturent 


iamais  de  mettre  la  main  a la  plu  in© 
fils  n*cn  ont  toufiours  vh  demy  cét 
de  toutes  caillécspôur  en  changer 
chafquc  mot , dont  les  vtics  font^  ^ 


menues  -,  êc  les  autres  plus  grofîes 
'pour  faire  des  traits;  Quand  àl  eiv 
;'cre,ils  y font  plus  difficiles  qu’a  pré- 
dre  vnc  médecine, ils  n’en  trouuent 
^iamais  de  bonne  filsnelacompo- 
fent  : au  demeurant , ils  n’efcriucnt 
point  fur  aucuns  papiers  qu’ils  ne 
vendent,  veu  qu’ils  les  fophiiliquét 
dvnc  telle  façon  qu’vne  plume  de 
de  bois  graucroit  net  deffius.  Or 
tous  ces  gens  là, tirez  de  leur  exem- 
ple,& mis  àpartpour  efcrire  fur  du 
papier  commun  & tel  que  l’on  fc 
îertpoureftendre  ledifcoursd’vnc 
lettre, d’vnc  afFaire,ou  qüoy  que  ce 
foit,ilsfontauffi  eftonez  qu’vn  paï- 
fàti  dans  la  court  du  Louurc.  Leur 
clcmét  n’eft  qu’vne  cftude  clofe  oii 
ils  pratiquent  leur  pari cccinutilcjfi 
paraccident  il  arrme  qu’il  leur  failld 
eferire  fur  le  premier  papier  venu, 
cen  cftplus  eux,  ils fpntvnceferiT# 
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" mesUes, 

turc  toute  dilloquée  fans  aucune 
fuictc  nyliaifonsjils  feront  en  vue 
page  de  cinq  ou  (ix  fortes  d’efcri‘-i 
turc , Ôcla  dernicre  ligne  rcprcfeii-i 
'tera  le  perfonnage  d vne  chandeUe 
qui  fe  meurt  & dont  la  lumière  va^^ 
cille  dans  le  lumigno  n,  pour  n’eftrç 
.plus  accompagné  de  la  matière  qui 
îcfauoiifoitàry  entretenir.  Mettez  . 
le  moy  chczvnMaiftrc  quieferiue 
librement  & franchement  deuanc 
.vous;  qui  fçachc  par  vn  mouucméi: 
naturel  & fans  artifice^fempefeher 
de  faire  vne  foreft  de  traits  entre  les 
lignes,  acpuiffebaillcryniour  égal 
entre  fes  jambages;  car  à ne  vous  en 
imétir  point, fart  perd  fon  norn  lors 
-qu*il  eft  trop  cftudié  & fardé.  Les 
vifagés  naturels  ont  plusd’arhorcc 
.que  ceux  qui  font  plaftrez.  Dé  plus 
qu  il  füit  vn  peudu  monde,  & qu  il. 
aye  leu, afin  qu’il  luy 


• ''  J'  H '♦à 

« --*5L^‘vp: 


kcopp^c^  des  pièces  de  longucha^ 
leine , Ôc  qu’il  luy  apprenne  aucc 
4*orrographe  à ne  manquer  pas  de 
mettre  des  lettres  majufculcs  aux 
noms  propres,  & àpumf:tuer:  En- 
querez  vous  de  fesmœurs  & de  fa 
Êçonde  viure^  afin  que  vous  foyez 
^ifeuré  fil  fera  propre  àlafclier  ou 
retirer  la  bride  à vollr e fils,  fel  o li  1 es 
occurences;  Sc  alors  que  vousau»- 
rez  trouué  ce  qu’il  vous  faut , ne 


île  fc  peut  payer  ; <Se  encore  que 
nous  loyons  en  vn ficelé  oiVelle  fc 
marchande  comme  la  chair  fur  les 
bancs, &quelon  eltime  qu  ellefc 
donne  au  rabais  tout  ainfi  que  les 
baftimés  ôdes  fortifications  d’vnc 


meslees.  - 

Ville , à caufe  de  plufieurs  ignorans. 
qui  cliarlatenc  & quife'proilituent 
pour  rien  i fi  eft-ce  pourtant  qu  el- 
le fe  fai  toufiours  cognoiftre  & 
cft  reueree  parmy  'les  honneftes 
gens.  ■ L’eferiture  eft  noble,  & quoy 
qu’il  y aye  de  certains  petits  rarfa- 
dets  que  l’orgueil  & la  vanité  gou- 
ucrnent,qui  en  mefprifent  les  Pro» 
fefTcurs , par  ce  qu’ils  fontcouuerts 
d’vii  habit  de  fatin  & d’  vn  manreaù 
double  de  pane  , dontla  defpencc 
abforbe  tout  leur  reuenuj  ils 
laiflent  pas  pourtant d’eftrerccèuz 
en  bonne  compagnie, né  fufTent  ils 
veftus  que  de  bure.  Il  y a bien  de 
la  différence  entre  de  petits  malo- 
trus fainéants , & des  lïommçs  qui 
o-aignent  leur  vie  auec  honneur 
parmy  des  hommes  de  qualité  oc  de 
condition.  T out  le  mal  de  ce  mef- 
" pris  vient  de  certains  frfppons  qui 

Y 


33^ 

aûîcbent  qu*ils  ont  des  fecrcts  pour  ^ 
lefcnture,  & qu’ils  peuuentmon- 
ftrer  en  moins  d’ vn  mois  à faire  des 
impofliblcs.-T  outlcfccrct  qu’il  y a, 
ceftd’auoirvnbonMaiftre,  &vn 
Efcollier  diligent  remply  d’vn  ex- 
cellent naturel,  & d’vnc volonté', 
làns  exemple,  le  feul  temps  & la  pa- 
tience y font  tout.  Les  iciencesnc 
fapprenncnt  qu’auec  du  trauail, 
L’ckriturc  eft  plus  délicate  que 
Fôn  nc  penfe,  premier  que  la  main. 


Jjiîcoibrpüül^  au- 

fàns 

SncCtatibn  : Icfçay  ce  que  l’aulne  en 
Si^ut , i y eftudic  quelquefois , & 
^ lors  quei  y croyfçauoir  vne  partie 
de  et  que  fon  demade,c*cfl:  à l’heu- 
re que  ic  trouue  n’y  entendre  rien 
du  tout.  L’on  dit  que  toutes 
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foîsqu  vn  Peintre  regarde fôn  ou-  ' ' 

urage  , il  y rencontre  toufioiifs 
quelque  chofe  àrcfâirc,ain{ien  va 
ildelaPoefic,  &: toutdcmefiucde 
1 efcrituréjtcl  fy  penfc  fçauant  qui 
. fc  trompe.  Cela  cftancjcômcquoy 
/croit  il  p'offible  que  de  pauurcs  - 
chercheurs  de  Midy  a quatorze 
heuresjtouscouuerts  dclambeaux 
& deneceffité  leur  compagne,  qui 
ne  /fauént'pas  à bien, dire  eferire 
leur  nom,  puifTcnt  auoir  des  fccrcts 
pour  faire parfaitfbcment  cfcrirclci 
autres  fans  qu’ils  le  fçaehenc  eux- 
mefmcsi  Déplus,  Ton  n eftiamais 
parfaiâ:,  chacun  a fes  dedàutsi  Sc 

pourueuqueceluyqucvousaffc- 
<Sberez  aye  les  quaiitez  que  ie  vous' 
mandé,ne  faites  nulle  difficultéde 

luy  fier  ce  que  vous  auez  de  plus^  ' 

cher  en  cemonde.  Surtout  qu  il  rte 

fdit  pas  mefdilànt^  âc  qu’il  ne  fc-  . 

• . Y ij  , 
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Lettres  . 

jette  point  dans,  le  mcfpi^ s de  fes 
Confrères.  Si  mon afFairdéftoit  ter'i 
mine'cjie  vous  olFrirois  nion  ferui-^ 
ce  cn.ee  fuj  et  \ mais  vn  homme  em- 
barrartë  dans  les  procès , ôc  qui  n a 
point  de  reposy  n eft  pas  capable.de 
cette  profeflîon  ,iI  y fâut'vn  efpric 
libre  & qui  foit  vuidede.  toute  for- 
^ te  d affaire.  Vous  me  direz  , veu  la 
protcft:ation=que  ie  voùsayfaidcj 
de  mourir  voftre  feruiteur-,  que 
iaurois  meilleure  grâce  de  vous  en 
nommer  vn,  que  de  vous  bailler  la 
peine  de  parcourir  tout  Paris  pour, 
en  chercher  quel quautrci  le  vous» 
diray  quefen  cognois  vne  douzai-; 
ne  des  moins  imparfaits  qui  font 
'trefbraucs  gens  & bien  condition-. 
nez,maisieleshonnore  ôcles  aime 
cfgallement , & ne  voulant  point 
perdre  leur  amitié,  ny  leur  donner, 
de  la  ialoufie,ic  vous  en  veux  laiilcr  • 
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le  choix.  Il  me  fuffit  pour  voftre 
contentem  ent , de  vous  auoir  don- 
ne mon^dùis  : l’atteds  dé  vos  nou^ 
uellcs  fur  ce  que  vqus,aurcz  faid 
pourluy.  Si  toft  que  ieferayderc- 
tour,  &,qucie  fçaurày  le  lieu  où 
vous  [aurez  plac4  ie  vous  promets 
de  le  recommander  à fdn  Maiftre,^ 
& de  veiller  fur  tout  ce  qu’il  fera, 
du  moins  éftes  vous  alfeure  qu  il 
ne  màn’qucra  de' rien;  Siquelipat. 
malheur  il  luÿ  arriue  d‘eftre  mala- 
de à caufe  du  changemen  t d ait, 'ic  le 
retireray  chez  moy'&  ei^auray  le 
mcfmc  loin  que  film  appartenoit: 
le  vous^bâife  lês^'maifis , comme  à 
coût  ée  due  vous'cIierilTeZj'mà'  li'iéf* 
hageçè  rai^  le  mbfrne,-iS:fùis  difpo- 
fé  aûcc  ‘V oftre  pcrmilfion',  de  mou- 
rir en  la  quali  té, 

- ‘ M onTieùr,  de  ' ' - - • ' • 

J'  • Vdftré  affê^f^idûnéfêruitèür. 

Y iij  , 


Lettres 
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A R G V M E N T. 

Ff*  reprefe»tit»t  rf  Clori»de  fou  deuoir  , Us  Ji- 
niflres  éiccidens  e^ui  Itty  penucnt  arriner  en 
çontmHA»t  U fretjHentAtion  (juelU  A AUtc  </f> 
certaines  femmes  ejloigne'es  de  U modejlie  > il 
; la  fftpplU  fur  tout  d'eutter  U iatoufe  de  fi». 
i»Ary  eju  il  honnore  parfaitement. 

Lettre  LXI.  • ' 

CLorinde  ic  vous  conjure  pour 
vpftrç  bien  de  me  faire  la  fa- 
ucur  dçme  croire  : Vous  fréquen- 
tez depuis  peu  de  iqurs  trois  ou 
quatre  f?incs  qui  vous  gallerontj^ 
premièrement  leur  réputation  cft 
a lambeaux, de  plus  elles  ne  man- 

3 lieront  point-  de  vous  engager 
ans  despartiesdont  vousnevous 
retirerez  iamais  qu  en  perdant.  Ai^ 
reftç , ce  font  des  Coquettes  qui 
^Ypnt  collatipnçr^çn  vijlç  audcfçcu 

• t 
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de  leurs  maris  : de  icuncs  frifez  les 
vont  pourmener  les  Feftes  & les 
Dimanches  à la  campagne  ic  les  ay 
rencontrées  deux  fois  à V anve,  vnc 
à Ifly,  Se  trois  à Clamar,  prenez  gar- 
de que  voftrc  mary  nevousfoup- 
çonne  de  quelque  chofe  pour  les 
voir  trop  fouuent  chez  vous.  V ne 
femme  delbauchéc  a cela  de  mau- 
uais  quelle  croit  eftre  obligée  de 
fâirc  pecher  vn  autre  comme  clic,, 
pour  alléger  fon  crime.  lefçay  bieri 
que  vous  n auez  pas  Thumeur  por- 
tée à faire dunrab&  que  Ion voüs 
peut  bien  defirer  ôc  voir,  mais  non 
pas  vous  acquérir  i ncantmoinsil 
y a des  heures  dangereufes  aux 
cham^Sjie  fçay  ce  qui  m’a  efté  ra- 
conte de  deux  ou  trois  Caualiers  à 
qui  :vnc  femme  innocence  refii- 
foit  la  petite  courtoific, celles  qui  * 
eftoient  aucc  elle  la  quittèrent  à ^ 

Y iiij 
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d^ein  j &;  Geluy  qui  rnourpitd’a- 
rnour jpourclle , & qu  elle  n aimoic 
paSjaflifté  dc'fes  amiseniomt  plus 
de  fprce-que  de  gréjCout  cela  vous 
peut  arriuerinfeufibleméc.  Voftre 
mary  cft,  d*vne  humeur  ialoufe,  il 
' jie  dit  mot,  maisil  n en  pcnfe  pas 
.moins.  Cela  eftant , oblig-ez  rnov 

J . . 

de  quitte^  ces  petites  mjiguettes 
qui  ne  fçauroient  viure  fans  amis 
' qui  foncent, à rappointemct.-Pour 
vous,  rieia.inç  vous  manque,  vous  . 
aucz  tout,  ce  que  vofe é.  defir  foli-i 
çite,ronypus  accorde  en  yn  mocr 
' çoutj  ce-  que' vous  dcmandez:i;& 
pourueu  queccs  eageolleufes  n’en-- 
p'cnt  point  chez  vous  ny.vous 
chez  éllçs;,.  yo.us  verrez  par 
que  vous; ferez  la'p-..is'  heureufè 
fcmju.ejd.e  la  terre  & inoy  le  plus  ' 
fîitisfai.ï^  de  tous  les  hommçs  vfi, 
vdiUS:aiipcz  toufiQurs  autât  vpfttia 

* ■ ' '•  J ' 
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mary,  comme  ie  rhonnorc.  A- 
dicu.  • ' • 


: ^ A R G V M E N T : 

• * V * 

lettre  Va  mis  au  lift,  nonpaspourladeffeM- 
ce  ejHelle  l»y  fâiSt  de  ne  luy  pin»  ejcrire  , k 
canfe  (ytt^eUe  Je  va  rendre  Religienfè  ; mais  de 
ce  cjtt  elle  a adioufie'  foy  à de  mautsaü^  rapports 
^fsi  Ittj  ont  ejléfaifts  de  îuy , heantmoins  il  ne 
luy  confeille  pas  de  ijuitter  le  monde.  - - 


L * 


V 

LettïLe  LXII. 


Madame,  , 

V oftre  1 ettre  m’a  mis  au  li6tj 
non  pour  la  delTence  que  vous  me  ^ 
fai  dics  de  plus  vous  eferire,  à caufe 
du f vœu  que. vous  aüez  fai<5t  à cc 
que  vous  dires  devons  rendre  Re>» 
ligieufejmais  de  ce  que  vous  auez 
' àdioufte  ' foy  -à'  ■ quelque  m'aimais 
rapport  qui  vous  a cfté  faid.  de 
moy =:.A  noftre derniere  vcuc,  f’il 
vous  en  fouuieût , ic’  rcmarquay 
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bien  que  Ion  vous  auoit  pcrfiiadec 
â ne  me  plus  affedionner  comme 
de  couftumcj  car  vous  cfticz  dans 
la  retenue  , & la  circonfpcdion 
vous  auoit  interdit  la  familiarité 
ordinaire.  Or  tous  ces  ennemis  de 
tnon  bien , ne  pcuuent  pourtant 
faire  que  ic  ne  vous  cherifïc  touC- 
iours  plus  que  moymefmc,  &quc 
ic  n exécuté  la  refolution  que  i ay 
prife  de  me  fouucnir  de  voftre  mé- 
rite 5 ôc  de  vous  feruir  iufqucs  à 
l’heure  que  la  mort  difpofera  de 
ma  vie-  Sçaehez  que  l’or  celTera 
d’eftre  le  Dieu  des  mondains , ôc 
quêla  vaniteTera  banie  delà  Cour, 
lors queiemeporteray  àl’extrcmi- 
tede  regarder  qui  que  ce  foit,  fin  on  • 
vous.  Le  monde  en:  vu  Cloiftrc  oii 
l’on  peut  faire  fon  fàlut , ceux  qui 
f en  retirent  pour  fc  mettre  dans  vn 
Çonuent  plus  cftroit  font  plus  af- 
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ficgcz  de  tentations,  que  ceux  qui 
y açmeurcnt.  V ous  ferez  tout  cc 
qu  il  vous  plaira  j car  mon  bien, 
tout  ainfi  que  mon  tourment  font 
entre  vos  mains.  Vousitrouuercz 
eftrange  que  ie  franchiffe  par  ma 
dcC-obeïflancc , le  foin  que  vous 
m’impofez  de  ne  vous  plus  faire 
fçauoir  de  mes  nouuelles  par  eferit: 
T outesfois  fl  vous  conftderez  iuC- 
ques  à quel  point  ma  paffion  cft 
arriue'e , & comme  quoy  ic  meurs 
d’amour  pour  vous , peuft  cftrc 
exeuferez  vous  la  hardielTc  que  ie 
prends  de  me  dire  en  ces  lignesde 
^cfine  que  de  viuc  voix, 

Madame, 


î.: 


A 


Voftrc  tres-humblc; 
fcruitcur. 


Lffitrâs* 


i r f . S 'î"*/  ' 

O V * ^ "4  . l f V^  . 


M » ri  V 
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., . : ARGV  MENT., 

Tffii  ^^H'ellè  eji  refoïüi' Üé finir  d4  liiofide , kè"  ffi 
L^Qufir.  Vft  ChifirJi  ii?tuy  refcrit.'(^g’il  efi  tout 
r fK^fi  de  l’4i>An4oa^çrr&  d’imiter  fi»  exempte, 
^eù  quit  n J ^ rVeh  que  ' Dieu  fiuhqui  fiit 
Vfbufiaùt.’,'-  *;î.  ç ..  ^ 

c'  '”'ov  :;:î  - I 

.ILettr^s  , LXlit  . . 

^jADAM'Er'-^  - 

Püifqüè-  ramour’'Su“  Ciel, 
yb'üs  faî6t  illtf{)rifcr  celuy'de  l'a  tér- 
à*la  bpône  Heure  ; îe  fuis  refolu  . 

ne  vous  eferiray 
^ vbus^termoigner. 
^u^c4^imbftuo 
îe  veux  à voftre’cxemplc  &:  fuiuanc 
le  ,^ipinandg^^  ' vous  me 

fcSÉiâitâ^^oHcc  pour  vous  fui-r 
' [lÉ'aüec  vous  J que 
^crcàltufcs  lïe  font  fermes  qu  en 
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mêdéef,  549 
incoftancc,  & que  le  Créateur  eft  la 
mefrne. ftabilité i c’eft, pourquoy  ie 
fuis  d aüis  de  quitter  cette  demeure, 
i ’ay  bien  des  raifôns  pour  vous 
deftourner  du  deffein  que  vous 
auez  entrepris  r^Neàntmoîns  lors 
que  ie  confidcre  Iç  tout,ie  crduuc 
que  de  quitter.de  tumulte  pouf  le 
repos,  & perfuader  ce  que  l’on  aime 
à meCprifcr  la  guerre  du.  monde;! 
pour  aifedter  la  paix  du  Cid  •>  .ceft 
en  yn  mot  J vous  obliger 
à mefnic  temps  Hans  lé  chemin  d® 
iâluc,"  ^ ■ • ' 


Madame, 


Voftre  tres-affedionne 
feruiteur. 


Lettres 


tL 


.^f'  \ ' 


A R G V M E N T. 

il  dit  tjU'il  tfi  tffUt  de  feu  poter  fen  feruice. 

Li  t T RI  LXIilL 

T^Adâmé,- 

T ouc  cft  glàcc  excepte  moy 
cui  fuis  tout  de  feu  pour  voftrc. 
fcruicc,  àc  pourucu  que  vous  m‘âi* 
micz  comme  ic  vous  honnorc,  ie 
prendray  ce  mois  de  lanuicr  pour 
le  mois  de  May , c*eft  à dire  que 
IHyuer  prefent  me  feruira  de  Prin- 
temps. Celuy  qui  le  vous  die , cft 
tins  point  mentir. 


Madam^ 


— *•— s.—  <•  ^ 


Voftre  affectionne 
fcruiccur. 
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ARGVMENT. 

Il  4 bien  raifin  de  dire  à fa  Dame,q«e  quihruf 
le  d’amour  a feu  de  difcours  ; car  quiconque 
parle  beaucoup,  monfre  qu’il  ne  reffent  du  tout 
feint  de  peine. 

Littré  LXV, 
JAdamê, 

-^^-^Ccux  qui  aiment  parfaidê^ 
ment  comme  moy,  & quibruflerié 
fans  cefle,  n*ont  pas  beaucoup  dè 
difcours.'  C*cft  pourquoy  ie  vous 
diray  en  peu  de  parollcs^quc  ic  ne 
fiipportc  aucc  patience  les  efpincs 
delà  vie,  qu  en  efperant  de  cueillir 
vn  iour  les  rofes  de  voftre  aducu^ 
fur  la  qualité  que  ic  mcdoiinc^'/ 


Madame,  à 


I 


Voftre  aftcâionné 
" ' feruitcur. 


Lchm 


A R G V M E N T. 

' Lt  degel  lujfatÜ  ejperer  ijtte  la  glace  de  fa  Da- 
me fe  fondra  en  Jafauenr, 

• • » • 1 . * • 

Lettre  LXVI.  • 

» 

'WAdame, 

T out  cft  au  degel , c cft.  ce  qui 
me  faid  efpcrer  que  la  glacê  que 
vousçonferuezpourmoy  j fera  re- 
duiteà néant.  Si  ce  bonheur  mar- 
riue/,  je  me  publieray  par  tout, le 
heureux  de  tous  les  hommes, 
ar'ce  que  ie  feray  afTeure  que  vous 
trouucrcz  bon  que  ie  me.dic, 


- 


f Ivtadame,  /i  j 


'•i 

■ 'itt 


A / 


r 


Voftrc  plus-affc^ionnc 
■.  , feruiteur. 
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A RG  V MENT. 


Lettre  LXVII, 


X^Adame^ 

Vous  auez  tous  les  torts  du 

mondedefoupçoni^er  mafidelite'j  - 

car  iè  né  vis  qu’en  voiis  ôc  pour 
vous  ; nies  penfcs  nem’entretien^t^^  i 
nent  que  'de  vos  pcrfedions  ; & la  ' 
nuiéî:  tout  ainfi  que  le  ioûr , ié  ne 
fonge  à autre  choie  quede  pouuoir 
meriterpar  mes  leruices  la  qualité, 

Madamc.de 

1 . ^ \ * •» 


y.pftre  trcs-afFedHorinc 
: .^fcruiteur. 


Z 
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^ ARGVMENT.y|^ 

Jl  ne  sefiitdie  qn'a  rechercher  Us  eccajtens  de 
: InjfUtre* 

Lettre  LXVIII. 

Madame,'  _ ^ ' • 

le  vous  veux  apprendre  vnc 
ch'ofe  que  vous  ignorez,  c eft  que 
ie  ne  vis  que  pour  vous  plaire,  & 
que  ie  ne  m eftudie  a nulle  autre  ^ 
diofe  qu  a rechercKer  les  occafions  / 
■ V dem’a^uerirlafbrtunedemedire^: 

> : en  toutes  fortes  d’endroits,  ^ ^ 


.Madame, 


\ 


Voftrc  bien-humble  & 
affedionné  feruitcur. 
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//  la  hlafrht  de  ce cju'elle  aime  trois  hommes,  qtd 
n’tft  valent  pas  vn.  * " 

Lettre  LXIX. 


J^^Adame, 

Vous  aimez  trois  hommes 
qui  n en  valent  pas  vn  , ils  font 
beaux  comme  des  femmes,  mais  ils 
iVcn  ont  pas  le  courage  ; ils  prênent 
leur  ombre  pour  des  démons  ; le 
tremblement  dVne  fueille  acricée 
du  vent  leur  fait  peur.  Quiconque 
alecceur  foible  mérité  d cftre  raye 
du  nombre  des  viuans.Vn  homme 
vaillant,  lailTe  viurc  les  poltrons;  & 
fil  les  tue,  ce  n efl:  que  pat  le  det 
dàin  & le  mefpris  qu’il  en  faid.  Ce- 
luy  qui  le  vous  dit  eft  fans  fard, 
;Madame, 

' , - Vortrê  tre-affedionné 
' - feruitcur. 

Z ij 
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ARGVMENT.  ’ 

« 

//  l'accùfe^  eC efire  vn  peu  trop  rigoureufe  & mal- 
faifaute  ett  fm  endroit» 

Lettre  LXX. 

J^Adame,  . 

• le  vous  vcrray  cette  apreldi- 
née , Ôc  vous  promets  de  ne  vous 
entretenir  de  rien  qui  vous  puifTc  . 
affliger  ; fi  ce  n eft  qu  en  paflant,ic. 
vous  diray  que  vous  eftes  vn  peu 
trop  rigoureufe  & mal^ifante  a^ 

. celuy  qui  meurt  tous  les  iours  , 
veuc  d oeil)  fi  vous  ne  trouuczbon 
quil  fedie,  , . \ 


i • V 


Madame, 


Voftre  treshumblc 
feruiteur. 
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ARGVMENT 


Jl  eft  fajché  de  ce  qHtl  la  fin  fans  recomfenfi, 

(ir  qu'elle  le  fuit  comme  vu  tyran. 

Lettre  LXXI. 

/ «» 

• • / 

^^^Adame, 

le  ne  fçay  comme  quoy  vous 
ne  fongez  point  en  moy , vos  dcf- 
'dains  me  tuent  fans  fui  et:  lé  vous  i/ 
icrs  fans  recoitFpcnfe  , ie  vous  fuy 
par  tout,  &:  vous  me  fuyez  comme 
Irfcftôis  vn  tyran  j & en  fin  vous  " 
riez  ândis  que  ic  plcutc.  Cela  ’ 
cftanc,  trouucz  bon  pour  le  moins 
' que  ie  finifTc  en  me  difànt. 

Madame,  . ' 

./ 

Voftrc  trcs-hùmblc  &' 

: ' aftc6lionnefcruitcür." . 

Z iij 
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ARGVMENT. 


JE»  diJfiiadatJt  fin  amy  de  fi  porter  kl’extremité' 
de  battre  VH  homme  venu  de  bas  lieu,  néant- 
moins  orgHe  'tUeux  & riche , yui  luy  auoitfaiEt- 
ijuelque  defflaijîr  ; Il  Itsy  efcrit  que  l’argent 
fait  tout , dr  qui!  faut fouffrir  ce  que  le  monde- 
ayproHue , que  celuy  a qui  U en  veut  efl  protégé 
d’vn  pu  iffant  * & que  fiant  prefi  À Je  faire  rece- 
uoir  en  vne  charge, il  ne  faut  poâ  qu’il  s^ejchapef- 
Et  en  fu  'tte  il  dit  qu’il  efiime  la  vertu  en  la  per\ 
finne  de  qui  que  ce fiit,pourueu  que  lagloire 
ta  vanité  ne fiientpoint  de  la  partie. 


Lettre  i-5CXIL 


Her  amy  i’ay  veu  ta  lettre  tou- 
te far^e  de  plaintes  contre  de 
certains,  glorieux  qui  font  venus 
de  peu  qui  te  fafcnent  Ôc  t affli- 
gent, il  faut  fouffrir  ce  que  le  mon- 
de approuue.  N ous  fommes  en  vn 
temps  ou  le  delbord  de  la  vanité  eft 
p^ruenu  à tel  poindt,  que  de  la  for- 
me ôc  du  tircpied  rpa  p^oiite  j 1| 
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méfiées,  p 

Jwne,  àlahouffe,  &aucarro{Te.  Il 
’cnvoidqui  du  cifeau  ôdaiguille 
ont  tellement  pouffé  leur  fortune, 
gu  ils  pratiquent  auiourd’huy  vne 
fuçon  de  viure  plus  delideufe  que 
nefontlcsenfans  des  plus  Grands; 
la  raifon  eft,  que  leurs peresauari- 
dcufèment  mefnagers  leur  ont 
amaffédu  bien,  & de  plus  ont  eu 
l’ambition  de  leur  faire  apprendre 
à ioüer  du  luth,  les  langue  Efpa- 
gfiolle  ôc  Italienne, la  dance, la  mu- 
liquc,  monter  à cheual , & l’exerci- 
ce de  la  picque  6c  des  armes,  afin  de  , 
leur  faciliter  l’entree  dans  toutes  les 
bonnes  compagnies,  outre  cela  ils 
leurs  ont  diftribué  de  temps  en 
temps  force  piftolespour  ioüer  au 
picquetauecles  Dames,  fréquen- 
ter les  Academies  des  cartes  6c  des 
dez,  6c  de  plus  n’ont  iamaisman- 
quédelcs  tenir  braucs  comme  des 


^^0  Lettres- 

lapins.  Tu  dis  que  dans  ta  ville  il  y a 
de  cette  forte  de  gens  qui  font  fri- 
iez tout  ainfi  que  ces  petits  amours 
de  cire  à qui  Ton  met  de  la  foye  plac- 
te  tempeftée  fur  la  telle  en  forme 
' dc,cheueux,  què  chaque  poil  de' 
•leur  mouftache  a fa  niche  dans  la 
iouc,  la  rotonde  bien  mife,  le  fou- 
lier  defcoupc  a pièce  emportée , re- 
uèllu  Ôc  orné  de  rofes  qui  pallènt 
en  coufl  la  façon  d’vn  habit  cha- 
marré i Au  relie , aufli  mufquez  ôc 
poudrez  que  les  gants  dVn  Parfu- 
meur , la’  petite'  moufche  ou  le 
poindl  d’encre  au  vilàge  , le  bien 
dire  en  la  bouche  , la  Poëfie  à 
* ballons  rompus  à commandement 
pour  efuenter  leur  pallîon  fur  la 
rigueur  imaginaire  de  Calille  ou< 
Süuie.  Apres  tout  cela  que  veux 
tu , il  me  femble  qu’il  faut  qu’ils, 
|uiucnt  -le  train  que  l’on  leur  à 
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jnarque  , ic  veux  bien  coiYfefTer 
‘^uec  toy  que  ce  font  pluftofl:  des  ' 
poupees  que  des  homnies,  & qu  ils 
ne  laiffeiit  pas  d’eftre  dans  lemeC- 
pris  &:  le  rebut,  que  bien  fouuenc 
on  les  berne,  & que  fur  le  difcours 
de  l’aîcfne  & des  bannières  ils  rou- 
Çi/Tent , mais  neantmoins  ils  ont 
dequôy.  L’argent  eft  vn  paffe-par- 
tout,la  plufparc  des  gens  de  con- 
dition n’en  ont  pas.  Là  vertu  fans  ■ 
les  e(cus  au  Soleil  ,languift.  Quk  ^ 

çonque  n’a  rien  lie  peutparoiftre,  7v  ; 
cela  edoit  bon  au  temps  du  Baron 
de  Fenefte.  Au  demeurant,  tu  te 
courrouces  de  ce  que  l’on  leur 
acheté  des  offices , qu’ils  fe  marient 
en  fuitte  richement  &auec  des  bu- 
fes  chapronnées  , qui  en  moins 
d’vn  an  trenchent  des  Damoifel- 
les,  ôc  fl  elles  demeurent  bourgeoi- 
fes,la  profufion  de  leurs  habits  eft 
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plus  grande  que  celle  des  Dames 
D^meésj  & cncores  qu  elles  n ’ayét 
cfpoufe  que  des  bûmes  enfatinez, 
clics  ne  laiffent  pas  de  faire  des  im- 
pcrieufes, ne. regardent  les  palTans 
quepardeflusrefpaule,  & eftiment 
que  la  terre  eftvn  trop  vil  element 
^ pour  les  porter.  Tu  as  beau  décla- 
mer contrela  fortune,  elle  feplaift 
malgré  tout  le  monde,  à faire  des 
prodiges  5 'cllc  efleuc  vn  coquin 
qui  ne  le  mérite  pas  par  bonheur, 
pendant  qu’elle  abbaifle  & terrace 
vn  honnefte  homme  par  malheur 
qui  deuroit  à caufèdelàvertueftre 
toufiours  fur  le  haut  de  la  roue. 

\ r 

Fay  comme  moy,  ris  de  ces  petits 
# muguets  qui  à le  bien  prendre  ne 
font  que  des  citroüilles  pollies  au 
dehors, & le  dedans  n’eft  autre 
chçfe  que  de  la  fumée  ôc  du  vent.  ' 
Toutesfois  pour  ta  çonfolation^ 


I 
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• veux  tu  que  ie  te  die  franchement 
Je  malheur  qui  accompagne  ces 
petits  hommes  femmes , c’eft  qu’ils 
font  pires  que  des  efclaucs  : Pre- 
mièrement i Is  fo  n t actach  ez  à la  fer- 
uitude  de  la  complaifance , ils  ne 
font  admis  cliez  les  Grands  que 
pour  conçer  de  fornettçs  & des 
nouuellcs  , . toucher  vn  air  fur  le 
luth  , bouffonner  pour  les  faire 
rire  , & les  (uiure  en  toutes  fortes 
de  lieux  j tout  le  profit  quilcur  en 
reuient,  c’eft  la  creance  qu’ils  ont 
que  de  cet  infâme  cfclauage  deriue 
leur  protedtion  &lcurfupport.St 
à n’en  mentir  point,  bien  faire  le 
fingc  & fe  plier  à toutes  fortes  de  ' 
mouuemcns  n’apporte- pas  peu* 
d’vtilité  à cette  braue  petite  canail- 
^e.^  Çc  qui  cft  deplusinfuppor- 
table  en  ces  cafaniets  richement 
yçftus, c’eft  qu’ils  fc  rendent  plus. 
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fupcrbcs  que  Tarquin  , ils  mar- 
chent' en  rodomonts,  & le  Paon 
cftale  là  roue auec  moins  d’orgueil 
qu’ils  ne  font  leur  pane,  leur  cha- 
peau de  caftor  , leur  lingCjôc  leur 
petite  oye  mypartagée  a or  , d’ar- 
gent ou  defoyç.  Si  le  Capitaine 
Picard  eftoit  en  crédit  en  ton  pais 
comme  en  celuy  cy  , il  leur  fer  oit 
faire  place  par  les  rues  , ainfi  qu  a 
d’honneftes  gens  , veu  que  tu  dis 
qu’ils  en  ont  l’habit  & la  mine 
feulement,  Tum’eferis  encore,  que 
depuis  peudciourSjilt’cftfurucnu 
vnc  querelle  contre  vn  petit  fan- 
faron de  mefme  efpecc,  & que  tu 
es  refolu  de  l’eftendre  auec  vn  rol- 
"loüer  de  la  mclme  façon  qu’vn 
compagnon  PatifTicr  fai 61  fa  pâlie, 
le  te  coniurc  comme  amy,  de  n’en 
f^c  rien,  par  ce  que  ces  poux  re- 
ueftus  ne  le  tuent  que  par  le  met; 


■ 
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. pris , tu  te  mettrois  en  peine , &:  au 
bout  du  cotite  tu  t’enrepentirois, 
fonge  plurtoft  â ta  réception  qu  a 
fubir  la  rigueur  d’vn  decret , les 

[)lus  courtes ’follics  font  les  mcil- 
eurcs  \ tu  fçay  que  Mon  rieur  le 
Prerident  l’aiiTie,  partequ'il  danfe 
, des  farabandes  deuâc  luÿ,  en  ioüant 
!:duluth.  En  vnm6t,-ütedoftneroit 
d vne 


n*ignores  point  que  cinq  oufii-^f 
Confciilers  rafïe6lionnent,&  luy  -AjAfl 
ont  fài6t  donner  quelque  com- 
mandement dans  le  quartier.  Ceux 
qui  endurent  né  font  pas  vaincus, 
chaque  mois  vient  en  fori.  ordre, 

& le  temps  amcine  tout  Eftanc 
vne  fois  officier.,  il  aura  affaire  de 
toÿ,à  rheurc  ie  te  le  recommande. 

Ce  n*eft  pas  affez  de  bieniouër  ,Ic 
principal  eft  de  bien  faire  fes  par- 


i - 


i 


d by  V >'  y If 


Lettres 

0ci.  Enfin, tu  te  plains  àteftcfàinc^ 
ni  ne  me  cottes  que  cinq  ou  fix 
outrccuidcz  de  ta  ville , de  qui  les 

Î>eres,il  yatrcnteans^leurfailoicnt 
aire  cul  de  plomb  dans  leur  bou- 
tique à trauailler , & qui  pafTenc 
maintenant  en  vanité  & en  deipen- 
celes  enfans  des  meilleures  mai- 
fons , i*cn  cognois  icy  plus  de  trétc 
qui  regardent  fi  ie  les  falüeray  en 
pafTant,  par  ce  que  ie  ne  fuis  cou- 
ucrtquedeburej^Jc  encore  queic 
leur  ofte  le  bonnet,ils  ne  mettent 
point  la  main  au  chappeau,  ils  fe 
contentent  de  me  faire  figne  de  la 
tefte  quils  rcçoiuent  tellement 
quellement  mon[ humilité;  ils  ont 
quelque  efpece  de  raifon  de  ne 
m*efgaller  point  en  profondes  fa- 
lutations,  par  ce  que  ieneleurfay 
lareuereneequa  caufede  ce  quils 
ont  d’autrefois  cfté  artifans,  ôc  non 


meflêes. 

pas  pour  leur  brauerie,  leurs  biens' 
& leur  mefeognoi (Tance  ; il  n’y  a 
pourtant  point  de  reigles  fi  gene- 
rales qui  n’aycnt  quelque  exception 
tu  en  cognois  en  ton  pays  (fi  ic  ne 
me  trompe)  qui  font  fort  pollis  & 
trcsJionndfes  gens  qui  ne  man- 

quét  point  d’efp rit,  &:  ne  font  nays 

qu’à  deffein  d’obliger;  il  en  eft  de 
mcfmcicy , quelques  vns  me  font 
la  faueur  de  me  regarder  de  bon 
çeil , par  ce  que  ie  les  honore,  à cau^ 
(è  des  belles  parties  qui  font  en 
eux,  les  biens  qu’ils  polfedent  ne 
les  mettent  point,  au  dèfbord,  ils 
feruentTamy  au  befoin,&  la  gloire  - 
des  habits  ne  les  fait  nullement  ef- 
chapper.  Tayme  les  âmes  franches* 
dcquelquecodition quelles  foiét, 
lavertufaitienoble,  &Targcntne 
peut  enrichir  de  mérité  vn  homme 
plein  de  vent  6c  de  faite.  Vn  riche 

• • ••  V.  i.  . _ • • . 
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itntcnc\  & qui  n a iamais  Icü  le  Li-' 
uredu  monde,  qui  neantmoins  f’eii 
veut  faire  à croire  , m’eft  plus  o- 


faire  à croire  , m'elt  plus  o- 
dicux  quelanecefîîte'de  premier  cft 
infupportàble,&  la  dernière  fc  peut 
fournir.  C*cft  le  fentiment  de  ccluy 
defire  rien  tant  que  de 


qui  ne  delire  rien  tant  que  de  te 
Voir  aflis  fur  les  fleurs  de  Lys  cil 
qualité  de  luge , i’efpere  que  ce  fera 
bien  toftjfi  mes  vœuxfont  exaucer^ 
cependant  tiens  moy  toufiours> 

Chcramy,pour 

b LeplusafïcdHoiiriedetcs 

' valets  & fcruitcurs; 


V. 
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ARGVMENT. 

iAlcife  ^re»dfnbieFh  de  bUfnicr  Felicie , far  U 
charge  quelle  a donm'e  à CUrimond  de  s’en^ 
^Hcrir  de  la  vie  ô' des  nsoenrs  d'Vn  (^oKfâi/ler 
penr  nepre  poi/tt  t rompt  e en  fejportfwt,  decla-  ^ 
me  contre  fin  aagt , & le  peu  de  biens  cjH  'elle  4 
au  refieEt  de  celuyejH  elle  aime  y la  dijfuade  de 
fe  marier  y en  luj  confeillant  de  mourir  chafie, 
veu  que  U Ciel  referue  des  Couronnis pour  cil’' 
ies  qui  y entrent  Fierges.  ■ ^ 

Lettre  LXXIII, 

' V 

t 

Tj’  Elicie  ie  m eftonnc  corne  quoy 
4*  le  iugcmciit  vous  manque  au 
be/oin,  Clarimond  m a rapporte 

3ue  vous  luy  auiez  donne  charge 
c f’informcr  des  mœurs, tout  ainfi  ' 
que  des  biens,  dvn- certain  Con-^ 
feillcr  de  Bailliage,  afin  de  n eftre 
point  trompée  en  refpoufint. 
Q^anc^  moy  i eftime  que  vous 
gli/Tcz  aans  voftre  première  en- 
. - Aa., 


' Lettres 

fonce  ( encore  que  yoftrc  aage 
vous difpêcc de  rajeunir,  ficeneft 
f à la  façon  des  bourgeoifes  des  peti- 
tes maifôiis  : ) Premièrement  il  eft 
en  la  \^rdeur  de  fo ii  aage , & v 6us 
; auezplusde  trois  fois  quinze  ans; 

■ il  eft  plus  accomodé  que  vous,  car 
vous  ne  poifedez  en  tout  voftre 
bien  que  vingt-cinq  liurcs  de  ren- 
te, & il  en  a douze  fois  autant.  Au 
refte  c’ eft  mal  le  prendre,  ôc  com- 
mettre vne  efpcced’dffence, que  de 

f enquérir dVn homme  dont  Im- 
formation  de  vie  ôc  m oeurs  a precc- 
délareception;fifesa(ftionsn’euf- 
^ fenteftélans  reproche  on  ne  1 euft 
pas  admis  en  cette  charge  qu’il 
■ exerce  maintenant  auec  tous  les  ad- 
uantagçs  de  capacité  qui  fe  peuuét 
imaginer.  De  plus  le  nombre  de 
4yos  années  vous  doit  rendr^  aifeu- 
tée  qu  il  ne  faut  pas  que  vous  çipe- 


me  siée 371  ' 
iriez  d auoir  iamais  des  enfans  qui 
vous  refTemblent5ny  à celuy  qui  fe- 
p voftremaryj  tout  le  monde  fçait 
que  le  bien  d’en  auoir  augmente 
ramidé  dans  le  mefnage,  Ton  ne 
fartacheparcontradr'que  pour  ce- 
la. Tellement  que  le  contentcmét 
auoir  lignée  vous  eftant  interdit^ 
iene  vous  confeille  pas  de  recher- 
cher à pafler  foubs  les  loix  d’Hy- 
menee  -,  & puis  voulez  vous  qüe  ie 
vous  die,  quand  l’Hy  uer  rechiane, 
le  Printemps  rit^ ; & la  jcuneire  & la 
, vieillefTe  f accordent  aufîî  peu  que 
les  quatre  Elemens,  entre  lefqucls 
la  paix  fejourne  moins  que  la  fa- 
•geffe  en  vous.  V n verd  galandvous 
mefprifera,  il  cherchera  vn  petit 
cœur  qui  luy  rauira  le  au  fil  y a 

t il  plus  de  plaifira  manier  du  latin  * 
blanc  que  du  vieux  marroquin, 
vous  deuiendrez  jaloufc  tandis 
. Aa  ij 


Lettres 

qu’il  paflerafon  temps  à vous  faire 
defefpcrer,  cfpoufez  moy  vn  hom- 
me fexagenaire  5 de  qui  le  corps  tra- 
uaillé  de.  maladies  vous  peut  faire 
cfpercrvii  dueil  ioyeux  en  peu  de 
temps  par  la  pofTefïîon,  tant  de  fon 


N domaine  que  de  fes  vieux  cicus 
- lf:~ Xf/-.11C 'irInrfM  il  nV 


moifis,  celuy-la  vous  adorera, il  n y 
i a rien  tel  que  de  faire  fortune  en  ce  - 
monde  j ôc  alors  (lie  coeur  vous  en 
dit,  vous  pourrez  vous  acheter  vn 
jeune  mary  qui fc croira  parfai (élé- 
ment heureux  de  ce  que  vous  1 au- 
rez tire  de  la  neceiïite  j & en  vous 


f) reliant  pour  fa  mere  nourrice,il 

b 


-ongeraleiour  lesplaifirs  & les  c6- 
tentemens  qu’il  vous  pourra  don- 
nerlanuibl:.  Si j’eftois  àvoftrepla- 
ccicmd#bfiagcroisain{l,vous  en 
ferez  ce  qu’il  vous  plaira,  les  vieil- 
les filles  ne  fe  marient  point  auiour- 


{ d’huyfans  argent,  c’eft  vne  fbllie 
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que  de  croire  tout  autrement  j de- 
meurez d’accord'  que  vos  appas 
• font  morts , & que  voftre  bourfe 
. ' eft  plattCj  affeurez  vous  que  tout 
cela  fai  (fl  pluftoft  pleurer  que  rire, 
levoy  bien  "que  vous  ne  fçauez 
que  c’eft  que  de  maintenir  vnc 
marmite  ferme  fur  fes  trois  pieds, 
s Le  mefnage  eft  vn  gouftre  béant 
où  tout  Pefûanoüift  &,  fe  confom- 
mc  infcnfiblemcnt  J fi  vous  y auiez" 
feulement  palTe  vn  couple  d’Hy- 
uers  vous  m’en  diriez  des  nou- 
■ ' uelles.  Mourez  pluftoft  fille  que 
■ femme  à caufe  des  mai^üais  fiifîra- 
' ges  qui  fe  rencontrent  a porter  cet  - 
te derniere  qualité.  M’aduoüerez 
vous  pas  que  l’enuie  de  vous  ma- 
^ rier  vous  poffede  mal  à propos, 
vous  eftés  feule,  il  eft  vray,  en  re- 
compenfe  vous'  eftes  Royne  de 
vous'  inefinc,  perfonne  ne  vous 
' ; Aa  iij'^ 
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contredit,  lors  que  vous  eftes  fàtis- 
(âicc tout ciï  contant,  vous  allez  à 
l’Eglife  quand  il  vous  plaift , vous 
y elles  tant  & fi  longuement  que 
vous  voulez-.  Le  foing  tout  tyran 
& grand  feigneur  qirtl  fe  die  ne 
vous  impofe  point  la  1 oy  de  porter 
fes  defplailàntes  marques  fur  le 
fronts  Cela  ellant  demeurez  en  oïl 
vous  clics,  & affc6lcz  plulloll  la 
félicité  d’eftre  toufiours  a vous  fans 
deljpendrc  d autruy,quc  le  malheur ' 
d’obdraux  volontezdequi  que  ce 
foit  fans  aucunes  délices,  En  fin  fi 
i'ellois  que  dç  vous,  ie  voudrois 
mourir  enafte,  par  ce  que  le  Ciel  rc- 
ferue  des  Couronnes  pour  celles 
qui  y entrent  Vierges.  Ce  nell 
pas  peu  faire  pour  foy,  que  de  viurc 
au  monde  fans'y  cllre  : V ous  voyez 
bonne  compagnie,  ic  laduouë, 
mais  parmy  les  allcchemens  qui  fy 
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rencontrent,  baillez  cette  latis- 
fàdtion  à voftre  aine  de  n^rendre 
aucune  teinture  des  viS  quife 
pratiquent  en  celle  vie  j & à Theurc 
qu’il  vous  en  faudra  franchir  le  paf- 
fage,  vous  rrouuerez  que  vollrc 
feruiteur  vous  aura  eferit  la  pure 
vérité,  tant  de  ce  qu’il  penfe  que  de 
ce  que  vous  deuez  faire,  Adieu. 


A R G V M E N T 

Felicie  rejpond  4 tot*^  lesfoinSls  de  /<*  lettre  d'AU 
cipe , ^ luy  fasfa»t  voir  quelle  nefl  nullentent 
folle  y ç$‘  e^H  il  nfanyue  d'ejprit  comme  dt  itfge~ 
ment  de  V ejHmer  vieille  (jr  panure  : Elle  fe  re^ 
fout  tant  pour fon  propre  plaijtr  cjue  pour  le  fai- 
re defefperer  de  feauoir  e]ue  c’ejl  du  mariage 
malgré  fis  perjùajîons  au  contraire. 

Lettre  LXXIIIL 

^ A Ldpci’ay  veu  vos  confeils  & 
vos  railleries  tout  enfemblc, 
pouryrefpondreievousdiray  que 
ienemedonneray  iamais  la  vanité 

Aa  iiij 
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de  ià/rà  croire  que  i ayc  *toutc 
proui/^icle  iugemenc  qui  me  fe-’ 
roit  ncWlàire;  le  ne  fuis  pas  feule 
en  ce  malheur,  & quand  ie  vous, 
mettrois  au  nombre  des  hommes 
qui  en  font  légers  de  vingt'-dnq 
grains,  ie  croy  que  ie  ne  vous  ferois 
point  de  tort  : C’eft  vue  picce  telle- 
ment rare  qifil  ne  fe  trouue  point 
de  marchands  qui  en  vendent  en 
gros  mon  plus  qu’en  deftail , fil 
en  ail  oit  autrement,  ie  me  figurç 
qu’il  n’y  auroit  pas.  vue  foire  fa- 
meufe  que  vous  ne  parcourufïîez 
pour  vous  en  approprier  à beaux 
deniérs  cotirans  ce  qui  vous  ctt 
manque.  N’en  defplaife  à Clari-, 
mond  ;il  à bien  tort  d’auoir  adiou- 
fie  à la  vérité  que  ieluy  auois  donc 
çharge  de  f informer  des  mcc'urs  & 
desbicn^dc  celuy  que  vous  dites  i 
& quand  cela  feroie,  ie  ne  merite-îr 


mestêes. 

rois  pas  de  tenir  lieu  das  vos  rifees  : 
Ceux  que  Ton  cftime  pencher  du' 
' coftéde  la  folie,  en  font  bien  fou- 
Uent  exempts , tandis  que  ceux  qui 
1 e croy enc font  infeparabi es  d auec 
.elle.  le  vay  quelquefois  aux  petites 
maifons  pour  y faire  mes  aumof- 
nés  ; mais  i’ay  bien  peur  fi  vous  n y 
^prenez  garde  que  rEmpercui^  ne 
vousy  retienne  toutafait  en  qua- 
lité de  Secrétaire  de  fes  caprices 
pour  n’en  partir  iamais,  ôc  encore 
que  vous  me  donniez  quarante 
cinq^ns,  bien  que  ic  n’enaye  pas" 
•trente , iç  ferois  peut  cftre encore 
aflez  jeune  pour  vous  y voir  en- 
, cliaifné.  Le  Ciel  neantmoins  vous 
preferue  de  çe  malheur.  lencfçay 
que  trop  f^ns^  que  vous  me  le  re- 
procHiez  le  peu  de  bien  que  i’ay,lcs 
moyens  ne  fontpas  le  mérité,  tel  a 
plu?  davantage  n’en  ayant  du  tout 


ettres 


point, qvicphiücurs  ne  font  cftîmcx  ■ 
pour  en  poffeder  beaucoup.  Il  fc  1 
void  des  nomes  oui  ne  recherchent  ' 
que  des  femmes  lans  commoditez,  : 
pourueu  qu’elles  foient  mefnage- 
res.  L’oeconomic  dans  vnc  famille*  -Iv 
n’cflpaspcu,  c’eft  ce  qui  maintient  • 
lamaifon.  Si  Monficur  le  Confeil- 
1er  cft  accommodé  tant  mieux , il  y 
a bien  de  la  peine  à confer  ucr  ce  qui 
cft  acquis.  V ous  vous  attachez  forc.^ 
à ce  mot  d’informer  jie  n’ignore,*V 
pas  (^auparauat  qu’il  ait  efté  pro-v^^ 
""Si;  mena  la  dignité  de  luge,  l’onn’avc^ 
fait  l’information  de  fes  vie 
mœurs  j mais  qui  cft-ce  qui  igno^S' 
ré  qu’en  fes  occurrences  l’on  nc  -^ 
prenne  d’ordinaire  fes  plus  intimes 
amis  pônr téfmoins , Dieu  fçait  ce  ' 
que  l’on  ne  dit  point,  & ce  que  l’on  V 
^ ^ dauanta-^ ;*jr 

ge,car  c’eft  afTcz  pour  vous  mon- 


h.V 


ftrer  qîic  la  réception  dVn  officier 
n’efl:  pas  vneconfequence  que  Ton 
ne  fedoiue  plus  enquérir  de  luy  en 
cas  de  mariage,  il  ne  m*efl:  point  en- 
tré^ en  la  penfée  qu  il  ne  foit  très- 
honneftehommeôcmunyde  tout 
plaindebônesqualitez  qui  le  ren- 
dent recommandable,  c’efl:  pour- 

3uoy  ic  rhonorc.  Si  j auois  affez 
e mérité  pour  le  pouuoir  pofle- 
der,  & querenuieme 


prouoquaft 
à defirer  vn  homme  de  robe  tel  que 
luy,  vous  verriez  que  la  charge  de 
mes  années  ne  m’empefeheroit  pas 
de  mettre  au  moitde  les  marques  de 
fon  affecSlion  par  de  viuantes  ima- 
ges de  luy  mcfinc.  La  vieilleffie  na 
point  encore  daccez  chez  moy,  ôc 
THynerque  voûs  voulez  y figurer 
ne  ma  point  encore  defpoüiTléde 
verdure  : le  fuis  fort  efloignée  de 
fuiure  vosaduis  5 de  pour  monftrer 


' ' / /'-.J.*’  0.  ' . V • <■ 
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qucicl&simprouucenmc  vengcâi:= 
rfe  vous,  ie  veux  fçauoir  que  c ’eft 
que  du  mariage,  non  pas  auec  vn 
vieillard  plus  couuert  d’efeus  que 
de  fantc,  mais  auec  vn  Amant.de 
quilaagequadreaumien,  & donc 
les  carciTcslbiêtla  rccompenfe  des 
inicnncs  auec  vfurc.  le  ne  fuis 
_ pointauaricicufe,iufquàcepoin6t 

de  vouloir  profiter  du  bien  dVm 
" pauure  mifcrablc  2;oucteux,  mon 
concentcmait  m elt  plus  cher  que 
" toute  forte  de  bonne  fortune  en  co 
, fubjedl:.  Les  richeffes  fans  ioyc  font 
vn  Enfer,  vn  plaifir  volontaire  5c 
•fans  interruption  eft  le  véritable; 
Paradis  du  mode.  I c ne  veux  point 
goufter des. fécondés  nopcesj  file 
malheur marriue  de  furuiure  celuy 
foubs  fEmpire  duquel  ie  me  re  JuL 
ray,  j attendray  comme  vne  fimplc 
Tourterelle  le  terme  de  ma  vie,  c’efb 


i^?i 


:ii 

* ^ 

ii 


4:Æ- 


:0'V4-’.'- 

v^’év-' 


»l  ^ 

mepe^.  '^Sr 

idircen  vn  perpétuel  vefLUge  tri- 
fte  & folitairc,  pour  auoir  perdu 
toutes  mes  dclices  en  la  mort  de  ma 
chere  compagnie.  Quand  ie  vous 
confiderc,  vous  parlez  bien  def- 
auantageufement  de  mes  appas,  en 
dilànt  qu  ils  font  morts,  peut  cftrc 
auriez  vous  bien  delà  peine  à voua 
fauuer  d’eux , fi  ie  n’auois  vnc  na- 
turelle aucrGon  contre  vous; tel 
languift  apres  moy , qui  eft  plus  ri- 
che en  vertu  que  vous  ne  l’eftes  ci\ 
mcfdifance,  encore  que  voftre 
charge  de  Maiftre  d’hoftel  voua 
faife  donner  la  vanité  de  fçauoir 
toutes  les  particularitez  du  mefna- 
gc , fen  fçay  pourtant  que  vou# 
ignorez.  V ous  cômettez  des  def- 
fauts  enla  diredion  delà  defpence 
de  voftre  logis,  qui  ne  fc  peuucnc 
voir  fans  rougir;^  cependant  vous: 
tranch  jz  du  grand  œconomc.  V 


' '' 

lire mauuais  ordre  eft  caufè  que  la 
tnarmite  de  chez  vous  réuerfe  bica 
fouuenc.  Lors  que  j auray  pafle 
deux  Hyuers  à mon  pot,  ie  vous  di- 
ray  qu  vne  defpence  bien  reiglée 
continue  toufiours,  pendant  qu Vh 
ne  mal  ordonnée  ruine  celuy  qui 
nelapeutfouftcnir  debout  vn  lôg 
temps.  Sur  la  fin  de  voftre  lettre, 
vous  cftes  vn  peu  plus  diferet  qu’au 
commencement  &au  milieu,  par 
ce  que  tout  y eft  moral  Sc  aftez  bien 
defduit  ; & à le  bien  prendre  ic  croy 
que  tout  confidêré,  vneperfonne 
qui  ne  veut  point  fe  lier  doibt  en- 


partie  fuîure  les  conftils  que  vous  y 
•ucz  couchez.  Pour  moy  ié  vous 
ay  dcs-jaditqueicmcmarirois , tac 
pour  mon  propre  contentement 
^ucpoür  vous  faire  defpit.  Adieu. 


ÉÉÉÉÉiÉiii^iSi£iynâ^i^ 


tneslêes. 
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AR  G y MENT. 

Snr  le  commAndejhent  tjue  luyfaitv»  jtenamy 
. a toute  forte  d'empire fur  luy , de  mettre  m» 

tour fis  lettres,  il  le  coniure  d'excufer  U lihertt 
tynil  prend  de  le  refufer , par  ce  y h il  croit  <^Hil 
r $te  voudrait  pas  le  faire  rougir  ; (fr  de  plus,  qsec 
ce  uefi  pat  fa  prof ef tan  d'efcrire  de  l'efir'tU 

Lettre  LXXV, 

MOnsievr, 

Vo  us  aucz  toute  forte  d*ettfl 

pire  fur  moy , i«  laduouë  s mais  fur 
le  commandement  que  vous  me 
faites  de  mettre  mes  petites  broüilJ 
♦ lerids  au  iour,  vous  m exeuferez 
.bien  fi  ie  vous  dis  que  ie  nay  point 
d’inclination  à vous  obéir  en  ce  re- 
gard , vous  ne  voudriez  pas  mefai-' 
re  rougir  jd’autrepart  vous  fçauez 
que  ce  n’eft  pas  ma  profcllion  de 
tnc  faire  de  fefte  pour  biciî  eferire^ 


• Digitized  by  Googic 


S-^;V-'Vv  V - 

^qutïc n ay pointdc defmangcai-  V j 
fon  pour  mettre  ri  en  foubs  la  preC- 
- fc  ; cela  eft  bon  pour  ceux  qui  le 
> picquentdebicn  dire,  & qui  ont  la 
réputation  de  faire  des  périodes 


tellement  quarrées  qu’elles  fe  fou- 
fticnnent  d’elles  meln 


mes  contre  les 

affauts  de  toutes  fortes  de  mefdi-  ! 
îànces  i mais  les  miennes  ne  font 
S -que rondes,  &parcon{equcntva- 
^SlSi  cillantes.  La  nature  ma  bien  don-^ 
r^^cvn  petit  magazin  de  parolles  ôc 
quelques  inuentions  bourrues  ; 

' ncantmoins  l’art  de  les  polir  m’eft 
interdit,  l’aucrfion  quei’aytouf- 
jours  CUC  contre  l’cftude  eft  caufe> 
dcccmalheur,  ce  qui  me  donne  do 
la  peine  m’ofFcncc.  Si  j’adiouftois 
- foy  à ce  que  vous  dites  de  moy 
vous  feriez  capable  de  me  donner 
de  la  vanité,  grâces  au  Ciel  icco- 
jgnois  bien  lors  que  Ton  m en  donc 
- V'ü  a çat”* 


“'...ufeTVj  -!ï-  îz:'-' 
■r^. /K  ...'Ï'iï 


1, 


meslées. 

' a^arder.fimesdefFaucseftoientrc-  • 

O ’ 

X duits  à la  moitié  5 & que  le  nombre 

- en  fiift:  moins  grand,  ietafcherois  à : . , \ 

vous  plaire.  Quand  vous  aurez 
confideré  qweie  neferois  voir  qiic 

r,  des  fubjcéts  de  riiee  enfaiiàntim- ■ 

- . primer  mes  lettres,  peut  eftre  ex-  . • 

euferez  vous  la  liberté  que  ie  préds 

de  vous  refufer,  & de  vous  deman-  ; - . 

der  à mefine  tempsMa  pcrmiffion 

..  demedirc,.f:vfe^f^il^-V^^^^  •. 

• . . ■ ; :s  V:  . - .r 

ï - Monfieur,  v 


Voftre  trcs-humblc  (Si 
afFeétionnéferuiteur» 


Bb 
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jldonnedesconfeils  à fin  amy  fi  plaint  df  ce 
^ue fa  femme  crie  touJioUrs , & luy  dit  tju’il 
faut  ^Ptil  triomphe  ^ tpuil  fi  venge  d’elle 
enfuyant,  enneltfydifantmot,OHnelacarefi 
font  poi  i fur  tout  ejuil  ne  la  charge  qu’au  li^t» 
par  ce  qu'a  battre  faut  l’amour. 

t 

Lettre  LXXVI. 


MONSIEVR, 

V ous  vous  plaignez  de  vo-^- 
ftre  femme  qui  crie  & tempeftc|. 
fans  intermilfion,  fi  elle  nauoit*i 
point  de  tefte  ce  malheur  ne  vous^! 
arriueroit  pas  ; c’eftle  principal  ap^ 
panage  de  ce  fexe  dliaïr  la  pâix^y 
tout  le  choque  & le  heurte;  il  fauct. 
que  Teaue  ait  fon  cours , autrement! 
elle  mugifi  & renuerfetouteequi"' 
luy  refilte.  Puis  que  le  mal  cftnc-’f 
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me  siée  s. 

tciîairc  d’en  auoir  vne,  c cft  meritec 
ique  de  fouffrir  vnc  partie  de  fes  iin- 
perfediosicroyez  moy  loirs  qu  elle 
Fera  dans  fes  faulees  quintes,  faites 
comme  ceux  qui  fe  mettent  à labrv 
fitoftquilsvoyentlcs  efclairsmefi 
lâgers  du  tonnerre,  fuyez  des  le 
commencement  de  là  mauuaife 
humeur.  Au  jeu  de  paulme  qui 
quittek  partie  la  pcrd,&  en  ce  fà- 
jcdronragaianc.  Au  relie  le  plus 
grand  defplaiür  que  vous  luy  puif- 
liez  faire,  ceft  de  ne  refpondrc 
pointàfes difeours,  ne  tireziamais 
depiedfermepour  cela,  lafchezde 
fl  vous  voulez  viure  fans  chagrin, 
&nevousfouciez  non  plus  de  fes  . 
caprices  que  de  l’eau  que  la  Pompe 
faitverfer  du  feau  de  la  Samaritak 
ne,  n affiliez  iamais  à fes. feruicesi  Sc 
fi  toll  Que  vous  luy  verrez  entr’ôu^ 
^ delTcrrer  les  dents, 
Bb  ij 


mLmrn 


fai<5tès  comme  moy  quand  cclâa 


marriue,  prenez  voftré  manteau, 
&:  vous  donnez  des  affaires  en  vil- 
le, ceftainft  qu’on  triomphe  en  ^ 
fuyant.  Dieu  n’eft  iamais  dans  vn  ;*■ 
mefnage  tumultuaire , la  prudence 
adecouftume  de  fe  rire  de  tout,  & 
principalement  des  fottifes  : Il  y a 
des  hommes  qui  tranchent  des 
Maiftres,  qui  lurent, qui  frappent,^ 
&:  font  le  diable  à quatre  parties,  ‘ 
tout  cela  n’apporte  rien  de  bonf 
i’enfçay  qui  font  de  ces  coups  là,  ^ 
qui  nef  en  P O rtent  pas  mi  eux,  lice  ^ 
.'n’eft  que  la  corne  d’Amalthee  cft  ' 


foubs  leur  chappeau , non  en  de 
ft rempe,  mais  en  huyle.  Vn e fem- 
, me  ne  doit  eftre  chargée  qu’au  liéf,  ^>3 
& iamais  ne  doit-on  fe  venger^^^ 
..  d’elle  qu’en  ne  luy  difant  mot,  ou  Ç^r 
hclacareftant  point,  à battre  fauc^^^J 
. l’amour  \ les  chofes  infenfibics  ^ 


mejlées.  ^Sç 

fins  refiftance  ne  fc  doiucnt  point 
frapper  j & quoy  que  Ton  en  die, 
l’on  fera  toufiours  eftimé  de  par- 
donner à quiconque  n’a  rien  que  la 
langue  & les  larmes  pour  ofFcncer. 
Les  meilleures  mefnagercs  font 
plus  fàlcheufes , iel’aduouë , par  ce 
quclapraticque  del’œconomieles 
a rendues  comme  necelïaircs  au 
maintien  de  la  maifon , le  profiëi 
qu’elles  y font  balance  aucc  leurs 
mauuaifes  humeurs  l’emporte  fur 
elles: Cela  eftant  ne  vouspicquez 
de  rien,  pafTez  le  temps  fans  bruit; 
fi  par  occafion  la  lefliue  eft  chez 
vous,&  qu’il  yfumeextraordinai- 
rement,donnez  vous  à l’entretien 
de  celle  que  vous  fçauez , ioüez  au 
picquet  auec  elle,  hnon  exercez- 
vous  au  mail,  ou  bien  allez  à la  co- 
médie; files  diuertifîcmens  vous 


manquoient,  ie  ne  vous  eferirois 

?>.  iij 


' Lettrés 
pas  de  cette  forte, l’habitude  fàictl: 
tout,  le  temps  corrige  les  paillons. 

Et  lorsque  vous  celTerez  de  vous 
affliger  d’vn  mal  qui  n’afon  remè- 
de que  dâs  la  feule  patiêce , ie  vous 
. iray  voirafin  de  fçauoir  par  voftré 
propre  bouche,  fi  en  effleurant  ic 
ne  vous  ay  pas  trié  les  herbes  les 
. plus  falutaires  qui  fe  puiiTent  ren-  ' 
contrer  pour  la  guarifondevoftre 
maladie  ; en  fin  prenez  garde  quela 
colerene  vous  tue,  &quelcloucy  • 
ne  vous  refignefa  jauniiféurepour  ' 
vous  conduire  au  tombeau,  ne 
Idyez  point  hpmicide  de  vous 
mefme,  en  ne  fupportant  pas  eu  ‘ 
riant  vn  faix  que  la  nature  a impofe 
: à tQus  les  Hommes.  Celuy  qui-  le 
vous  dit  n’a  point  de  paflion  plus, 
forte  que  celle  de  f acquérir  la  qua- 
litéparfcsferuices,  ’ . ^ 

Mqnfieur,de  - ,..r 

. VolUc  trcS'afFedionncicfuitçûy. 
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A ,R  G V M E N T. 

Il  reprend  f«n  amy  de  ce  yuil fe  plaint  d’auotr  vne 
• femme  laide  > & prenant  fiibieSt  de  louer  les 
brunes  ,.il  luy  confeille  de  retourner  a luy  mef- 
me , pour  voir  le  péché  yu  il  commet  en  aymant 
'vne  autre  femme  yue  la Jtenne  : Et  pour  le  re~ 
tirer  de  ce  vice , il  luy  dit  au  long  tous  les  maux 
yui  luy  peuuent  arriuer  de  cet  amour  illegi- 
time. 

Lettre  LXXVII. 

CHcr  amy,  ie  trouue  bien 
eftrange  que  yous  déclamiez 
contre  ce  qui  vous  oblige,  vous 
vous  plaignez  dauoircipoufevne 
femme  laide,  tant  mieux,  elle  en 
aura  moins  de  pourfuiuans,  pour- 
ucu quelle  ne  vous  cric  point,  & 
qu  elle  en  pafle  quinze  pour  dou- 
ze, il  n importe,  cous  chats  font 
grisdenui<à,lcbIancrou{fift,^&  le 

B b iiij, 


; • 


4 


■■■ 

i ■ 


Lettres 

noirnc  f efface  iamais^  i*aymcroîs 
mieux  vn  teint  de  poyure  tout  pur' 
queceluy  quieftmefledc  lys  ôc  de 
rofes;  le  Soleil  a de  Teinpire  fur  le 
dernier,  mais  au  lieu  de  diminuer 
l’autre  il  l’augmente  ; la  beauté  paf-^ 
fe  comme  yn  efclair  ; l’clprit  Ôc  la 
bonne  hum eurfubfiftent  iufqu’au 
tombeau;  vue  couleur  fade  treipaf- 
fe  en  vn  moment,  ôc  celle  qui  elf 
naturelle  Cms  artificcvitiulqucs 
à la  fin;  le  marbre  blanc  eftfubjeâ: 
àfe  rompre  , & le  bronze  ne  fedif- 
' fout  qu’au  cc  de  la  peine  dans  le  feui 
les  fleurs  délicates  n’ont  qu’vne. 
matinée,  le  hafle  les  efiouffe  en. 
naiflant , & celles  qui  ont  du  corps 
refillent  iufqu’au  foir.  Il  ne  faut 
point queie vous  en  mente,  vous  ' 
allez  tous  les  torts  du  monde  de  • 
'v'ôus  eftimer  malheureux:  Premiè- 
rement elle  a tous  les  traits  du  yifa- 
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o-e  rauiflànts  5 le  iu^cmcnt  cxceU 
lent  5 & les  repartieslesplLis  prom- 
ptes & modeftes  qui  fe  puilTent 
imaginer  ; au  refte  elle  ne  (*efl;imc 
heureufei  que  par  ce  que  vous  la 
pofTedez,  &qu’ellevousobeiften 
tout  ce  que  vous  defirez.  De  plus 
elle  ferme  les  yeux  à vos  façons  de 
faire  J vous  luy  elles  fort  rude,  par 
ce  qu  vue  autre  vous  polTedc  i & 
en  cela  5 vous  elles  vn  peublafma'- 


ble,  fl  ie  nemc  trompe  : Elle  cil  très-  / 
bien  confeillée  de  faire  la  mefeo- 
gneuc  llir  voftre  amour  furtif,  par 
ce  qu  elle  void  bien  que  le  temps 
vous  en  apportera  du  degouft,  & 
qu  en  fin  vous  en  demeurerez  au 
terme  de  la  foy  que  vous  luyauez^s 
promife  de  la  tenir  poureequ  elle  ; 
vous  ell  par  contraâ:.  La  cohUance^l 
cfl:  vue  piece  bien  rare  parmy  cé| 
fcxçy  aufli  bien  que  la  patience,  j 
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Prenez  ^arde  que  le  Ciel  ne  vous 
puniÛc,  a caufe  de  vos  defdains  en- 
uers  elle:  V ne  femme  offencéejfaict: 
ioüer  d’eftranges  relTorts  ; c cft  vn 
oyfeau  malaile  à faire  reuenir  fur 
le  poing,  lors  qu  il  a vnc  fois  pris 
lelTor  i il  n y a point  de  leurre  ca- 
pable de  le  perluader  au  retour  i II 
cela  vous  arriuoit , à quoy  en  feriez 
'vous  , voftre  fortune  feroit  aux 
abboys.  Elle  eftdebonncmaifon, 
les  biens  qu  clic  vous  a apportez 
ÿ^l^ï^'paflcnt  deux  fois  ceux  que  vous 
polîcdicz:.  Au  demeurant  vous 
faidtes  deux  licSls  pour  bailler  la 
moitié  du  voftre  à vne  perfonne 
fcaiidaleufc  qui  ruine  voftre  répu- 
tation Ôc  afflige  vos  amis.  Sçauez 
vous  ce  qu  il  vous  arriuera  de  cette 
affedion  cftrangcrc  fi  vous  ne  la 
quittez,  c ’eft  que  vous  vous  verrez 

, -,  dmpanifer  en  Iufticeparvnefepa- 
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meslêes]  ^pj 

ration.  Ses  parens  efcktcront  (ànç 
fon  confencement , ils  (àuueront 
fonbien  pour  laifTcr  perdre  levo- 
ftre  qui  eft  des-ja  fort  efgaré,  Si  la 
haine  la  furprcnd  , 6l  que  par  fcs 
charmes  ordinaires  elle  la  lolicitc 
de  fongcr  à tous  vos  mefpris,  à 
quel  jeu  jouerez  vous  auec  voftrc 
-MaiftrefTe.  Vous  me  direz  que  ic 
prends  vue  grande  liberté  jinaisic 
in  incereffe  ü fort  en  voftre ruine, 
que  ie  ne  me  peux  empefclier  de 
vous  en  dire  mon  fencimcnc.  T out 
le  monde  fçait  voftre  vie , & le 
moindre  de  vos  ennemis  luy  per- 
fuadera,fi  elle  il  eft  des-ja  perfua- 
..  dec,  de  faire  du  pis  qu’elle  pourra 
' contre  vous  > ie  içay  la  force  de  l’a- 
mour comme  fônpouuoir, toutes- 
fois  il  n’cft  point  fi  grand  que  de 
fortes  confiderations  n’en  vien- 
nent à bout.  Songez  au  fcandalc 


^ Amy  5 raidres  renexion  & reuenez 
P à vous  mefme , bouchez  vos  oreil  - 
' les  au  chant  de.  cette  Sirene  ,met^ 
priiez  le  mariaee  de  là  voix  auec 


le  vous 
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& à VoScnce  que  vous  faidcs,ou^i 
tre  voftre  affoiblilTement  tant  da 


corps  que  de  coinmoditez.  Cher 
> tai< 


bn  luth  , mettez  les  amorces  de 
^ ^ fon  bien  dire  & les  merueillcs  que 
vous  vous  figurez  en  Ibn  vilage 
au  rang  des  pcchez  elFacez  dont 
; Ton  ne  feid  plus  de  conte.  Vnc 
belle  refol ution  fai 6t  tout,  donnez 
^^yous  vnecommilfion  auxehampsi 


uinze  iours  de  prefcncc  aueevo- 
re  brunes  vous ferontcognoifiro! 


; que  fi  vous  eulfiez  continué  da^ 
üàiitage  à fouffrirdans  lacaptiuité 
,de  vos  liens,  que  voftreamceftoic 
en  danger  deftre  perdue.  A ne 


vous  flatter  point, voulez  vous  ^uc 


bue  les  temines  de  ioye  fur  quel- 
ques hommes  mariez , ceft  du  elles 
{^auent  qu’vnc  honnefte  remme 
ne  va  que  rarement  aux  careffes ;au 
cageol , ny  aux  artifices  pour  cC  ’v 
mouuoir;  & que  les  plus  heureux  ' 
mariages  ne  font  iamais  fans  eftre  • 
accompagnez  d’cfpines  & de  maü-'  ’ 
uais  filmages . Ainfi  çeluy-qùi  eft^ 
tant  (oit  peu  enclin  aux  plailirs  dè\^ 
la  chair , cft  alléché  par  leurs  mi- ' 
gnardifes  : elles  luy  (àutent  au  col,  ' 
& f eftudient  à quoy  elles  luy  pour- 
ront faire  paffer  lé  temps  pour  le' 
mettre  tellement  dans  le  rethqu’ilri^ 
ne  fen  puific  depeRrer.  C*eft  dej 
cette  façon  que  l’on  vous  a (urprisj^ 
mais  le  refrain  de  la  ballade  de  tout  ; 
cela , c’eR  vne  ruine  totalle  pour| 
ceux  qui  f y amûfent.  En  fin, vous  ' 
ne  fçauricz  produire d’exeufes  aux  ' 


cher  Amy,qué 


yCii  - '■ 
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petits  reproches  que fe  vous  fai ds;’ 
venté  eft  inuincible.  Telpere 


neantmoins  que  vous 
voftreconfcience,  êc  que  vous  eui- 
terez  (ayant  rappelle  voftreraifon) 
les  maux  que  tout  le  monde  vous 
prédit*  Dieu  le  vueille,  &mefalTc 


la  grâce , en  attendant  le  bien  dé 
vos  nouuelles , de  vous  faire  voir 


efFeél  que  ic  ne  feray  iamais 
suitre, 

rJnL'-  "</'/  ' ' ^ 


t--' 


fong 


erez  à 


Voftrc  plus-humble  M, 
affe^ionne  feruiteur« 


meslèes. 


ARGVMENT 


£«  fleignatit  le  vej 


Lettre  LXXVIU, 


fuj  dit 

ejH  ayant  nfMantité  de  jitles  délicates,  il  lujcon-- 
finie  de  lenr  faire  apprendre  a bien  empefeir 
pour  gatgner  leur  vie  ; maû  qu'a  la  façon  de 
tout  plein  d' autres , elle  ne  les  latjfe  pat  tomber 
dans  l'orguejl,  &far  tout  quelles  Cotent  tof^ 
tours  modefement  habillées. 


Æ iv^nnne,peno] 
^^voflre  nerre^ 


.'•V 


>nne  nefopportc 

'voftre  perte  auec  plus  de  ‘ - ^ ^ 

gucur  que  moy,  & voftre  vcfuagc 
: ::’efl:  tellementfenfible  que ie par- 
tage à la  moitié  de  vos  peines  & de 
vos  incommoditez  : le  fçay  que 
vous  cftcl*chargée  de  filles  de  qui 
Taage  eft  encor  tendre  & inhabile 
à fupporter  le  faix  de  quelque  tra- 
uail  difficile , les  ayant  chèrement , 

& délicatement  nourries  durant  la 
vie  de  V oftre  mary  j c eft  ^ ur quoy 
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^00':—  " Lettres 
ie  vous  confeillc  de  leur  faire  ap^ 
prendre  à parfai(î!^cment  empefer 
'&  bien  monter  des  collets.  La  va- 
nité eft  tellement  grandeaujour- 
d’huy^quilfaur  quoy  quil  coufte 
en  auoir  de  nouueaux  toutes  les 
Feftes  ôc  les  Dimanches.-Mais  vous 
auez  à prendre  garde  que  lorgueil 
ne  les  furmonte.lorsqu  elles  com- 
mêccront  à gaigner  quelque  cho- 
fej  & fur  tout  quelles  aillent  mo- 
deftement  habillées  , fi  vous  auez 
deffein  de  vous  en  defcliarger  vn 
iour  entre  les  mains  dVn  mary.  Le 
grand  cftat  chafle  les  pigeons  du, 


colombier,  au  lieu  dc^s  y appeU 
1er.  Vous  auez  vn  viua'nt  exemple 
de  ce  que  ie  vous  dis  en  voftrc 
quartier , aux  filles  que  vous  fça- 
uez,  au  cômcncement  de  leur  cm-, 
poix  elles  n ’ofoienc  fortir,  tant  elles 
eftoient  mal  loabilléesj  auiourd’huy 

; que 


mejlées. 

gûc  là  fortune  leur  en  a dit , elles 
ïont  paruenuës  iufques  au  dernier 
^degré  delà  gloire , la  piaffe  de  leurs 
habits,  Sc  le  mcfpris  qu  ellai  font 
de  ceux  qui  les  abordent,  f’ils  hc 
fontcouuertsdefatin,  les  rendent 
tellement  difficiles  que  pcrfonne 
de  leur  condition  ne  les  approche 
' pour  les  efpoufcr:  La  médiocrité 

Î)laift , ôc  non  pasTcxcez.  V narti^ 
an  ne  veut  pas  prendre  vne  Da- 
moifplle  pqur  vne  Empefeiife, 
vous  voyez  bien  qu’elles  ont  l’œil 
defdaigneux,  ôc  qu’ellcsiiejcgar- 
dent  plus  le  inonde  que  par  deffus 
l’efpaule,  leur  portmefinedeinon- 
• 'ftre  quelles  dtiinent  la  terre  vne 
chofetrop  vile, oc  que  la  marque  de 
leurs  pas  eft  vne  trop  gi  ande  (àuei^r 
pour  ellë.d  Auèé  tout  ceia  Ton  fc' 
mocque  J elles,  & la  recherche  qu  e 
Ion  Fait  de^ leurs. ouurages  vient 


'^02  Lettres 

pluflo/t  par  bon-hcur  queparmc-^: 
hcc,  lay  bien  peur  que  du  grenier 
oii  elles  trauaillcnt  elles  ne  aefcen-|| 
dent  »la  cauei  la  moindre  pi uye  a 
de  couftuined  abattre  les  bouffées 
d’vn  grand  vent  j vous  m auez  dit, 
fl  ie  ne  me  trompe , qu  elles  regar- 

« 1 _ r.  1.  -J  \ K 
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dciy  fl  Ton  les  falue , a là  vérité  cert 
mal  fait  de  ne  f humilier  pas  deuant,  _ . ^ 
elles , car  l’on  doit  quelque  cfpece 
de  refpedt  à l’amidon  & à la  platine. 

Les  voftres  font  trop  bien  nees 
nnnr  fîire  fes  fottifes  ; & puis  la 
eft  infeparable  d’auec 

^ bien  reprimer  leur  li- 

x:ence,  au  cas  qu’elles  vouluffeqt 


imiter  ces  mal  aduifecs  , de  qui  le 
plus  grand  delfaut  eft  de  n’auoir 
pas  l’efprit  de  fe  cognoiftre.  La 
première  fortie  que  leferayie  vous 
donneray  vue  vifite  \ mais  ie  fuis 
cncorefifoible,  que  ie  nofe  vou^ 


i^ejlees. 

éri  marquer  precifément  rilcUrc  ny 
le  iour  de  peur  d y faillir , alors 
nous  difcourrons'de  ces  petites 
bourgeoifes  par  le  chapperon  feu- 
lement, car  tout  le  - relie  de  leurs' 
vellemens  porte  vn  peu  plus  haut  : 
Vous  auez  bien  fait  dadoiicir* 
quelques  vns  qu  elles  auoient  of^ 

■ f encé,  aulli  n’euj[ïènt-ils  pas  ellé  ré- 
puté fages  de  f attaquer  à des  cho- 
ies infenfibles  comme  font  les  fiU* 
les,  quelques  infupportablcs  qu  el- 
les puifTcnt  dire.  lê  vous  pprteray 
ce  que  vous  inc  demandez,  qui 
fontdeux  coppies  de  f IntroduéliÔ 
àla  viédeuote,  ôc  la  Cour  faindé 
pour  feruir  d entretien  à vos  en- 
rans;  vous  fai  des  bien  de  ne  leur 
laiirerpoincmanierde  Liures  pro- 
fanes, àulfi  ne  font-ils  bons  qu  a 
corrompre  les  mœurs,  & à perdre 
les  dprits  foibles,  Adieu.*  \ 

Ce  ij 
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ARGVMENT. 


Il  tafche  perfitader  fi»  amy  de  mettre  fi»  hhx 
afitduelles  vsfites  eju  tl  do»»e  a Floride  a dei 
heures  indeutsidr  lujdh  ^uil a^eurejueVon  le 
' fre»»e  au  trebuchet  : Et  de  plus , qu'tl  incom- 
* mode  tous  ceux  de  fa  cogmijfance  par  des  em- 
prunts peur  V amour  dJeUe. 


Lettre  LXXIX. 


MO  N SIEVR, 

le  fuis  contraint  de  vous  ef- 


Mi 


crirepourvoftre  profit,  que  vous 
n’allez  que  trop  fouuent  voir  &à 
desheuresindeuésla  belle  Floride, 
fl  vous  m en  croyiez,  Vous  ne  la, 
verriez  que  de  iour,  vous  fçauez 
quelle  elt  pauure,  irais  elle  ne  laifie 
pas  d’appartenir  à force  honneftes 
gens , qui  fans  doute  vous  dreïfe- 
ront  des  einbuiches  pour  vous 
prendre  ^u  trebuchet  ; C‘eft  la 


weilêes,  4.0^ 

mode  auiourd’huy  que  par  force 
l’on  fait  fiancera  vn  bout  de  table, 
& efpoufcr  à l’autre,  fi  vous  ne  le 
fçauez  ie  vous  l’apprends.  Mufi- 
dorc&Calyris  que  vous  cognoif- 
fezontpaffèparles  picques,  alTeu- 
rez  vous  que  comme  vous  cher- 
chez voftre  fortune,  elle  cftudie  à 
nelailTer  pas  efchapperla  fieiineiSc 
puis  voulez  vous  que  ie  vous  die, 
vos  frequentes  vifites  empefehent 
que  des  perfonnes  de  moindre 
cdoffe  que  vous  ne  la  demandent 
en  mariagcjcartoucle  monde  croie 
que  vous  aucz  delTein  de  l’elpou- 
fer:  lenefçayceque  vous  pouuez 
dire  tous  les  foirs,  depuishui6Uuf- 
ques  à douze  que  vous  en  reuenez ; 
il  faut  que  vous  foyez  infenfiblc’ 
ou  quelle  ait  bien  peu  d’amorce» 
pour  ne  faire  autre  chofe  que  dif- 
courir.  Pour  moy  ie  ne  me  fçau- 


Lettres 

rois /ipeu  approcher  du  feu  que  ic 
ne  bru/le  ; vue  heure  eft  pire  que 
routes.  Si  ce  malheur  vous  arriuoic 
dcftrefurpriseiila  baifant,  fongez 
en  quelle  .peine  vous  mettriez 
Monfieur  vollreperc,  & tout  le 
refte  devosamis.  Ne  nous  flattons 
point,  la  dcfpence  que  vous  failles 
auprès  d’elle  vous  incommode  tel- 
lemêt  que  vous  eftes  cous  les  iours 
aux  emprunts,  &c  elles  infiniment 
a charge  à tous  ceux  de  voflre  co- 
gnoifîance.  Croyez  moy,  quittez 
cette  façon  de  viure,  & reprenez 
pluftofireftudcde  la  luriipruden- 
ce  que  vous  auez  lÆflfee,  que  de 
vous  rendre  fçauant  en  la  fcience 
d’Amour  qui  vous  perdra;  il  vaut 
ihiçux  tard  que'  iamais , il  n’y  a 
•point  de  marchandifc  fi  chere  que 
celle  du  temps , cçluy  que  l’on  perd 
inutilement  ne  fe  peut  iccQuurcF;  • 


mfjlées,  '4-07 

ie  fçay  bien  qu  a la  fin  vous  en 
viendrez  au  repentir:  Mais  les  fouf- 
•pirs  que  vous  poufferez,  & les  lar- 
mes que  vos  yeux  diffilleront  pour 
cet  efied  , augmenteront  vo*- 
ftre  peine  au  lieu  de  l’adoucir  iie 
vous  parle  vn  peu  librement  en 
ces  lignes , ie  n’y  fçaurois  que  faire, 
noftre  ancienne  amitié  m’y  oblige, 
qui  me  feruira  d’exeufe  : Et  puis 
c’eft  vn  prodige  de  vous  voir  tom- 
bé en  l’oubly  de  vous  mefmè,  & de 
nefonger  point  que  vous  eftes  en 
réputation  d’auoir  j oüé  voftre  pru- 
dence à trois  dez,  contre  celle  qui 
vous  en  a defaifi,pour  difpofcr  plus 
abfolumentde  vos  volontez.  l’at- 
tends de  vos  nouuelles  auec  vos 
commandemens , (i  vous  auez  af- 
faire d^quclque  chofe  qui  foit  en 
mon  pouuoir,  ie  vous  conjure  de 
m’en  rendre  aduertv , & alors  vous 

C c iiij 
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verrez  par  efîeâ:  comme  quay 
ÿawginence  en  affediqn,  & aueç 
quel  foin  le  recherche  les  moyens  ♦ 
qui  vous  peuuent  rendre  libre,  & 
riio  nneur  de  me  dire  fans  feinte , 

, Monfieur, 

- -V  • : . .V  oftrc  trcs-afFedlionnç 
. V . . feruiteur. . 


ARGVMENT. 
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Il  eferit  àjoft  amy,fj»e  pfnjteur s vieillards  d'aur  ' * ‘ 

- iourd'huy  venlent  paroijlre  sennes  A lafaueur. 

^ ' de  tout  plein  d'artifices  hUfinablesynjlspra- 

ticjsiost  ; par  vu  rester  s de  médaillé,  il  luy  \ 

mostflre  la  folie  d’v»e ynantité  de icHMes  gens, 

, r-  ^ni  veulent  efire.  efiime!^yieux  auant  le  temps,  </, 
• :&  dr  de  l*  il  prend  futet  de  dire  yue  longuemesst 
tnure  efi  vne  perpétuelle  mort,  &^f*e  la  de-  /'  ti| 

- menfe  dn  mossde,  ejl  tref-  T»auuaiji , pnifque  les  - 
larmes  y efi  on  fient  lej  rù.  ' 

; Lettre  LXXX. 

/^Hcr  ainy , ie  penfe qup la  pluf- 
.S^part  du  monde  elHioxs  de  fou 
‘^ns,'as  tu  iamais  ouy. parler d’vac^  - 


Digi'i7"+hu 
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relie  folie  que  ceRe  qui  fe  pratique 
auiourd’hu^  pariny  tout  plein  de 
vieillards  qui  fe  font  razer  le  poil 
blanc  de  la  telle  pour  puis  apres  la 
çouurir  & la  reuçftir  de  ces  lion- 
grelines  de  cheueux  einpruntel,  ou 
plulloll  de  ces  perruques  parmy 
Icfquelles  pas  vn  cheueux  gris  ne 
f’y  voidi  6c  de  plus  fe  font  peindre 
labarbcjôc  y donnent  vue  teinture 
auffi  forte  que  les  Gobelins  font  à 
lefcarlatte , tellement  que  le  poil 
ellranger  d’vn  homme  defoixante 
6c  dix  ans , 6c  la  barbe  qui  quadre  à 
la  inefipe  couleur  n a point  de  dif- 
férence à celle  d’vn  Adonis  qui 
n’en  a que  vingt-cinq.  Les  bonnes 
.gens  veulent  paroillre  ieunes , Ôc 
voudroient  bien  que  l’on  crcull 
que  lePrinternps  n’ell  pasmorten 
eux.  Mais  les  arts  de  Medee  ne  font 
^p]us,  il  faut  que  ^la  nature  aie  Ion' 
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cours  & qu  elle  tombe  dans  les  déf- 
aillances comme  toui^ce  qui  refi- 
de  fur  la  terre.  Les  années  non  plus 
que  le  temps  ne  fçauent  que  c’eft 
de  rétrograder , ils  ont  beau  faire, 
les itiuances de  laage  & toutes  les 
incommoditez  de  la  vieiielaiffent 
pas  d eftrc  vifiblcs  en  eux , nonob- 
ftant  tous  leurs  artifices  : Il  y en  a 
qui  fentent  fi  fort  les  Petites  mai- 
ions  , en  la  creance  qu’ils  ont  de 
pouuoir  corriger  la  nature , qu’ils 
le  portent  àTextremité  de  trauailler 
puifTament  à fe  defiàire  des  rayons 
qu’ils  ont  aux  yeux , des  ïides  de 
leurs  ioües  , & des  feillon^que  U 
veuë  de  quatre  Roys  leur  a impri- 
mées furlcfront.  Vn  teint  en uieil- 
ly  & tout  plein  de  rayes  ne  f eftend 
pas  comme  vn  rabat  fur  la  platine. 
Le  fard  de  vérité  accommode  vn 
peu  fes  petites  ruines , & fai 6b  que 
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* Je  loili  on  ne  les  apperçoit  pas, 
mais  de  près  l’on  void  bien  que 
tout  cfl:plallré&  que  le  fonds  n’en 
vaut  rien.  Ces  vieilles  perfonnes 
relTemblent  ^aux  pourtraidls  qui 
font  plus  beaux  que  le  naturel.  Au 
relie,  ils  fc  guindent,  ils  fe  ferrent, fc 
font  frifcr,fe  malquent  &fe  piaf- 
fent tout  ainfi  qu’vne  jeune  Ve- 
nus qui  fhabille  à l’aduantage  à 
delTcin  de  conquérir  ,vn  Amant 
pour  qui  fon  cœur  n cfi:  que  de  feu 
&dcflâme.  Tout  ce  qui  eft  d’affli- 
geant en  eux  <&:  qui  leur  ofte  l’opi- 
nion qu’ils  ont  que  l’on  les  croira 
plus.jeunes  de  vingt  ou  trente  ans 
qu’ils  ne  font , c’ell  leur  defmar- 
che  i car  tu  dirois  auec  moy  en  les 
voyant  à pied  fur  le  paué  , qu’ils 
font  condamnez  à marcher  fur  des 
efpines , ou  bien  qu’ils  danfenc 
für  la  corde  tant  ils  hefitent.  Leurs  ^ 


4-T2  Lettres 
paç  né  font  point  fermes , &:  lors 
qu’lis  regardent  leurs  pieds  qui 
vacillen’t  a chaque  bout  de  champ, 
ils  en  foufpirent  le  deffault  de  la 


foufpirent  le  deffault  de  la 
mefme  façon  que  f’efcrie  le  Paon 
en  voyant  la  laideur  Ses  fiens.  Les 
genoux  leurs  tremblent,  & lors 
qu’ils  fefmancipent  de  roidir  la 
jambe  en  compagnie,  ou  de  ban- 
der le  jarret  pour  faire  paroiftre  ce 
qu’ils  ne  font  pas,  vous  les  voyez 
des  deux  mois  au  li61:  pour  feftre 
foulez  vn  nerf,  auec  les  gouttesfix 
mois  de  l’année.  Il  m’eftarriuévnc 


annee 

bonne  fortune  fur  ce  fujet  durant 
mon  Printemps , qu’il  faut  que  ic 
te  raconte  : Vn  vieux  peteur  fexa- 
genaire  fe  voulut  vn  iour  faire  de 
Fefte  pour  me  rauir,à  caufe  defes 
efeus,  vne  maiftreffe  de  qui  l’œil 
comme  vn  Sergent  me  donnoit 
des  aflîgnations  à comparoiftre 


, meslées» 

dcuant  le  tribunal  d’ Amour,  pour 
me  faire  condamner  à la  feruir.  Le 
bon  home  n’auoic  point  de  dents 
en  la  bouche , & ne  mangeoit  la 
plus  part  du  temps  que  de  la  boüil- 
lie,  & de  la  mie  de  pain  de  peur 
d’ofFeiiccr  fes  o^cnciues  ; Il  fe  met- 
toit  fur  le  gcnciL,  & confultoic  la 
glace  d’vn  miroir  qui  le  trompoic, 
eu  luy  confeillanc  qu’il  eftoit  en- 
cor dans  le  mois  de  May , tandis 
qu'il  ne  pouuoit  produire  que  des 
adhons  deccluy  de  Decembrçill 
fe  faifoit  racler  la  coüaneaffcz  fou- 
uent,  & vfoit  de  pierre  de  Ponce 
afin  que  l’on  ne  vil!  point  la  racine 
y^nche  du  poil  de  joues, le  refte 

de  fa  barbe  eftoit  peint.  Vn  iour 
de  res-jbüiflance  i & par  rencontre 
l’on  danfoitaux  chanfons  i &:  com- 
me il  tenoit  mon  Idole  par  les 
mains  > qui  fe  mocquoic  aucune- 


ment  (fcluy,  i amenay  par  accident 
tâïïelqùes  Violons  qui  jouèrent 
^cs  courantes,  les  branfles,  & les 
cinq  pas*,  cette  (ouchc  de  bois  qui 
refpiroit  vnpeu,  auec  vn  chappeau 
dont  le  bord  ne  franchifToit^poinc 
deux  trauers  doigts  en  largeur, 
fraifé  comme  le  Singe  de  la  rue 
Dauphine,  habillé  à la  vieille  Gau- 
loife,  de  qui  les  haut  de  chauffe 
cftoient  à tappe  cul,  & muny  de 
foulliersdontla  femelle  paffoit  en 


me  siée  s. 

te,  & qui  neantmoins  prenoit  plai- 
fir  à rire  de  fes  impertinences,  ne 
lai  (Ta  pas  par  vn  foufris  compofe 
d’artifice  de  luy'  monftrer  qu’il 
l’obligeoit  infiniment  de  vouloir 
produire  en  bonne  compagnie  des 
ellans  dedifpofidon  pour  l’amour 
d’elle , il  la  quitte  félon  la  couftume 
ordinairejenfin  la  violence  de  fon^ 
tranfpo?t^6^-fon  aife  ^qîiiVe  dwS 
font  qmtteb.le  plain 
dedans  lejpafTagesj  6c  de  là  dânsîS^ 
capriolles , à la  derniere^defquelfe? 
il  imita  en  tombant  le  beau  fauteur  ' 
delaportede  Nefle;& l’encheriC- 
fànt  fur  luy  il  fe  définit  .les  deux 
pieds  par  vn  craquement  de  cheuil- 
îes  qui  cftonna  tout  le  monde , fon 
efuanoüiifement  fit  apporter  dû 
vinaigre,  reuenu  delàpafmoifoii 
l’onlemetfurvnlid,  &chacunfc 
met  àle.côfoler , eniuy  difant  qu’il 


^j6  Lettres 
auoit  fait  des  excez,  voulant  fur- 
jpafîèr  à bien  faire  les  meilleurs  ba- 
ladins de  France  5 il  f’exeufe  en  ac- 
eufant  de  (à  diferace  le  plancher 
qui  eftoit  à fon  aduis  moncueux  en 
force  endroidts,  & creuafle  en  plu- 
fîeurs  au  très, cet  intermède  fiit  plai- 
Éint  ôc  me  feruit  grandement  i car 
la  Reync  de  mes  dcfirs  mcfprifa 
fon  aage  & fes  dfeus,  pour  me  don- 
ner vnaccczfauorable  auprès  d’el- 
le, ôc  vn  lieu  dans  fes  b^incs  grâ- 
ces. Des  L’heure  elle  commença  à 
defdaigner  ces  antiques  Médaillés 
qui  veulent foubs  l’ombre  de  leurs 
richeflès  coupper  l’herbe  foubs  le 


coupper 

pied  au  mérité  & à la  force  de  la  jeu- 
nelTc.  Le  blanc  de  l’Amour  ne  fe 
contente  pas  denoblesàiarofe,  ny 
de  moutons  à la  grand’  laine j ces 
pièces  d’or  font  trop  larges  pour 
taire  vneimpr(ÿ[ion  comme  il  fàutj 

mais 


mepesl 

ftlais  vn  traiâ;  iey  nc  & vigoureux 
feft  fa  principale  nourriture,  & par- 
ùenu  qu  il  eft  à. vn  certain,  poind 
âfefiré,  il  chafTe  les  ennuis  de  lame 
pour  y placer  toutes  fortes  decon-, 
tentemens.  le  m’esbahis  toutesfois 
comme’  la  vieilleiTe  prend  Tocca- 
fion  aü  poil,  if  en  pouuant  plus  dc- 
trcnclicr  de  la  ieunefte.  Leberccau 
■&  la  tombe  font  des  chofes  bien 
differentés,  & à le  bien  prendre 
neàntmoins , l’on  crie  couché  dans 
i’vn  , & l’on  pleure  en  allant  lon- 
guement dormirdansrautrejquel- 
quefoisynmométabien  delapci- 
ne  à les  feparer  tous  deux,  car  l’on 
iQeurt  plus  fouLicnt  que  tous  lés 
iours  en  naiflant s les  poires  d’an-i^ 
^oiifes  de  la  vie  font  tres-difficillcs 
a digérer, les  pleurs  y fubmergent 
les  ris,  & la  vallée  de  mifcrecR  par 
tout  i & quiconque  plaide  & vit 
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long  reinps  » P'Ut  bien  A're  qu’il 
ne  manque  iamais  d’y  pafler  à tou- 
tes heures  fans  aucune  cônfola- 
tion.  En  ce  fiecle  le  bon  temps  èft 
mort  , chacun- joüc  au  boutenors, 
les  hommes  luittent  & baillent  le 
coup  de  jambe  & le  tour  de  foup- 
,5î.v<.  - • plertè  de  Breton  àleurscôpàgnons 
pour  paruenir  au  but  de  leurs  ma- 


'/•i  ■ 


licicux  derfeins.  La  Pragucrie  eft 
^ ouucrte.,1  on  vole  aTourcil  efleue, 
^^téc\cfêignaxà  à la, gorge  dans  le 
"t milieu  des  villes  &en  plein  lourle 
pmure  de  qui  le  recours  ne  con- 
nlie  qu’en  fes  larmes  & cnlcslan- 
glots  La  vefue  n’a  point  d’appuy  ' 
que  fes  foufpîrs  & fes  vœux  qu'elle 
enuoye  vers  le  Ciel  afin  delecon- 
iurer  d’eftre  fon  feul  fupport,  puif- 
p'Hque  le  motive  luy  demie  fa  pro- 
teftion.  Lés  orphelins  font  fans 
P azile,  perfonne  n’en  &i<S  cas,  par  ce 


a, 


Adüc  la  charité  eft/iuffi  froide  que  (i  ' 
\llc  cftoit  fille  du  plus  grand  de 
^ : ; . ‘ ^nos  Hyucrs.  Là  fraude  & la  faulfe- 
p \é  font  en  leur  luftre.  La  mêfdifan- 
cc  & renuie  ont  des  dents  qui  mor-  • 
dent  indifféremment  la  plus  chafte 
difcrction  & la  plus  entière  rete- 
nue. L auarice  enuenitne  tous  les 
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cœurs  : En  vn  mot , l’argent  &:  le 
defir  du  bien  font  mettre  flainber- 


ge  au  vent  contre  qui  que  ce  foitjôc  ^ 
1 amour  illicite  faid:  jbücr  des  tra- 
gédies dont  l’Enfer  a de  l’horreur, 
parce  que  fur  fon  théâtre  il  ne  fe  rc- 
prefente  rien  de  fi  noir.  Cela  eftant, 


\ ne  t’eftoileras  tu  pas  comme  quoy 

’icil 


il  eft  pofliblc  que  cette  vicilleire 
eftantà  deux  doigts  de  fa  fin,  vueil- 
le  encore  allonger  la  courrove 
faire  monftre  d'eftre  ieunes  à mef- 
mc  temps  qu’ils  déuroient  fonner 
la  retraidc.  Pour  mo'y,  cher  x\my, 
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tu  f^is  que  ic  ne  fuis  pas  des  plus 
vieux , & que  trois  fois  douze  ans 
marquent  toute  courfe  depuis 
le  jour  de  ma.uaiflàncc)  mais  ic  te 
puis  affeurer  que  ie  fuis  auffi  (àoul 
de  la  vie , comme  fi  i’en  auois  ef- 
prouué  les  efpincs  iufques  au  ter- 
me de  cent  années,  ie  croy  qu  il  en 
cft  ainfidetpy-.  Or  fi  les  vieillards 
fontvne  faute  fignaléeendcfirant 
d’eftre  réputé  ieunes  par  les  inoyés 
qu’ils  pratiquent  &c  que  ie  t’ay  def- 
duieSts:  La  plulpart  des  ieunes  n’en 
font  pas  vne  moins  lourde  en  con- 
trefaifant  les  vieux,  comme  ie  m’en 
vay  te  raconter:  Premièrement  l’ojpi 
void  que  depuis  peu  force  perfbn- 
nes  de  vingt  iufques  à trente  ans 
portent  des  calottes  de  fàtin  dou- 
olées  de  ratine , le  tour  defquellcs 
cft  garnyd’vne  cheuelurefrifécou 
ne^gente, le  chapeau  àgrâdbord. 


le  petit  collet  (ans  cmpoix^les  ren-  ^ 
uers  non  pliffcz,  l’habit  (ans  façon. 
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fi  ce  n’eft  d vn  arrierepoindt'pari 
bicnfeançe  i dans  les  compagnies , à • 

: / l’Eglife,  ou  bien  au  Cours  ils  fonti 
les  chatemites  ,ils  compofent  leurs* 

, regards, nofent  baailler  de  peur  dé  - 
dii-joindre  leurs,  leutes  qu’ils  tien-: 
nent  fccllcçs  comme  des  lettres  de 
5 fopftc^cncc  j leur  corps  eft  fans  , 
mouuçmeht  Ôc  aufli  droit  que  fi  vn  - 
: cfchallat  y c(loiç:En  fin  à les  voir,v  ‘ 
l’çndiroitqu’ils  font  confits  en  de-.  . 

• uption , que  la  prudence  n a de  vie 
que  par  eux  , que  de  grandiflîmes- 
loins  dans  les  affaires,  du  monde 

. leur  ont  apfx>rté  des  incommodi-, 

• ■ çez  npmpareilles  au  préjudice  de 

• leur  fanté,  que  leur  cfprit  chenu  a; 
tellement  fiiid:  patir  le  corps  qu’il  a 
fallu  fc  renger  du  party  cic  lacon-  ^ 


feruation,  autrement  que  la  nccel^ 
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fîte  qui  n’a  point  dcIoy,&princL’ 
palan  etn  celle  de  mourir  leureuft 
fîicbcfpoufervnecombe.  En  faine 
confcicncc,  ces  fainftes  nkouches 
ne  font  elles  pas  bien  rhatoifesd’a- 
uoir  l’artifice  par  ces  mommeries, 
de  jetter  de  lapoufliereauxycux  à 
tous  ceux  qui- les  cônfiderent:  Icne 
parle  poincde^ceux  à qui  les  ma^ 
ladies  ont  defrobé  vne  partie  de  U 
chaleur  qui  {fans  clfee  homici-r 
des  d’eux  mefmes)*  rie  peuuenr  fai- 
re autrement  quils*nci  fc  choyent 

& ne  fe  dorlotrénn  Mâis  â’en  co- 

^ « 

gnois  qui  hors  les  heures  & les; 
Reux  de  la  conuerfation-  eftudiee, 
n’ont  point  d’autre  élément  que  le 
cabaret, le  jeU  &Iesmaifons  ou  la 
licence  a fes  franches  coudées.  Ces 
ieunes  mignons  qu  vne  mine  àpo- 
ftée  Ôc  les  veftemens  font  préjuger 
vieux , iinitçnt  bien , fi  ie  ne  me 


1 mejlées. 

rrompé5Ustnouucmchs  de  ce.Cd- 
medién  ; de  l’Hoftcl  dc  BourgonJ 
gncjcàr  Ton  le  void  bieà  louuent 
louer  le  perfonnaçc  d’vn  Amant 
ou  d vn  Ccneral  d année  en  vnc 


tragediçj&  quelquefoisccluyd*vh 
vieillard  tduc  cremblàrit,cc  düoitw 
on  ^ par  tcqùe  fix  Aripgtsamiécs  le 
fccovçetit  lepoufïcnt  à rendre  te 
ttibutii  nature  garfa  ‘çheute:^ns 
le-  combea’u.^I>e  mefmc  parta-ville 
& dans  lictitretiôtï,iiees'  petits  vieil- 
lards fimuleareprefeht:cnt<  aueedes 
feintes  que-îç  mois  de  Décembre 
commciiceà  leur  faire  pencher  lo- 
rcillcj  & parmy  les  goinfres  & les 
bons  compagnons  J ce  font  des 
verts  galands  qui  font  aufli  gay$ 
que  les  p'ortraits  que  l’on  fait  de  la 
plus  belle  fâifon  de  1 année.  De  te 
dire  à quel  deflein  tout  cclafe  fai6l, 
ic  n en  içay  rien,  il  y a quelque  cho* 
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fc  de  cûchc  la,  dcfTous  que  ic  n'en-^. 
’fcnçis  pointi  f’ils  dloicnt  de  ton 
iïumcur  6cde  la  mienne  ils  viuroicc 
■pureiTient  & ftanchement , le  natu- 
.rcl' prcuauc.fur  larcificc  : lé  Içay 
■îbiea  que  le  mondé cft  vnfc, pure  cd^ 
medic  d’ou  üha'çun  drofon  p.cribn-. 
-fiage  i&r  le«  çeprefcn  te.  /mais  encore 


,rai  fiil.  IVfpete  audit:  ik  thicn;  de 
- 1 entretenir  eu  , bref , . & .peut  eftre 

- que  k'  my.^Æareftnn  ne . jfe  paffer% 
c point  que  ic  n^.r*ailleLdirc;que  k 
^ fois  plus  entièrement  quçiamaiSi. 
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Jl  dit  'a'Çon  Ainj  qu’il  a exécute  U cemm^ion 
qk’ii  luy,  Auoit, donnée  te  rencontre  qutt u 
faiét  d‘.^rmidpr,/jue  U voix  commune  fuhli§ 
■ ‘l’vn  des  'meilleurs  Af  ttiffres  d'Efcrime  de  Pa^ 


■ rts  S ctr  en fatfqnt  le  defnombrement  des  rares 
! qualitcTl^qu  tl  pojfede  , coniure  fon  intime  de 
■■  lui  enuoyer  Jdn  fils  four  le  mettre,  en  fenfion 
(nex^  luy^.  ■ . • . • ' . - 
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4 . . Puis  que  vous  me  fai  des  la 
-fàucurdc  m’emplQyer  à la  recher- 
che d!vn  Maiftre  en  fai â:  d’armes 


ppur;v6ftrefils,  chez  qui  il  puifTc 
apprendre  à parer  & à porter  tout 
cnremble,’  ie  ypüs  diray  queic  n en 
cognois  pas  vmpartictilicrement  ; 
mais  popr  obeyrà  vps  volontcz,  ic 
m’en  fuis  infçrmé  d’vn  : En  fin  i’ay 
^rouue  par  la  voix,  commune  de- 


en  pcnüon  aucc  luy  } car  1 on  m a 
.xapporté  qu*il  cft  fore  polly , & fc 
à ce  qu’on  tient,  à corriger 
es  mœurs  de  la  jeunefTe  qui  ( com- 
me voùs  fçauez  ) prend  oien  fou- 
uent  refldr,fi  la  ircqucncc  des  ad- 
monitions ne  la  fait  r’entrer  en  foy 
mefme  i fans  fard  ,il  eft  de  bonric 
mine,  fort  propre,l’humcur  en  eft 
doucemcntaltiere,ilparlcbicn,  & 
rarcméc  fe  peut  il  trouucr  vn  hom- 
me de  fa  condition  qui  entonne 
mieux'Vn  vtritâblemcnt  de  la  Cour 
que  luy , outre  cela  il  marie  fâ  y oix 
auec  fon  luth  fort  fouuent.  Pour 
la  cknfe  il  f en  acquitte  auilî  bien 


faire,  ic 

4^ 

en  pcnfii 

meJUes.^  "^2^ 
qucplufiei^qui  cftiment  en  fça- 
ttôir  plus  que  luy,  le  jeu  de  la  pic- 
que  tant  par  haut  que  par  bas  eft 
admiré  quand  aux  heur  CS  de  loifir 
il  fe  dôn'e  la  peine  de  le  répéter  pour 
ne  roüblicf  pas.  Tous  ces  petits* 
exercices' qu'il  a'feülemenc  appris 
pour  fc  rccre'cr,  & pour  n'encourir 
point  le  blafmc  d'oyfiuctc , font 
preiuger  ’qu'il  aime  d’amo^ir  la 
vertu.  Dcplusjileftdansremploy 
parmyles  Grands,  de  qui  il  eftpaf- 
lionncment  aime,  tous  fes  amis  aut 
fl  bien  que  ceux  de  fà  cognoiflàncc 
l'honorenc.  En  effet,  il  ne  frequen- 
te que  d’honneftes  gens  -,  cela  cftâc 
ic  croy  que  vous  deuez  eftre  enclin 
à me  Tenuoyer  promptement  afin 
de  le  mettre  entre  fes  mains,les  bon- 
nes chofes  différées  ne  fc  peuuent 
pas  toufiours rencontrer,  le  temps 
cft  propre  à cet  effet.  Au  relie  ic 


vous  promets  d auoir  rccil  autant; 
de  fois  fur  luy,  que  ramitié  donc, 
vous  m’honorez  m’y  oblige.  At- 
tendant lebien  de  vos  commande- 
mens , ic  vous  fupplie  de  croire  que 
içjçie  m’eftime  heureux  que  par  ce 
qu€  vous  approuucz  la  qualité  que 
le  me  donne  > , . 


Ivlpnficur,  de 


V oftrc  trcs^affeâioimc 
fcruitcur. 


Di/kftt  i Ç limette  ijHiî  îujefcrit  i regret  furet 
^ue  fa  reputatie»  l’ettgage  bien  auant  dans  la 
honte, il  laperfuade  de  ne  s'efmanciper  pltui 
reprefenter  le  pe  rfinhage  d ’vne  A mante  en  pu- 
anec  différentes  perfinnes,veu  qtitl  peut 
arriuer  <]ue  fin  mary  le  trouuera  mauuaù  i 
fin  retour  : En  vn  mot,  <jue  cefi  vne  indefiencâ 
tellement  blafmable  qu'il  n a peu  fi  taire, 
que  ce  neji  pat  tout  de  bien  viure , mak  qu’il 
faut  euiter  le  fiupçon,  ^ . ' ■ • ' x' 
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CLimenc  c eft  aucc  du  regret 
que  ievous  e{cnscelle-cy,mais 
voftre  réputation  qui  Rengage 
bien  auant  dans  la  honte, in  oblige 

forme  d auis  feulc- 


a vous 

met  5 que  vous  faidtes  diuorce  auec 
la  moQcftic , ôc  que  vous  auezç>ris 
à tafehe  de  faire  banqueroute  a la 
retenue  en  affedbant  trop  paflîon- 
nément  le  récit  des  vers  du  Sieur 


Lettres 

ic  mcmpefchcroisdcvôüéfeî 
uci*cft 


dircccquci  cftpcnlcjli  vous  ne  les 
prononciez  quedans  voftrc  cham- 
bre, par  cc.qu'aux  heures  de  lôifir, 
& âpres  le  trauail  de  voftrc  poindt 
coupé  & de  vos  autres  ouurages  cc^ 
la  vous  cft  permis  j mais  de  les  ani» 
mer  fur  vnTheatre  àdiucrfes  fois, 
& nui£l:amment , cela  cft  vn  peii 
cnoiené  de  la  bienfeance  pour  ne 

O ,, 

auoir 


me  porter  pas  a vous 
que  voftrc  mary  trouûcra  ces  fa- 
çons de  faire  tres-mauuaifes,  lors 

3 U apres  fon. retour  ronl  entrctic- 
raque  donnoit  des  bailcrs 
jplcins  de  feu  & d ardeur  à 
Vousfçaucz  qucla  vérité  entre  par 
tout,&  qu  elle  ne  fepeut  celer, vos 
enuieux  feront  des  commentaires 
dcmcfdi&ncefur  vos  a6tions:L*bn 
commence  def-ja  à dire  que  vous 
auriez  bonne  grâce  à cftrc  Conic- 


*-  'éf,/  • ir  -“•  ^ 


£d iicrle  vice ÿ principalement  ccliiÿ 

3iue  Ion  commet  a j oiier  des  corne- 
ics , vous  a efté  infrudueufe  iuf- 
qucsàprefcnt J faides  qualadue-* 
nir  leurs  faindes  rcmonftrances 
vousferuée,  & itielprifez  (ainfi  que 
tout  plein  d’autres  font)  ces  baga- 
telles d’eftre  bien  couucrte  des  ha- 
bits d’autruy,  vne  houlette  azurée/; 
en  main,  coiftee  en  Nymphe,  la 
cheuelureparfemée  de  1 ’aduanrage 
de  plufieurs  brillants  empruntez, le 
fein  defcouuerr  & flottant  au  gré 
du.refpir  & des  baifers  illégitimes^ 
bicnqucielcscroycinnocens  jdet 
daignez  encore  vn  coup  le  T hea- 
tre, carie veuxque vous  n’en  reti- 
riez point  de  gain,  & queceioitpar 
forme  de  palfc-tcmps  que  vous  y 
^^aÿez  monté  trois  ou  quatre  fois,  il 
^n’importe, cela  fent  toufiours  mau- 
uaisàvncperfonnede  voftre  con- 
' “ dition. 


■ - - 1.  w . 

■ • ' v?rv^^  .■^■■,  .y 


i 


:-5  :^- 

. ■ » rf- 

i'rfM'-' 


\ 

'A- 


\ 


Ânoil^vous  n eftcs  plusàvousi  &c 
Hu  iour  que  vous , aucz  efté  en  la 
puilTancea ’aucruy,  il  falloic  mourir 
aces  petites  follics.  Si  vous  n eufîlez 
reprefentc  cette  Paftoralle  qu  en 
vn  incfmc  lieu , le  mal  n cftoit  pas 
grand,  mais  d auoir  efte  en  diuers 
endroits,  ôc  lauoir  ioüce  aucc dif- 
ferentes perfonnes’.  Vous  me  par- 
donnerez la  liberté  que  ie  prends 
de  vous  dire  que  vous  vous  cftes 
vn  peu  trop  eimancipée*:  Ce  n’eft 
'^as  tout  de  f empefeher  de  mal  fai- 
re, mais  il  faut  cuiterle  foupçonj 
Pcrfônnc'  n’ignore  que  vous  ne 
foyez  vertueufe  &-quevous  ne  vi- 
, liiez  inorallemcnt  bien , toutesfois 
la  vanité. ècla  licence  de  fe faire  de 
fefte  pout  bien fcprclèntcr  vne  A-* 
mante  font,fi  ic  ne  rhe  trompe, rc-’ 
prchcnfibles  en  ces'OGcurreneeS.  Il 

vaut  mieux  auoir  des  Oreilles  qu-v- 

m ^ ^ - - 
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ne  hnpicj  ceux  qui  efcoutent,fônt 
fâgcs'i  ôc  ceux  qui  parlent,  f efloi- 
gnent  delamodcftie.  Cette  ambi- 
tion de  paroiftre  en  public  n eft 
bonne  que -pour  de  ieunes  hom- 
mes. qui  veulent  facquerir  de  la 
hardi  efTe  & de  la  bonne  grâce  j clic 
eft  paffablc  pour  de  petites  filles 
dont  l’innocence  empefehe  oii/ 
ne  la  trouuc  ridicule  : Mais  a vnc 
mefnagere  quircleucdcsvolontez 
d’vn  autre,  cette  adion  doibt  cftrc 
mife  au  rang  des  chofes  mortes,  le 
neblafmcpoint  la  Comedie,  elle  eft 
aucuncment-ncccflàire,  veu  quelle 
faid  defloger  les  ennuis  de  l’ amei 
fon  charme  neantmoins  n’eft  pas 
plus  puiflantqueceluydclaMufi- 
ue  qui  a de  couftume  quand  elle 
nift  de  laiflef  vn  homme  en  la 
, in  cfmc  humeur  qu’il,  eft  oit  aupara- 
uânt  qu’elle  xomençaft  à produire 

^ - 1 ' -, 
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^ucz  d’aimer  à prononcer  des  vers 
héroïques,  mais  la  crainre  d’entrer. 

t , plus  auant  dans  voftrc  haine  me 
Icsfàidtaire.  Si  vousconfiderezlc 
peu  que  ic  vous  en  ay  dit,  ôc  que 
Vous  mettiez  ch  la  balance  mon 
intention  aucc  ce  que  vous  aucz 
faidl,  ic  m’afTcure  que  vous  ne  laif- 

fe  ferez  pas  de  m’eftinier  toufiours, 

■ ■ * * 

Climcnc, 


Le  moins  fardé  & le  plus 
véritable  de  vos 


I 


gv-m,ent. 

' ’-l 

coniure  vn  fien  intime  de  luj  efcrire  des  noH^ 
uelles  de  lenr^my  commun , l'humeur  duefuet 
(fiant  prompte  & vn  peu  rude  a fies  domefii<-  || 
^ues  i tltajche  a le perfuader  de  luy  reprefentet  $ 

que  là  douceur  a pim  d‘ Empire  fur  les  cœurs  , 
que  la  cruauté.  Et  en  fuitte  il  defcritfesfapons 
defaitCy  fies  amours  t fin  aaee  y tÉr fis  mœurs:  ^ 
à la  fin  il  le  fuffUe  de  l'afiifier  de  tout  fin  pour- 
MotTfOU  CM  qu'il  ait  befiin  dèfin  afiifiance. 
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MOnsièVR,’ 

Icnc  fuis  nay  qucpoùr  vous 
donner' de  la  peine,  &c  Ton  diroic 
que  c eft  vne  neceffitç  ,qu  il  faille 
que  ie  vous  importune  parmy  les 
foins  que  vous  auez  de  prendre 
encor  le  foucy  de  m’eferire  des 
nouuellesde  cettcantiqueMedail- 
ps  années  & la  roüilleurc 


mejiêes. 

’cftrc  hc  m*entcndez  vous  pas;  C’cll: 
de  noftre  cher  Amy  que  Ton  appel- 
lé  aùiourd’huy  le  Cadet  Pompée, 
dont  ie  fouhaite  fçauoirladifpofi- 
tion  par  voftre  moyen, parce  que 
Ion  ma  dit  cncepaïs  que  de  vieux 
Roquentin  & de  chétif  Carolus 
fans  marque  qu*il  eftoic,  ilcftpar- 
uenu  malgré  le  moufquet  &l’hale- 
barde,  à la  qualité  de  commander 
au  trauail  des  deux  chaufTées  de 
Neptune  ,od  comme  le  Courtaut 
des  Gafeon  s il  fai  des  imp o flibics, 
veu  qu*il  lance,  dés  coups  de  pied 
te  lafehe  fon  bras  armé  de  bois  fur 
le  dos  des  ouuriers,à  trelbon  mar-  ' 
ché  J & pouraflaifonner  cette  vian- 
de qui  eft  d affez  dure  digeftion , il 
y apporte  en  forme  de  laupiquet 
de  petits  grinccmens  de.  dents  ac- 
compagnez de  fes  iuremens  ordi- 
naires i il  cela  eft  ,4ê  vous  fupplic 
- ' Ec  iij 


^3^  /f 7 

dcluy  ^ douceur  a plus 

S'Empire  fur  les  cœurs  que  lacru-‘ 
àuté,  ôc  que  fiJ  veut  donner  du 
contentement  à fon  ame , & 'md 
faire  plaifir  , obligez  rnoy  de  luy 
dire  qu’il  .Vous  permette  d’ache- 
ter du  miel  raffiné,  afin  qu’il  en 
mange  tous  les  matins  à def-jeu- 
ner.  Ofté  le  vice  qu’il  a d’eftre  ru- 
de à ceux  qui  le  leruent  domefti- 
quement , le  vous  le  donne  pour 
vn  des  meilleurs  hommes  de  la 
terre,  car  il  aime  tout,&  principa- 
lement le  grignon  bien  que  fes 
dents  ne  foient  pas  des  plus  blan- 
ches ny  des  plus  ieuncs,  & qu’elles 
foient  arrengéesdclamefmefaçon 
que  fes  touches  d’efpinettcs  dont 
le  compte  n’eft  nullement  com- 
plet pour  y en  auoir  les  deux  tiers 
de  manque.  Au  refte  il  eft  plaifan t, 
car  à vn  Carnaual  il  f habillera  en, 


quecôc  crottée  tout  aemcimc  que 
U elle  cftoic  d’vn  bois  de  noyer  de 
France  bien  pbly  & non  vermou- 
lu-, tout  luycft  bonjpourucuquil 
pafîè  le  temps  ; Si  fes  valets  luy  font 
des  niches , il  y applique  inconti- 
nent des  congez  en  bofle  pour  ne 
les  laiffer  point  defgarnics.  lUoiic 
quelquefois,  & le  plus  foùuent  af- 
fez  malheureux;  mais  quoy,  c*cft 
vii  vieux  garfon  pour  qui  les  Aueu- 
gles  prient  Dieu  lors  qu  ils  croycnt 
quil  leur  donne  ce  qu’il  leur  re- 
tranche pour  fà  commodité.  L’on 
m’a  entretenu  de  ce  qu  il  auoitein-  ' 
qualité  efeus  par  mois ','ce  n’eftpas 
trop  , veu  la  chere  qu’il  fai à fes 
amis.  Monfieur  delaB^  & le  heur 
D.auec  tout  plein  d’autres, m'ont 
dit  que  fà'huteeftdit  fort  bien  gar- 


i 
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nie,  ôc  quil  les  auok  fauorifêz  cfd 
la  grâce  de  plufieurs  traidemens^ 

. libres  & francs;  quoy  qu’il  cnfoir/, 
ils  f en  loiicnt  fort  ’ cela  m’a  ref.‘ 
jouy.  Or  par  ce  qu*il  eft  grande 
ment  pareifcux  de  fon  naturel,  ôc 
que  bien  rarement  fcfvertuë-il 
mettre  la  main  à la  plume,  ie  vous 
fupplie  aux  occafions  de  Hmpor'- 
tuner  de  ce  faire , finon  cfcriuez« 
moy  de  temps  en  tanps  l’Eftat  de 
ù fànte',  comme  ce  qui  arriucra  de 
nouueau  contre  l’opiniaftreté  des 
rebelles.  En  fin  ie  le  vous  recom- 


mande, jfil  a af&irc  de.voftrcpou- 
uoir  tout  ainfi  que  de  voftre  bour- 
fc,nc  luydefniez  rien  enmaconfi- 
deration  , puifque  vous  fçauez  de 
tout  temps  que  ie  fuis  de  cœur  ôc 
dame, 

^ Monficur, 

V oilrc  tres-afFcdionnc 
feruiteur. 
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7/  ^rerà.  fniet  d’tfcrirea  fonamj , quil  faiEl  trvp 
de  jtmagréès  autour  de  fit  femme , ^ 
carejfe^  comme  luyfaifknt  l amour  feulement 
Ô' ne  la  fojfedant  point  tout  à fai^i  ,•  dit  ^ue 
toutes  fis  mignardifis  ue  font  bonnes  ^uenla 
perfinne  des  Grands,  (fi  ejue  fans  doute  (fi  en 
bref  il  pajfira  des  rü  au  chagrin , blafme  tous 
ces  Epithetes  f muiez,  de  Mon  cœur  (fi  M'a* 
mour , cfi  n'approuue  entre  les  marteT^tjue  les 
%noms  propres,ou  les  furnoms  feuls  ; (fi  en  fin,  il 
le  prie  de  ne  contrefaire  plue  l’enfant , (fi  de 
deuenir  homme. 

Littré  LXXXIIIL 

TL  ne  faut  point  que  ie  t enmen-, 
•^te,  ie  trouue  de  trcf-mauuaife 
grâce  les  careiTes  que  tu  fay  à ta 
femme  deuant  le  monde  , à vnc 
maiftrefTe  bon  , à vne  compagne 
rien  du  tout.  Le  temps  t’apprendra 
qu’il  ne  faut  pas  viure  de  la  forte: 
Comment  tu  luy  baife  les  n^ns, 


i Digitized  by  Google 


Lettres 


tir  re  mires  dans  fes  ongles , & 

Juy  ïiiceskîa.  veue  du  Soleil  toute 
Ja  couleur  des  lys  ôc  des  rofes  qu  el- 
lca  fut  le  vifage.  Tes  yeux  font  lan- 
guiflans , & tu  n as  pas  moins  de 
trâfports, apres  la  jouïflance,  qu*A- 
donis  de  feu  & de  braife  aupara- 
uant  que  Venus  l’euft  admis  àluy 
donner  du  plaifir.  Vrayment  ic 
rougis  pour  toy,lors  que  ie  confia 
dcrc  CCS  petites  façons  de  faÆ: 
Sçay  tu  ce  qui  t arriuera  de  tout 
cela, rien  autre  chofe  finon  qu  vn 
defgouft  ; car  il  faut  que  tu  m ad- 
uoiies  que  Ton  n eft  pas  toufiours 
en  rut,  & qu’en  peu  de  temps  tu 
manqueras  de  matière  pour  eile- 
uer  le  baftiment  que  tu  t’es  pro- 
pofé,  qui  eft  le  contentement  fans, 
intermiflion  de  ta  chere  moitié. 
Apprends  de  moy  que  les  meilleu- 
res fontames  ne  coulerit  pas  tpu£- 


mort 


iours  i tcfmoings  celles  de  P.  qui 
|bien  que  toutes  neufues  ne  vien- 
nent plus  y elles  nç  manquent  pas 
lie  robinets  qui  f ouurent  & fer- 
ment &c  rien  n-en  fort,  par  ce  que 
les  canaux  font  bouchez  ou  la  four- 
ce  en  eftarreftee  ou  tarie.  Ceux  qui 
abatent  le  moins  de  bois  à ce  icu 
font  les  plus  lages,  ce  n’eft  pas  com- 
me à ccluy  des  quilles  oii  il  faut 
tout  mettre  à bas  pour  gaigneti  il 
vaut  mieux  augmenter  l’ordinaire 
petit  à petit, que  dc-le  retrancher 
^out  d’vn  coup.  Penfes  tu, le  ma- 
riage eftvn  voyage  tellement  long 
qu’il  ne  finifl:  & m fcdilToultque 
V n Pèlerin  qui  entre- 
grande  courfe,  ne  fai  6b 
:eds  de  cheminer  les  pre- 
lours,  il  fe  contente  aùiour- 


d’huy  de  fefloigner  de  fa  demeure 
de  quatre  Iieues,demain  de  ûx,  ôç 
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Ic'ienc/cmain  de  hui <3: , & le  refto  ■ 

des  autres  iournecs  il  marche  efga-  J 
lemcnc  pour  ne  fe  fouler  pas  les  * 1 
pieds  & ne  fe  rebuter  point.  Il  ne  l 
faut  faire  que  ce  que  l’on  peut  i & J 
pour  te  monftrcr  que  tu  te  perds,  1 
& que  tu  commences  à n’en  pou-  S 
uoir  plus , tu  as  def-ja  les  yeux  cn^ 
foncez  comme  la  cire  dans  vn  ca-  3 
chet,  ils  tefont  agrandis  delà  moi-  ^ 
tié  i & le  teint  de  poyurc  naturel 
que  tu  auois,  feft  conuerty  en  l’i- 
mage d’vn  torchon  reblanchy  j tes  j 
lèvres  mefmc  font  à demy  tref-  ^ 
paffées  ; le  cœur  te  palpite  ôc  te  bat,  ' 
& tu  pouffes  d?s  fouipirs  pour  ne 

Ï)ouuoir  plus  ce  quetudefires,  qui 
croient  capables  en  plein  Efté  de 
faire  tourner  tous  les  moulins  à 
'vent  des  bourgs  & des  villages  qui  | 
font  autour  de  cette  ville;  tu  ncpa-  \ 
rois  ^us  qu’en  linge  blanc,  par  ce  : 


mtsUés\ 


que  la  force  te  manque.  Ne  rfic 
celes  rien,  eft-il  pas  vray  que  Ton 
ta  refufé  les  affauts  que  tu  ne  peux 
plus  produire,  & que  maintenant 
l’on  ce  demande  le  payement  dV- 
ne  fômmc  qu’il  n^eft  pas  en  ta  puifr 
{ânee  de  payer; fi  tu  m'cuiTcs creu, 
tun’eufles  mis  la  clef  dans  la  ferru- 
re de  ton  iardin  qu’vne  foislafep- 
mainc  de  peur  qu  elle  Ecnrbuillaft. 
Vn  bon  mefnager  nêfcdéfmunift 
iamais  des  choies  neceflaires.  -Les 
bons  flviaiftrcsd’EfcriiTje  fe  confer- 
ueiit  toufiours  vn  coup  difficile  à 
parer.  Or  ça , il  n’cft  pas  en  ton 
pouuoir  de  tedeffendre  d’aller  aux 
champs,  iefçay  comme  toy  la  ne-  ^ 
ccfllté  que  tuas  de  partir  pour  trois 
mois  ; cela  eftant , oblige  môy  de 
me  dire  comme  quoy  tu  t acquit-* 
teras  à ton  retour  de  toiis  les  arre- 
rages de  ton  abfcnce.  Lesfeifunes 
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comme  les  Seigneurs,vculchteftrc 

Î payées  de  leurs  cens  & rentes,  ôc 
çauenc  bien  répéter  les  retranche- 
mens  que  Ton  leur  faid.  Leshom’ 
mes  fvfent  pendant  que  leurs  meC- 
nageres  fc  conferuent  ôc  fc  blan- 
thilTenc  en  ce  trauail.  letrouucfort 
bon^ueTon  fccarefTe  & qu’on  fc 
baife  dans*. le  filence  des  rideaux,^ 
mais  en  plein  iour  toutes  ces  fima- 
grées  ne  font  nullement  de  làifbn: 
Si  i’eftois  femme  , ic  foupçonne- 
tois  toutes  CCS  petites  follies  d’a- 
mour, d’impuiffince  ou  de  trom- 
perie 5 & quant  àmoy,ieIedisfran- 
diemcnt,  i’eftime  que  ceux  qui  me 
flattent  àveuë  d’œil  me  pipent  ou 
qu’ils  tendent  des  gluaux  pour 
m’attraper.  Toutes  ces  bagatcllesi 
d’amorces  ôc  d’appas  ne  doiuenc 
auoir  cours  que  parmyles  Grands^ 
Iç  principal  foin  defquelj  n’eif 
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iüi^é  duc  d’inucntcrà  quoy  ils p5(l' 
feront  le  temps  aucclçurs  femmes. 
Les  perfonnes  médiocres  doiucnc 
fonger  à eux.  Les  rofes  de  la  pre- 
- ; miere  nuid:  pâfTecs , les  cfpines  qui 
pouicnnciit  de  la  marmite  qu  il 
Kiut  mettre  au  feu  le  |Iendemain  à 
fes  delpenSjfont  tellement  picqua- 
tes  qu  clics  fc  rendent  iiifupporta- 
blcs,  car  aulieii  de^  diminuer, elles 
tombent  dans  là  rciglc  de  multi- 

!)lication.  Il  y à bien  différence  de 
’Efte'  à l’Hyucr  i l’on  païTe  affer 
doucement  le  temps  dans  l’vn,  & 
en  l’autre  Ion  tremble  &:  ne  feC- 
chauffe  ton  pas  beaucoup  à pren- 
dre à la  pipée  des  roupies  au  bout 
du  nez. . L’ on,  va  bien  allègrement 
à la  guerre  Ôc  aux  nopccs^  fî.toft 

3ue  l on  en  retourne  il  n’y  a rien 
c fi  trifte.  Dans  ^peu  de  io^rs  tit 
CIC  ^as  que  tout  change,  que  des 
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risï’onpafTèau  chagrin;  & lors  que 
Ion  te  viendra  demander  tous  les 
matins  le  droid:  que  la  Confrérie 
du  pot  au  laid:  exige  au  bout  des 
neuf  mois  furies  nouueaux  mariez, 
ic  m’a/Teure  qu'^en  ce  temps  là  ces 
noms  démon  Cœur,  m’Amouty 
mon  Idole,  mon  Ame, ma  Vie,  ma 
Fille,moilTrougnon,ma  Friquet- 
te , & ma  Pouponne , f enferme- 
ront dans  le  filcnce  ; ôc  que  les  cris 
perpétuels  d’vn  enfant  ou  deux  at- 
tachez à la  mammelle , te  feront  rc- 
foudre  à changer  de  li 61,  tant  pouf 
ne  pouuoirdormir  que  de  peur  dé 
troubler  le  laidl  à la  nourrice  de  ces 
enfans , c’eft  à dire  à ta  maiftreiîc 
pluftoft  qu  a ta  femme.  Les  trop 
irequenres  mignardifes  donnent 
de  la  vanité  à cclexe,  fi  tu  n c le  fçay, 
ic  te  J ‘apprends  ; & au  lieu  de  fc 
rendre  Ipuple  par  la  continuation 

des 


s. 


- ■ ' 'me/léès, 

■ idès  carciTes  &dtsbaifcrs,il  fc  réicî 
fuperbc^&:  veut- toufiours  triom- 
.pher  de  quiconque  f’humilietrop. 
.Lcs’exccz  fonrvicieux,  ôdescho- 
ferqur n’ont  pointde  milieu  n e me 
P edu eut  plaire.  le  cognois  cinq  ou. 
iix  incfmgcs  de  qui  les  deux  partic.s 
de  •cliacim  d’eux  dêuant  le  monde 
■coinpbfent  de  pareils  Epithetes  d’a- 
mour & d' affcâ:ion  que  tu  en  don- 
•ncs  à ta  petite  mignômic;  è/  enche- 
-riïïànt  encoresfurlesticnsd’ôn  di^ 
roitj  qu’ils  pafïent  en  ardeur  route 
-forte  de  braik'/^  qu’aucun  cort-‘ 
•trade  pic  peut  en  façon  qucicon- 
^que  altérer  leurs  volontezny côn^ 
traindre  leuTS  moeurs  & leurs  hu- 
meurs à franchir  lès- bornes  de  l’v- 
nion*,  & neantmoins  eftans  en  par- 
ticulier.,ils  fo  ur  aux  efpèes  & aux 
coultcaux, L des  miures  ils  eii  vien-!^ 
■-■ncntiaux  coups ^ ôc  fi  bieniquetë 
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IcHc^emain  au  mâtih  vous  voyç 
yeux  de  la  plufpamdçs  fpmmcs  6c 
des  marys  pochez  au  beurre  noir. 
Qi^nt.a  moy  i ’improuue  fore  ecs 
t efeoignages  üd  afteétion  appar£s> 
Ôç  à.  n’en  point  ipjbntirjiGçs.pctitcs 
dclicatelTes  extcricures,  & cès  dlcrcs 
fardez  de  \ionficur  ' 6c:  de  Madâ- 
moifellcjde  rnon*cfpoir>f&  dcrnori 
tout, ne  valent  point  .les.  noms  pro- 
pres QU  les  furnoins  que  ceux  qui 
faiinent  interiçUrcrnét  & fànsfciu- 
tife'fedojient.vn:çdtip  de  bcc  por- 
te franehen^ent:' faucur  deda 
brune  .eft,plus':fauoureux  que  ces 
-fimulees  approches  de  levres  en 
plein  iour,  Pluheurs  f eÜioncnt  de 
ce  que  ie  n’appelle  ma  Bergère,  foie 
cncôpagnie  ou  entrant  dans  mon 
logis, que  lanneton^  & de  ce  qu’en 
contr’efehange  elle  ne  me  nom- 
inç  que  Pierrot  -,  nu  rclponcc  cft 
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nieslêés. 
ÿrfeptéi  • & kür  dis 
îè'  miel  &dé'  fàfteMès'j)àrollcs  iic 
ïdnt pas  l'âmour V mais  biefil’  vnif- 
fbn  des  volôtez:  Il  vaut' Bien  Âiiciix 
'^üéiefcydfê  yicns'^ai'tnlaiîedio- 

naftt-i  qtW  de'  luy ^ diîfc" Vehcz  .mon 
'Aimoi^e  ch^^el’dimantpl^^  î âinfi  fc 
füis  p'Iù^‘  fatkFâiaM^^^^^  foih 
dè'iïioy'eniiëte 
’c][nc‘  fi  elle  car  cfTàit 
harit*  point  iérdp  &c'm 
pcHrit-oe  qu  elle  me  dùitù'Pehfc 
téni  yë  iVicftnd  de  qüèls  rànîifçmés 


?8h^hfei*'a^i-Ie‘  marnât  Tdrîi 
xafcHëures,  il'fè'tft  de  Bbhneueure  V 
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liera  rude  lors  que  les  n^auiiais  fiifj- 
,frages  qui  a interuiénent  que  trop 
tolïdans  lesjnaifons , te  rctiédronc 
,par  vue  marUiuaife  humeur  de  luy 
répéter  tous..ces  tiltrçsipaflionnez' 
que  tu  as  leus;  dans;  les  Liuresd’A- 
madis , comme  en  plufieurs  petits 
-traidtez  d amour,  ell^  eii^yienarajiu 
mourir,ton  filenceluy  donnera  de 
dâ  ialoufie,  clic  croiraque  tu  U mef- 
,pri^s  yéc  feportanr  cxrremirçz 

dè,  t appeller  Qharlaçan,  y ôC;,de  te 
qualiliep  de  toutes  Ic&iniu^cs  qu’ci- 
Te  faduifera,  elle  rtedeuiendraièu^ 
Icmeiit  pas  feche  comme  du  bois, 
mais  elle^  fc  metambrphofçra  en 
Furie  pour  te- tourmenter,  leSrC.il^ 
.Fans  la  rendront  hargneuic,&toy 
.foucieux.  Tu'cqmrnences  deF-jaà 
foufpircr , alors  tu  auras,  de  la  peine 
àrcfpiref.  le  ne  te  yeuxpoipt.pre- 
ferire  d’autres  reigles  que  ccllès  que 
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tu  voudras , ncantmoins  par  fai^nc  ’ 
dauis,  icr  te  conjure  de  paroiftrc' 
pluftoft  homme  dcuant  le  monde, 
que  de  faire  l’enfant  ; tout  ce  que  - 
tu  dis  eftoit  bon  auparauât  &:  apres  ' 
tes  fiançailles  , mais  des  le  lende-^ 
main  des  nopces  tu  deuois  vfer  * 
d autres  termes.  En  faiiànt  la  Cour, 
il  faut  fabbaiffcr  envallct.  'Si  toli 
qu’on  ace  que  l’on  defire  , il  n’eft. 
pas  permis  de  parler  en  Tyran, 
ncantmoins  il  faut  que  tu  in’ad- 
uoücs  que  c’eft  vn  terme'de  bien-  ' 
feancc  de  ioüer  le  perfonnage  d’vn 
véritable  marie,  ôc  non  pas  d’vn 
paflîonné.  Deux  ou  trois  Hyuers 
t’appiendront  ce  que  ie  te  dis.  • En 
fin  ne  trouue  point  mauuais  fi  ic 
ne  vay  plus  à ton  logis,  car  toutes 
tes  petites  mommeries  me  font 
rougir, ie  ne  lesfçaurois  fupporter  - 
en  façon  du  monde  s & h tu  ne  ? 


Digiiized  by  Google 


4%^  Lettres,  X ' • ' 

chaJigoy?icfii,y  vœu  de  n’y  cntr;er.  iar  - 
ï)ms,  au  mpins  quand;  ie  fçauray 
que  ta  feiT^me  y fera,  Enpote  queic» 
nie  mette  bien  auaiu  d^nf  ta  difgra-  , 
ce,  en  te  difaiit  franchement  tes  ve-, 
ritez,  f efffereitQute&fois  que  tu  ne 
ine;  defnier4$  pas  taprçfençe  ny  ta  : 
patience  Drimanche au  matin, pouf , 
ce  . que  tu  fçay,' Adieu.'  / : . ; • . , 


• / "A  R^G^VM  pNT:  " 
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E»  difnut  ijue.  <jtiicon^ue  v efi.naj  .^tiepur  foy, 
efl  indigne  de  viure  : Il  jefirit  k 'ime  certaine 
'jyaf»e,<juelli  ohligaihn  il Iny  aura  Ji elle  s'em - 
vertement  pur  ^vn  Jten  parent  de  (fuiltn 
vieillejfe  e[l  conjtderahle , cfr  le  malheur  extrê- 
me s’il  nerecouarrparjônmoyen'vnepieceyui 
luy  i/fspojfte  d*  tout  ce  ^uil poffede  du  mif/de. 
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Qmcouque  ; n’cftv  iiay'  que  . 
pour  jfoy , eft  indigne  de '.y  inre  :,Lci 
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ton  homme  VV’qüc  Vous  c6gi%^P 
fez,  & de  qui Taâge \é fai 6t  pencher 
à-  démy  dans  l^>to’mbéau,dl  venu 
ces  iours  paffez  eh ’cétte  vilîe  pour 
VA  prbeez  qu’il 'y  ^ a' j il  nf  a raconte 
comme  à‘fon  parcht  ,.que  Mon- 
ficuf  de  là  ' que  ie  n’ay  point 
l’honneur  de  cbgnoirtre  , poifede 
vne  certaine  pieté  qui  peut  faire 
mourir  fon  procéz  ^ èn  luy  çtî  air 
dant  y '&  a iriefiAe  temps  allbn-ger 
fes  iour'sd’vhe yihgtaincd’âhnçesi 
C’efl:  gaiigner  lés  ôeiiures  d^inifé-.. 
ricorde  que  -delpauler  la ‘ vieille Ifc 
& k-foudehir  dçpcur  .qu’elle  Hc 
tombev  O r par  ce  que  i’ay  la  fcic'nce 
qiié  V9ÜS  gôuuefhezpàifiBlemcnt 
ccluy  qiié'  rbn  tiéhr  auoir  le  gain 
de  fôhprbccz  chtrrfesmainsA’^ 
voiisTupplicf  dés'.plùs  purs’  niôu- 
ûemens  ~-de^ram(r  d’^emplbyer  îcs 
pcrfüadom  -dç-vbftre  bel  "dfpnc 

rf  iiij 
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^i^rs  luy  , & faire  en  fortçqu’it 
d(irwc  contentement  à cepauurcc 
viciUard  qui  de  longtemps  recla- 
me fon  alliftance.pour  cet  çfFççb. 
En  vn  mot , f’il  a ce  papier,  parm^y» 
les  fiensjil.y  vadelaconfcieuce  de. 
le  retenir,  par  ce  qu*il  iuge  le  diffé- 
rend d’entre  luy  ôc  .fa  partie  ypus 
pouuant  alTcurer  que  de  cette  con- 
teftatioiL  deppend  tout  fon  bien 
fil  y fuccoi-hbe.  Mon  importunité 
çft  grande,  ne  vous  ayant  encor  ia- 
mais  rendu  de  feruice,maisi’eftimc 
que  vons  l’excuferez , veu  que  ie 
vous  prie  pour  vji  de  mes  proches, 
& que  ie  luis  refolu  , fi  vous  me 
faids  lafaueur  de  vous,  employer 
purement  & franchement  en  cefu- 
jet,  den’eftudier  à,  nulle  autre  cho- 
fe  qu’à  rechercher  les  moyens  de 
rnc  reuancher  de  cette,- cdurtoific 
que  ie  reputeray  mienne.  .L’alTeu- 
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rançc  que  iay  de  vÔftrc bonne  vjo- 
lonté  5 & que  vous  n auez  iamais; 
defnic.’voftre  feeburs'  alix  affligez 
çn  de  pareilles  occurrences  , faid: 
qu  apres  auoir  falue  vos  grâces , ie 
me  dis  aucc  voftrepcfmifliqn. 


Madame, 


•r. 


1 ; n 

Vbftrc  trcs-hümblc  âc  tK^J 
afïcdionné  fcruiccur.  ' 


■f-j'ûMsêm 
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j*/  res^hu'ifamdU  hieù  de'foH  àrrïtice  en  jmrfatàe 
ij  fatjtédh  ddi'  i^iÙi ! Ÿeçoit'djes:toMAnges  fei*r 

éuoir  foi^'choix.^defojt  amitié  > -cjaU  U 
Madame  tà  È'^^J’Êuij^uer  ijütfe  forte  biehy 
ffr  fi»  nouueau  fildat  aafi  ^utl  promet  de 
voir  ^(telcjuefoù^ÿ  t^  deüfa^aneattxnoHuel- 
les  dont  il  luy  faiÜ:  fart ,'  ntonfire  cjutl  ne  pent 
viure fitésfatCh  fila  R.  n efi prtfi,afin  de  le  voir; 

que  de  toHé  fesplaifirs  le  pim  grand  efi  celuy  \ 
de  lire  defet  muuBlles  d4»i  '0ne-kme»GHd'en- 

'■  tendre  pâHêx  dè jfinmerite.fi ^ 

.1  ‘ liliO’ I 

i Lett  RE -LXXXVI, 

MOnfieur  mon  Camarade 
lay  feeü  par  Mefdames 
vos  feruantes  , voftre  arriuce  en 
bonne  difpofidoii.  à N.  & le  re- 
gret par  vne  lettre  de  la  part  de 
Monfieur  mon  de  n ’auoir 

point  ^cu  le  bien  de  vous  receuoir 
enfon  logis  àcaufe  dcfonablencc; 
' maisdl  m’eferit  quîl  vow»s  verra 
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, mejlées.  , 

dans  peu  de  iours,i  & vous  fera 
tes  fortes  d’offres  de  feruiee.  le  ne 
vous  veux  point  dire  'icy  en  quel 
rauiffcmcncivoftre  mérite  a . mis 
Mefdames  ' ■ ny  quelles  loüan- 
ges  elles  vous  donnent,  ôc  àmoy,‘ 
pour  auoir  fai6t  efledion  d’vnc 
amitie.fi  rarcique  la  vollre  ,e’clr  à 
, dire  excellente  rll'inefuiïicd’aüoir 
leu  ce  qff elles  m;  en  ont  eferit  à Ma- 
dame la  B.d’Ëuifquer laquelle fefl: 
cfquiuee  defonmal,  ôcàtellemenc 
ioüe  h la  faulfe'  compagnie  auec 
luy,  quelle efi:  (grâces  au  Ciel  ) en 
vne  parfai  6le  fànce  i fon  vifàge  n ’eft 
plus^en  couleur  de  foucy  fane,  le 
vermillon  & la  blandieurf  en  font 
faifis  pour  y paroiftre  Icsiours  ou- 
uriers  ; ;&  quand-  aux ' Peftes  & aux 
Dimaches,  les  rofes  & les  lysy  font  ' 
en  Icurduftre.  .lècroy^qu’elle  vous 

cfcrit.-Bôur  voftrcnoüueaufoldaty 

♦ 

X-  ,•  ■ ■ 


uigiiized  by  Google 


éo  Lettre f ^ 


i^Dj*  ay  donné-  fuinant  voftre  c6- 
,tBaad€îDcnt  vn  papier  d’exemple 


promets  de,  Iccorriger  & de  le  voir 
quelquefois.  Depuis  hui6t  iours 
le  Perc  M.  cft  en  cette  ville-,  nous 
auons  beu  à voffre  fanté , il  vous 
baife  les  mains;  ic  tircrois plufto/l 
de  rbuile  d’  Vn  mur,  que  dcfça- 
uoir  de  luy  le  fujeâ:  de  fa  longue 
abfence,oii  il  a cfl:c^,&  d ’oii  il  vient; 
il  n euil:  iamais  de  frère  à Saumur. 
Au  demeurant  le.Thrcforicr  de 
Monfieur  de  E.  a touche  argent, 
èc  cft  maintenant  en  vnccopagnie 
decheuaux  légers,  l’on  luy  a donné 
pour  Camarade  le  C. . • ils  fâiment- 


-yc&q  a fix  ligncscHacunc,  enfem- 
jble  le  paillard  tranche-plume  ac^ 
compagne  de  tuyaux  prefts  à faire, 
feu,  tellement  qu’il  trauaillc  tous 
les  fours  , afteurez  vous  en , ic  vous 


fort  tous  deux  î la  compagnie  parc 


( 


r 


meslies.  jfât 

dans  liuiâ:  iours,  & le  tout  pourati. 
1er  fecourir  le  D . de  quicft  fore 
pr^fle  \ ne  prenez  pas  cette  verite 
■pour  vnc  inuention  Ppetique  *.  le 
voudroispourvoftrecontenccmà 
& le  mien  que  vous  pûfliez  voler 
icy,  & y eftre  feulement  vnc  heure 
' de  jour , le  paÆ-  n’cft  riert  > & qui  ne 
void  le  prefenc  diluer 

la  ratte,  car  Ton  ne 
de  trancher  .des  rnontàgncs^ 
n a plus  d autre  patrie  qücla.gu^-> 
re , & les  combats  font  les  plusfo-: 
lides  afiments  .de  la  vie.,' Dans  le 
lieu  ordinaire  que  vous  -fçauezi 
tout  y fent  le  fàlpeftre,  & I on  ne 
fai6t  ellime  que  des  carreaux  d’a^ 
cier  (kns  vn  piftolet  pôur.tucr  yn 
homme  dans  Ic  confliâ^  i encore 
faut  il  que  ce  foit  àfbrufle  pouT;- 
poinifb.  Pour  moy  quiaime  la  guçrr 
rc_,.. comme  vous  ne  l’ighorez-pas, 
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y^urant  à la  façon  des  Efcreuiccs^ 
iefuis  contraint  déin^efloiener  dc 
ma  vilite  accouftumqc  ^ &-^pour 
dautant  plus  vous  àflTeurer  '(pt  iç 
préféré  la  paix  au  tiimultÇyc’èlfquè 
ie  ricfçaurois  viure  Éttisèii^t'fi-la 


R.  n eft  prife,&:  qué- là  rébellion 
ne  -s’hümilie  &*'  feruè'dè  dégréz^à 
noftre  auffi-  ihuinable  que  iufte 
Prince  pour  monter 'a"vnc  gloire 
Aon  cOmipürie;  &'  vous  voir  fcÿ  à 
fcpàs.j  i’elperc  qdê-'Vbus  in  eferi^ 
réz  plù4  fouücnt  qüe'par  le pafTi^  êc 
fer*^oiti  lacrcaiicc'qtie  'îf‘‘en  ay , ié 
' vous  • afTëairè  que  ' i yrdis  paffer 
%ion-  temps*' à la  ’ canïp^  ina^ 
de  cou^4c-s  diucrtilfcttieiisyie  n^fay 
^ftac  qüë  de,’Gcluy  qUe  ic  prends  à 
lire  le  bien  de  vicÿs  hoûuelles  'cp 
vhc  let-t?rc'joü  deliteiidrc'  parlerde 
voftre  difpqfitipn  ou  dedà  'grartr 
cku.r  de  vQftrcmcrite'&  des  î^ô(51s 


mesUek 

de  voftrc  prudence  accouftumtx.^ 
Au  Bouedu  conte,  ic  n,e  me  raille 

• • •'  • I I ^ • 

point,  vdifs^eri  crofréi  (fc  qu  il  vous 
plaira,  M^flieurs  • i, .vous 
Daifcnt'  lesinaim  moy  particu- 
lièreme^r de  .cœur  ôc  da- 

inc^ccftàdir!ctoutàfàici:,ï  ^ ^ 

y ■■  -'V-  ;iu.i  *y:  ...  . V.M 
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• v;  - ^'ARGVMENT.  ._, 

^ triomphe  de  totu  fes feruitenrs ,tAnt  ot 

■ -oypjpiffce  Cjuc n bori}2e  volonté',  drqHtl  prie  con^ 

■ le  C tel  pour  fa  faute'  - au  rejie,(^uil 

% ^-  fitpporte  impat ten/mcnt  le  mal  de  fin  ' ahfft'y, 

• toutes  les  compagniçs  l'attr fient.- , par  ce 

rj^’d  ^'y  e(î p(U  ; ç^r  apres  auoir  loué fou  courage, 
il  l>^ ffeure^ du  départ  de  la  vanité 

dtes  termté.jiifffteeLil  eflend,  tt^oniet  luj  tf- 
cr'tre  les  nouuelles  de  ce  pa^s , * la  charge  qu’il 
ne  le  fera  point  laugutr  en  l’attente  de  celles  qui 
nafiront  où  il  efl. 

Lettre  LXXXVII. 

TV^Onsievr, 

iPuifque  vous  m auez  impôle  " 
k4oy -ui^jvous  eferire  , fur  peine 
d’encourir  voflre  indignation  en 
<ne  le  faifatit  pas  j vous  verrez  par 
celle  cy,que  de  tous  vos  feruiteurs 
pas  vn  ne  m’efgalle  en  obeïllancé 
ny  en  bône  volonté  pour  ex ecùter 
l’honneur  de  vos  commandemensi 

' du 
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me  siée  s. 


dûpbuuoir  ic  n’en  dis  mot,  par  ce 

quil  faut  'qüc_  i’àduôüe  que  i'c  ne 
{çaurois  pas  aller  du  pair  pour  ce 
regard , à la  plufpart  de  ceux  qui 
Vous  honorent.  Il  n eft  pas  permis 
à tout  le  monde  de  remuer  le  ciel 
& la  tcri;c , quand  il  eft  queftion  dq 
rendre  vri  ainy  pleinement  fatis- 
f aict  & ferùy . Il  y a heâtmoins  plu- 
ficurs  perforineS  qui  veulent  ce 
iqu  ils  ne  pcuuent  : Qi^nd  a mby,  ic 
ne  veux  que  ce  que  ie  puis,  qui  eft 
d’cnüôyer  mes  vœux  au  ciel,  pouf 
ià  côntinuatibiï  de  Voftre  fante'; 


'qu’il  me  rende  capable  dcpôuuoir 
attirer,  vos  volontez  pour  vous 
mônftrer  ce  que  ie  vous  fuis  > éc 
■qu’il  fauorife  toufiours  vôftrc  bel 
cfprit  de  viucs  reparties  pour  vouS 
faire  admirer  de  tous' comme  de 
couftume.  Pour  finir  les  cbmpli- 
inens  , ie  vous  diraÿ  que  Voftrè 
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abj&ncc  mcj&idtrouucr  toutauffi 
^noir  que lentrcc d’vn  ieu de  pau- 
me. le’nay  point  de  plus  cher  di- 
uertiflement  làns flatterie,  que  ce- 
luy  de  m’entretenir  du  mérité  de 
vos  pcrfc(51:ionv'&  de  la  grandeur 
de  voftre  courage.  Toutesjes  com- 
pagnies en  vn mot  me  chocquent, 
''  me  heurtent , .me  hleflfent , &c  me 
defplaifent  par.  ce  que  vefus  ny 
eftes  pas  mais  quoy , il  faut  que 
tout  cede  àlaneceflité:  Vous  clics 
nay  pour  la  guerre,  & vqus  vous 
^ pafTer  des  com- 

delagloire,que 
ne  veux  mourir 
element.  Vucil- 
le  Te  cieî  que'ie;Voye  vn  iour  vue 
douzaine  de  fucillets  de  l’Iiiftoire 
remémorer  vos  admirateurs  des 
eflans,  de  voftre  courage , ôc  ferùir 
comme  de  patron  Ôc  d’emulatiou 


içauricz  auiii  peu 
bats  pour  acquérir 
moy  de  la  paix  fiie 
ailleurs  qu’en  mon  ( 
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\ nos  ncucux^pour  bien  faire  rpat— 
ce  que  voftre  humeur  n eft  pas  por- 
tée au  plaifir  de  vous  veoir  ny  en- 
tendre louer  5 ie  commence  à me 
taire  pour  vonsdirc  que  ccluy  à qui 
appartient  le  logis  des  C.  fên  va  à 
M.  enqualitédegendarmc.  LcC. 
M.  eft  ion  camarade  retenu  , qui 
f’eft  oblige  de  ne  l-abandonner 
point;  Au  demeurant  il  prometda- 
planir  les  Pyrénées  &:  de  palier  fur 
le  ventre  à toute  forte  de  rcfiftancc 
fil  f en  rencontre  au  paftàge  : Il  a 
laplumcau  vcntjrefpéc  au  cofté,&: 
les  bottes  de  fatigue  fur  la  iambe  ; il 
ne  refpire  rien  que  les  occafions, 
fes  parolles  teimoignent  que  de 
tous  les  hommes  illeralcplus  fin- 
guinaire  contre  fcftrangcT;  Sc  ou- 
V tie  cour  cela, l efpoir  l entretient  de 
Élire  fortune  a quelque  prix  que  ce 
foie, (3c  cftiinc  que  les  rec^iftees  de  la 

Gg  ij 
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— mémoire  contiendront  tous  fcs  ex- 
ploiüs,&:  que  defesaduentures  les 
aages  aduenîr^cn  feront  vn  gran- 
diflime  cas,  par  ce  que  le  difeours  & 
les  merueilles  defesfaicStsfurpalTc- 
ront  de  beaucoup  ce  que  les  vingt- 
cinq  volumes  d’Amadis  racontent 
de  fes  proüelTe’s  j enfin  cette  metà- 
morphofe  f cftfaide  depuis  voftrc 
départ.  Eftrc  criminel , ôc  ne  vous 
faire  point  fçauoir  ccchangement, 
cft  vne  mefme  chofe.  le  m’oblige 
icy  de  vous  eferire  de  téps  en  temps 
ce  qui  fe  paflera  en  cette  ville, pour- 
ucu  que  vous  me  falïicz  la  faueur 
de  ne  me  laifier  point  languir  en 
l’attente  de  ce  qui  ce  fera  exccute 
contre  les  enfans  de  la  rébellion, 
de  qui  les  licences  méritent  bien 
, d’eftre  chaftiées.  Monfieur  R. vous 
baife  les  mains , ref-jouïflez  vous 
comme  ie  fay,  de  ce  qu’il  cft  bien 
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aiianc  dans  bonnes  grac  es  dç  Ib  n 
pcrc.  Et  cto^cz  afTcurémcnt  qu? 
ie  reputerois  la  à charge  fivous 

ne  me  teniez, 

Monficur,  pour 


m 


y oftrc  trcs-afFcd:ionnc 
, feruiteur.  . . 


ARGyMENT. 


fifres  U compliment  il  iHjdh , ejuil  s’aime  le 
plus  heurettx  de  totté  les  hommes,  Jî  fa  noHuelle 
condition,  na  point  est  d' Empire  fnr  fes  mœurs; 

(jH  encore  ejuil  foitle  moindre  dé  tous  ceux 
^Htl  cherifi , il  luj  f/iiSl^  veair  sjue  fin  abfince 
luy  efi  tellement  finfible , cjutl  ne  croit  pAS  <pue 
rien  fiit  capable  de  le  faire  rire,  ittfcjues  à fin 
retour  i depltté , il  luy  mande  le.  voyage  de  fin 
parent , les  dijeours  efu’il  tient  ,cîr  ce  ^uildoibt 
' ejperer  par  réflexion  du  bien  de fis  aduenturcs, 

. .Litxrb  ,LXXXVlil.  . .. 

IOnsievr, 

le  n’oublic  iamais  ceux  qui 

G g iij 
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m aiment  & que  i’iionorcy  èc  pour 
vous  m6ftrei*j  c dl  qa  c r efTcdue 
la  promcfîc  ‘quele  vous  ay  fai  de 
cîe  voijs  eferire  toufiours'  que  la 
guerre  fera  hommage  à la  paix  en 
toutes  les  parties  du  monde  lors 
quei'e  cefïèray  d’eftre  voftrcferui- 
. tcur;  pourueu  que  la  bonne  fortu- 
ne de  voftrc  nouuelle  çonditioià 
naye  point  d’Empire  ,^fur  vos 
mœurs,  & qu  elle  neles  ddfourne 
point  du  train.ordinairc  de  ne  met 
prifer  qui  que  ce  foit , iem ’eftime 
le  plus  heureux  de  tous  les  hom- 
mes. Vous  dfes  trop  bien  nay  pour 
viufe  autrement  à la  Cotir  que  dans 
la  ville  d’ou  vous  eftes  fofty.  Enco- 
re que  ie  fois  le  moindre  de  tous 
ceux  que  vous  cheriffez  , aifeurez 
vous  pourtant  que  voftreabfence 
în  çft  grandement  fcnfible  y ôc  que 
îç  dclplaifir  de  ne  vous  veoir  plu^ 
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où  vous  fçauczjina  pliffelcvifagc 
d Vne  telle  façon  que  l’on  me  don-*^ 
ne  à prefent  plus  qc  cinquante  ans. 
Au  rcftcji’ay  les  yeux  iaunçs  com- 
me vn  efeu  d’or,*  & les  cheùcüx  plus 
' gris  que  delà  cendre repafleci' tou- 
tes les  èompagnicSjtcs  jeux,  *&  des 
autres  diucrtiflemenfmb  femblciit 
des  funérailles, de  fepute  la  verdure, 
des  prez'  noire , ôè  m'imagine. qüc 
les  fleurs -les  plus/incàrnatcs  font 
pafles  & .mouràrités  , en  fin  ie  les 
prends  ^toutes  pour  du  foucyV'Et 
iufques  à ce  que  iaye  le  bien  de 
vous  reuoir , ic  ne  penfe  pas  que 
rien  foit  capable  de  me  fairc  rire, 
vous  en  croirez  tout  ce  qu’il  vous 
plaira.  Poufeoupper  court  ,Wbüs 
içaurez  quef  voftre  Parent  parc 
Lundy^pourdller  à M.  il  çft  d’vnç 
compagnie  de  cheuaux  lcg'ers,\il  hc 
parle  plus' que  de  mettre  foûb’sfca 

Gg  iiij 
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picis.  vue  ccKcaine  d’hommes  d’vn 
— fcul  coupdereuersjilfe  compare  a, 
Alcxandrcjdu  moins  Icvcut-il  imi- 
ter  5 la  propreté  raccompagne  : En 
fomme  vous  n aüez  rien  veu  de  fi 
poly;  Sainéb  G eorges  ne  fut  pas  ia- 
dis  mieux  rnonte,  botté ^ nyarme 
qu’ilxft  àprefept  J il  ,ne,faià:  plus 
cftat  du  Bourgeois  j fi  toft  qu’il  en  - 
tend. le  carrillàn  jdes  mollettes  de. 
quelque  Cauallicr  c^ns  noftre  de- 
gré ordinaire,il,le  fuit, l’aborde,  & 
le  complimente;  & dans  rentreticn 
fil  generofité  cft  toufiours  dç  la  par-, 
tie  qui  l’excite  d’aller  acquérir  des 
Palmes  & ,des  Lauriers  dans  l’hor- 

J > w *.  • ,.W  i ^ > « 

reur  des  combats  op  les  pierres  à 
fiiûl  j ettét  plus  dç  feu  que  le  îyï ont-’ 
'gibcL  Celacftarit,  vous  deuez.be- 
nir  fon  çntrçprifc , veu  que  par  re- 
flexion fil  paruient  au  degréd’e- 
ftre  General  d’armée  fon  principal 


r-  ; 
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but  J vous  vous  pouucz  affcurer- 
■de  ne  manger  iamais  que  dans 
la  vaiffellc  d’or.  Toute  la  pente 
cognoiffancc  (àluë  vos  grâces  , & 
moy  par  çonfequent  qui  vis  en 
efpcrancc  de  n ’eftrc  point  fi  mal- 
heureux que  d’eftre  mis  au  rang  de 
ceux  qui  vous  font  inutiles.  C’ell 
! pourquoy  en  attendant  la  faueur 
' de  vos  commandemens , ic  mc^dis^  T 
fans  feinte,,  ^ 1 

. . Monficur,  : . 


% 

Voftrc  tres-humbic  & 
afFcélionnc  feruiteun 


Lettres 


? /■  ■ 

il  fi  moci^He  de  l’efloMnement  de  fin  amy , peur 
■'  auoir  veu  ejHatre  ou  ctney  Maifira  d'Hofîels 
fans  condition  braues  (Ir  faire  grande  chere  ■- 

’ beau  seu  ; & en  efialant  vne  partie  de  leurs 
fentes  pratiejues.  cr  de  leur  ai  fi  comme  de 
leurs  atquefls  ",  il  le  blafme  de  ce  lyuit  les  mef~ 
ifrifi  pour  ejîre  ven'uT^de  peu  ; luy  les  loue  de 
s'efire  mis  a couucrt  de  la  necefiité : cè"  pour  les  . 
luy  faire  cognoifre  du  tout  contraire  à ce  cjtt  il 
penfiitl  l'inuitea  def  ieuner  cheTfuy  auec  eux.' 

Lettre  LXXXIX. 


CHcr  Amy  5 ic  me  mocque  de 
reftonement  que  tu  me  peints 
dans  ta  lettre  , fur  ce  que  tu  voy 
. .quatre  ou  cinq  perfonnes  qui  font 
Hors  de  condition,  eftre  brauesco- 
me’dcs Princes, chacun  fa  fœurdc 
l’ordre  qui  court  en  chambre  i'au 
rehe  paroiftre  dans  les  Academies 
d’vne  humeur  pour  ne  quitter  le 
de  à qui  que  ce  ioit,  & mettre  tout 
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par  cfciiellcs  dans  les  plus  fameux 
cabarets  de  Paris..  Si  eu  veux  fça- 
,;uoir  cohime  quoy  il  ne  faut  pas 
que  tu  ioüesàrefbahy  fur  ce  fujet, 
c’eft  qu’ils  ont  elle Maiftres^d’Ho- 
ftcls  5 & par  confequent  perfonnes 
qui  ont  toufioùrs  eu  le  defir  d’ac- 
cumuler en  recommandation.  En 
vn  mot , ils  ont  attrapé  de  leuncs 
duppes  qu  ils  ont  plumé  fans  crier, 
de  qui  les  pères  leurs  ont  amaffé 
des  moyens  qu’ils  nefe  foucient'^^M w .. 

J’  r ^ 1 ■ J’  ■ 

pas  delcarter  par  les  mains  d au-^^^^ 
truy  tans  aucune  redition  de  copte.' 

Les  mefnagers  acquierct  &:  fc  font 
riches  tandis  que  les  prodT^ues  deC- 
penfent  ôc  fe  ruinent.  Le  gain  de 
'telles  gens  ell  caché,  & parfaire-  ^ 
ment  grand  à'qui  n’y  prend  pas  gar- 
de. U eft  conrtaiit  que  la  plufpart 
des  mcilleurés  affaires  d^ne  mai- 
fon  leur  pafle  par  les  iiaains  ; Pre- 
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miercment  ils  ^approprient  trois 
-t?ü  quatre  fols  pour  liure  fur  tout^ 
çc  qu’ils  achètent, quelquefois  ils 
païlènt  iufqucs  à flx , & nommé^- 
ment  fur  la  defpenfe,  ic  te  laiife  à 
confiderer  cela  eftant  quelle  recol- 

qu’ils  vendent  : D e 
ils  ont  mille  autres  petites  in- 
M trigues  pour  ne  biffer  point  leur, 
bourfe  defgarnie  j chacun  à part 
leur  doibt  le  petit  prefent  en  for- 
me de  rccognoiffance  du  plaifir 
qu’il  a rcceu  d’eux  par  le  bénéfice 
de  Icurfcing  aubasdcl’arreftdcfes 
parties.  Cen’eftpas  tout, lorsqu’il 
lesacqujitent,  ôc  quçles  quarts  d’ef- 
cus  leur  tombent  des  mains  pour 
cet  cffet,le  Rotiffeur , le  Boucher,  le 
Boulanger , le  Sellier,  ou  le  Cor- 
donnier, leur  donnent  encor  aucc 
des  rem^rcimens  b valeur  d’vn 
cafi:or,d’vn  bas  de  Ibyc  j ou  d ’vne 


mejlées.  4-77^ 

petite  oyei  en  fin  félon  lafommc,- 
le  comptant  va  de  mcfmc.  Elire  au- 
iourd’huy  le  dans  la  maifoii 

d’vn  Financier  accommode  , ou 
d‘vn  homme  dérobé  à qui  rien  ne 
manque,  c eft  eftrcaireuré  de  pren- 
dre l’occafion  au  poil  & la  con- 
traindre de  donner  affeuraneeque 
l’on  ne  mourra  iamaisdefaim.  Or 
tous  ceux  que  tu  me  nomme  ont 
eu  la  dire6tion  de  quelque  logis 
ou  la  marmite  ne  bronche  iamais^  ’ 
&auec  ce  qui  ne  leur  eft  point  ar- 
riué  d’y  ioiicr  d’autre  inftrument 
que  de  celuy  de  la  harpe.  En  for- 
çant duferuice  de  leurs  Maiftres, ils 
ont  eu  outre  leur  petite  praguerie, 
detrelbonncsrecompenfcs , & tel- 
lement grandes  qu’il  n’y  a aucun 
, d’eux  qui  Ile  foitparfai démet  bien 
' meuble , couuert  comrtlc  tu  fçay, 
deux  ou  trois  contrats  de  côftitii- 


/ • 

don  de  rente  dans  le  paillard  cabi-- 
"net,  aucc  vn  couple  d’offices  de  qui 
les  gaiges  ne  gelent  point  à caufe 
delà  faueur  qu’ils  ont  j au  reftcjl’oii 
les  court  Weuë  pour  les  marier,  & 
tant  plus  ils  font  les  froids  ôc  plus 
l’on  rafclic  àf  efvercuer  de  leur  dô- 
ner  l’argent  qu'ils  défirent  pour 
- les  auoir  pour  gendres  : Si  ie  ne  me 

trompe,  tu  as  vn  peu  de  tort  de  les 
mefprifer  par  ce  qu’ils  viennent  de 
peu  & qu’ils  ont  feruy.  Quant  à 
moyie  tire  leur  honneur  detesdef- 
dains.  N ous  naiffions  tous  nuds , Sc 
ils  ont  eu  l’induftric  de  fc  bien  cou- 
urir,  de  petits  ils  fe  font  fai  dis  gr  ads , 
& le  principal  c’eft  qii* ils  fc  font  mis 
àcouucrt  des  griffes  delaneceflitc. 
P our  ce  qu  i eft  de  la  feruitude , tout 
le  monde  àfdn  jougi  De  tout  téps 
les  inferieurs  doiuent  de  l’obcïfiàn- 
cc  aux  fuperieurs  : N’cft  il  pas  vray 
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^ quVh  tâ  condition, bien  nue  vcr-|i^ 
ïtucufemcnt  noble,  tu  es  oblicré  de**  ' 


'i|relcucrdes  volontcz  d’vn  plus  grad 
'^',5que  toy  j perfonne  ne  peut  bien  c6  - 
inanderqu  il  naye  longuement  fu-  .. 

bylaloy  d’vn  autre'-,  ; à le  bien  pren^ï 

dre , ce  monde  eft  vn  pur  efclauagc; 
dés  là  tes  raifons  ne  font  pas  bon- 
nes : Mais  pafTant  outre,  tu  dis  que 
ce  qui  le  gaigne  au  jeu  de  la  flufte 
f en  retourne  au  fon  du  tabourin, 
alors  comme  alors  , fi  toft  que  la 
fefte  fera  venue  il  faudra  qu’ils  la 
chomment.  L’on  ne  peut  pas  igno- 
rer que  la  fortune  tout  ainfi  que  la 
Xiinc  n’ayc  fes  changemens  ordi- 
naires, elle  a fon  plein  & fon  def>- 
cours.  T U dis  que  tu  en  as  veu  à 
l’Hofpital  def-ja  cinq  ou  fix,  ic  ne 
le  reuoque  point  en  doute  ; routes- 
fois  ceux  quiprénentgardc  àleuçs 
affafes^s’empçfçhçntbien  d’y  allet 
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HbuCpiecr  les  inaüx  qu’apporte  là 
pauurcte , chacun  y cfl  pour  fon 
vade.  Il  faut  fonger  à foy  ; toutes- 
fois  ic  te  diray  que  par  rencontre  ic 
nie  trouüe  quelquefois  aucc  ceux 
que  tu  il’aimes  pas  trop, nous  fai- 
foris  de  loin  à loin  la  petite  delbau-, 
chc  mais  ic  te  puis  affeurcr  qu’ils 
ne  feront  iamais  repris  de  ^airedes; 
profufions , & fil’ôn  les  taxe  àl’ad- 
uenir  d’aucune  ordure , ce  fera  de 
Gcirle  de  l’auaricc , car  ie  te  les  baille 
pour  des  garçons  aufli  ferrez  qu’il, 
f en  puilTe  trouuer  ; & fi  les  relforts 
des  piftolets  eftoient  aulTi  fores 
^qu’ils  font  difficiles  à tirer  de  l’ar- 
^gent  du  gouffet,  ie  te  iurc  que  ia- 
; mais  ils  ne  feroient  caufe  de  la  mort 
de  qui  quecefeuft.  Pour  t’oflier  la 
mauuaife  opinion  que  tu  as  d’eux, 
ie  te  les  veux  faire  veoir  ,&mefàÿ 
fort  qu’ils  boiront  à ton  yetÆ:  Si 


mejlées. 

tu  penfois  veoir  des  gens  de  toà 
eftoffe  &qui  fuffent:  fçauants  mi- 
ques  aux  dents  tu  te  tromperois 
grandemcEt  mais  ils  font'ciuils  ,1a 
propreté  lès  accompagne,  ils  font 
bien.  la  r^cucrence  , ils  approuucnt 
tout  ce- que  l’on  dit  i Fort,  peu  dç 
perfonnes  apres  eux  fçauent  met- 
tre en  pratique  la  compiaiiance  i iU 
prononcent  vn  véritablement  ^ 
vn  afTcurément  fans  aucune  hefità^ 
tion  j font  des  offres  de  feruicc  à 
coiirtc  haleine , car  en  difeourant 
long  temps, il  cft  vray  qu’ils  ne  fc 
’ peuuent  cinpcfcher  de  donner  des 
foufHetsàRônfard,  ils  ne  font  pas 
fculs  qui  manquent  en  parlant.  En. 
effet,  ielcurdonneray  à def- jeûner 
Mardy  prochain , ic  t’y  inuitc  de 
toute  mon  affection  j fi  tu  ne  re- 
çois de  plaifir  à leur  entretien  , ait 
moins  prendras  tu 


quelque 
• Hh 
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là  SntrCité  de  leurs  capilotàdeis^ 


car  ils  enchcriffent  fur  lafriandifcj 
& quand  la  delicatelTe  veut  pro- 
duire quelque  chofe  de  nouueau, 
elle  nei’aduenture  iamais  de  le  pu*- 
blicr  qu  apres  auoir  confui té  leurs 
fuffrages.Ên  vn  mot,ie  t’attendray: 
Cependant  oblige  moy  de  me  te- 


nir  toufiours 


Le  plus  franc  de 
feruitcurs. 


meslées 


//  Àù  )tfonamy  cjHil-  itffiyas'p^'yxi  je dfleSte 
à cofifiâererMes  humeurs  de'certaius  hoktmes 
'^siifont  ejîat  dc.c.e»Jurer  tùut,que  s’il  y a è^uan- 
ttfé  d’àmes  raieaîe'esçfr  ufaulp  trempe  e»  fin 
^ays , l’on  n*en  tnanyne  'pal  en  celuy^cy  ; ^ <jfie 
tout  de  tnefme  ejue  jtÿy , fi^pajfi  parles p^^ues 
'd'ejlre  findic^ué  de  plnfieurs  ^perfomes^  dont 
il  fe  moCijHe  par  'he  tpt/eîléS  ^gnoreftt  ceS  ^uil 
fiüffire  > enfin'ille  prie  de  fi  ioihdre  asse^  luy 
pQHr  rire  de  leur sjfôUes. 
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prends  plàifif  à vcôir  les rriou- 
uemens  de  certains  nomes  bi^car- 
res  qui  trpuuans  aglolcr  lur  tout^ 
croyent  qüc  l’on  àdiôüfté  ïby  à 
leurs  refucrics  ; '8c  font  teilèment 
fimples  qu  ils'pf éfum^^  quê'tpüs 
ceü'x  qui  lés  efèduténc. prennent 
leurs  parolles  pour  de  purs  prece- 
ptçsj  fils'Voÿcnt  vnc  pêrfonnc  en 

Hh  ij 
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ynpiédîocre  embonpoint, ils  en- 
uiéht  fônbonheur  j & publiant  & 
félicité  cnr  toutes  fôrtes  d’endroits 
difent.que  le  foingdu  mefnagc,dc 
reûudeydes.procez,'  &tout  le  tra- 
uail  de  éette  vie  ne  le tyrânife point  , 
comme  çux , y ne  fouris  les  choc- 
que,vncrribufche  les  importune,  la  ' 
moindre  affaire  leur  pliffe  le  vifa-;jl:'|  ^ 
. ee^es  animaux  de  la  Grenoüillcrc?  ’ 
leur  rompent  la  telle, ils  vieilJiiîcnt 
auant  le  temps*,  & les  remuemens 
du  fiecle  leur  donne  des  alarmes 
indicibles  : Mais  toutes  ces  pauurcs 
gens  ‘qui  feufpircnt  pour  rien  > àc 
qui  veulent  que  lésadions  desau- 
tres hommes  aillent  au  branfle des 
leurs,  ne  confiderent  pas  que  ceux 
qffils  bîafment  les  bernent,  parce 
qu’il  ne  faut  iah-iais  fe  foucierd’vn 


nauire  dont'  le  gouuernail  neft 
point  en  noftre  manin^tjôc  qu  if 


r> 


mejlêes. 

cft  necefTairc  d'enlaiffer  la  ducdio* 
à ceux  qui  4e  fçàucnt  dcxtrcmcnc 
tourner  & conduire  pour  le.  faire 
furgir  àu  port.  ■ T u m’efcris  qu’eftâc 
dcrniereinent-en  viie  certaine  coin- 

S nie,  vnliornni'e'qui  vît  enpa- 
3xe  t’entreprit  d’ vnè  telle  façon 
qu’il  voulut  faire  croireduxafliftâs 
par  de  viues  raifons  , que  toute  ta 
vie  féfcouloic  en  délices  ,*  ôc  qüè 
de  tous  les  inortcls’vouseftiez tous 
deux,  toy  le  plus  heureux  par  ce  que 
tu  cftois  gras , & luy  le  plus  infor- 
tune' par  ce  qu’il  eftoit  maigrej  vou- 
lant tirer  vnc  confequence,  qu’vh 
home  potelé  a toufiours  de  l’auer- 
fion  contre  lefoing,  &fe  rit  de  fes 
maximes r& que  celuy-qui  elfdet- 
charné  en  fupporte  lesmauuaisfuf- 
frages,  &c  en  digère  les  efpines  par 
des  refrentimens  qui  nefepeuueiit 
exprimer  que  par  le  (ilence:  En  cela, 

Hh  iij  . - 


4e  nccrpuuc  pas  qujl  eufi  aucrc^  ' 
jjjcnc inauuais  fcns  & qu’il  f’cnoi-. 

vcrirt-  par  ce  que. 
feipoequcdclalTIuic  dcsimu-, 
guai^euenemens  ^dcsiniurcs  delà 


I malice  ou  de  1 enuie  en  les  fou flraiit 
pancmmcnt  fil  n y peut  remédier  ' ' 
J.  tout  al  heure;  <Sc  l’autre  en  foufpi- 


rant  plie  fouhs  leur  faix  lans  cou- 


ifag^e  coiiuuc  lanseoJiiülat!c>n.  Si  ce 
ccxui  de  la  C-Oiifrcric  de  S.  Jvîarry 
auoit  cfté  eu  buuc  coiruue  le  tien  ^ 
aux  tiait.splus  cnucnii  nez  de  la  for" 
tune,  il  y a long  temps  qu’il  feroit. 
perce  comme  vii  crible.  De  fi  grads 
maux  t ont  inlfruidt  a temocquer 
dequoy  quccefçitj  quc  tu  mets  au 
pis  toutes  les  trauerfes  pour  te  faire 
aiioir  peur  ôc  t cmpcfchcr  de  rire. 
Toutes  CCS  âmes  raualecs , afimple 
coufturc  6c  de  faillie  trempe  fan- 
glottet  au  moindre  mauuais  temps 
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'^^5;  ':  meslecs.  ^ S/ 

: ;; . ;j/qui  leur  arriue,  la  relponcc  d Vue 


femme  les  met  en  fureur,  vne  petite 
defobeïflancc  d’enfant  les  fai 61:  de- 
o;;  fefperer  , la  moindre  cftude  meta- 
' morpliofe  leur  vifage  en  cuir  de 
- chagrin  j fils  font  des  leçons, ils  pu- 
blient par  tout  & vont  difant  par 
vanité  pluftoft  que  par  autre  chofe, 
que  fans  leur  trauail  la  fcience  n ’au- 
roit  plus  de  vie  : La  perte  d’vn  pro- 
cès les  met  hors  de  leur  fens  -,  la 
moindre  maladie  les  accable  ; fi  le 
feu  fc  met  dans  lafuye  de  leurs  che- 
minées , ils  efclattent  & feferient 
, plus  fort  que  ne  faifoientleshabi- 
tans  de  Troye  durant  l’embraze- 
ment  de  leur  ville;  ils  n’ont  point 
d’autres  recours  qu’à  leurs  larmes, 

' tandis  quhl  faudroit  trauaillercou- 
rageufementà  l’efteindrc  : La  mort 
d’vn  des  leurs  les  fai6t  appcller  le 
ciel  iniufte,  pour  l’auoir  tire  du 

H h iiij 
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î ^p/ji/^îau2Uicle  temps,aulicuclclc 

J;  ^ fctncvcicï  dauoir  mis  fin  à fcsmi- 

\ . feras  en  le  reçcuant  ôç  le  prcnaiit 
en  fon  printemps  comme  lien.  Au 
refte,  CCS  Ariftarques  findicquent 
I iufques  aux  habits , fils  voy  ent  vne 
fÿ  ^cmieàulnc  dç  ruban  a vn  homme 
lus  qu  à l’ordinaire , & que  ce  ne 
qit  point  aux  quatre  Feftes  an- 
nuelles,  ils  courent  abtidcabbatue 
jconfultcr  la  cenfure  là  defiTus , & 
prennent  fuj  et  de  dire  (mais  pedan- 
tefqucmcnt)  que  le  luxe  des  habits 
ne  rut  iamais  fi  grand  , ôc  que  du 
ternps  de  nos  peres  les  profufions 
à • n’eftoient  pas  defchaifnées  comme 
-y  elles  font,  que  Dieu  eft  grandemét 
£ offencé  dans  ces  fiiperflmtez,&  que 

Eour  cGx  ils  n’ont  iamais  qu’Vn  ha- 
it de  peur  d’ eftre  foupçonnez  cn- 
fàns  de  defobeïirancede  la  mode- 
ftiç  qui  prelidç  çn  tçutes  Içur^ 


É':V  4-  ' ‘ '.  -: 

'Radions  enlablence  de  la  prudence 
;5qui  ne  les  abandonne  que  rare- 
ment.  A n en  point  mentir,  ie  ne 
m’eftonne  plus  de  ce  que  ccscym- 
bres  feflez  viénent  enchartrc,puis 
qu’ils  ne  viu^ic  que  de  foucy,  & 

/ qu  lis  finterelTent  en  tout  ce  qui 
ne  les  regarde  point.  De  plus , ils 
veulent  toufiours  auoir  le  dé,  leur 
langue  & vn  tracquet  de  moulin  . 
lont  vne  mclme  choie  , encoTc^'fôÿ#- 
crient-ils  comme  des  perdus  ; touc  -^î 
■ . ce  qui  eft  de  fàlchcux  en  leurs  re-5^^^^ 
prenenfions,  ceft  que  les  femmes 
cftant  prefentes  croyçnt  qu’ils  di- 
fent  vray  lors  qu’ils  mentent.  En 
vn  mot,  ce  font  d’honneftes  gens 
par  les  rues,  & des  démons  en  leur  r . 

mefnage.  S’ilyadescouracresfibas  ’ 

^ • , O 

en  ton  pais,  nous  n en  manquons 
pas  icy , ie  ne  fuis  pas  exempt  de 
leurs  coups  de  dchts,  & iiÿ;  mettent 
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en  mefine cathegorie  que  toy , fou 
J ombre  que  quelques  yns 
voyent  le  vifage  aücz  plein,  Ies^‘-0 
yeux  encor  veufs  de  rayons , & le  || 
front  nullement  fcillonne,ilspré-'‘  S 
iugent  incontineniigue  la  ioye 
moy  auons  tranCge  çnfemblc  , & 
que  laiic  toutes  fortes  de  conte- 
cemens  y font  interucnus.où  d’vn:®| 

J ^ -vï.  '.•^1 

commun  accord  nous  nous  fom- 
mes  tellement  liez  qu  il  eftimpoi^ 


S 


fible  de  nous  deTvnir  quoy  qu’il  ^ 
ari'iue.  Au  demeurant, que  iefon 
la  nuiâ:  auecquel  plaifiricpafferay 


le  iour  , que  la  bonne  cherc  m ’eft 
acquifc,que  l’amour  des  plus  bel- 
les m’attire  puiilàmment,  & queie 
mcfprife  celle  dont  le  contrat  bien 
qu’il  foit  en  parchemin  n’eft  pas 
’ ^ " ' eftirné  de  moy  plus  ferme  que  s’il 

efloit  eferit  fur  du  papier  àcnafTis. 
En  fiaqj^e  de  tous  les  hommes, ie 


meslées, 

(tiis  le  fcul  qui  n ay  point  d’cxciri' 
pic  pour  le  bonheur  parce,  difent- 
ils,quc  ie  ne  me  foncic  & ne  m’af- 
flige de  rien  , & toute  leur  raifon 
vient  de  ce  qu  ils  preiugent  que  les 
années  n’apportent  aucune  altera- 
tion en  moy  : Mais  ces  mauuais 
phifionomiftes  font  bien  trôpe:ç, 
cher  amy  tu  lefçay,  & tu  ne  reuoc- 
ques  point  en  doute  non  plus  que 
plufieurs  autres,  de  quelle  quantité 
de  tempeftes  mon  pauure  vaifTeau 
a cfté  agité  iufqucs  à prefent , & 
combien  de  trauerfes  me  fuiuent 
àc  depicquantes  amertumes  me  de- 
uorent  en  la  pcrfoniie  de 
de  qui  les  reffentimes  du  malpluf- 
tofl:  que  la  dcfpcnceferoicnt  capa- 
bles de  me  faire  mourir,fi  ic  n auois 
l’amc  à l’efpreuue  de  toutes  fortes 
d’attaques , ôc  que  ie  porte  pour 
4cuife  ( eftant  Chreftien)  qu’il  faut 
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fouffir  patiemment  ce  que  Dieu 
veut  j tous  ces^uffles  ignorent  ce 
queic  patis,  & à mefme  heure  qu’ils 
croyent  que  ie  fois  tout  connt  en 
délices  y ie  fuis  aux  brettes  & aux 
prifesaueclesfouffrances  j le  vifàge 
n efl:  pas  toufiours  le  miroir  de  la- 
me, ils  f’arreftent  aux  apparences, 
& neantmoins  TcfFet  cil:  du  tout 
contraire  à ce  qu’ils  penfent  \ tel 
paroift  replet  qui  ne  mange  pref- 
que  point,  le  breuuage  de  mes  lar- 
mes m’en  graifle  plus  quclafrcqué- 
cpdes  bons  repas;  la  nature faià  ce 
qu’il  luy  plaift,  les  bonnes  confti- 
tutions  fubfiftcnt  toufiours  ; il  eft 
vray  que  ie  médité  la  nuieSb,  conimc 
quoy  ie  dompteray  mes  pallions  le 
lendemain.  L’amour  du  Ciel  me, 
charme,  tandis  que ccluy  du  mon- 
de folicite  mes  defdains  à le  baf- 
foüer  tout  à fait  &n’çnfairepoint 


' i*  iii 


me  siée  s]  49  j^' 

jcieftac.  le  ne  puis  pas  empefeher  ' 
M’hiftoire  mefdifante  de  raconter  à 
baffe  notre  & publier  à la  fourdi- 
ne,  que  ic  mefprife  celle  pour  qui 
ie  cpnfcrue  vnreu  daffedioh  fans 
pareil.  Età  ne  farder  point.la  véri- 
té, toute  ma  bonne  fortune  cri  cette 
vallée  dahgoiffe  ne  confiftequ  en 
ce  que  nos  flammes  font  mutuel- 
les , ôc  que  les  plus  belles  feiTimes 
me femblent laides  àfon  rcfpeét.  le 

, ne  cônteftepoint  contre  CCS  repre-* 

ncurs  du  temps,  que  ricnn  eft  ca-^’ 
pabledemedcfarçonner  dclarefo- 
luiiqn  que  i ’ay  prife  d’endurer  d’vn 
Vilàgc  toufiours  e(gal,lc  choc  des 
mauuaifcs  aduentures  , au  cas  que 
toutes  fortes  de  remedes  foient 
vains  pour  en  empefeher  le  defor- 
dre  ^ pour  m’en  deliurer  : Car  a 
le  bien  prendre  , que  fert-il  de  fai-« 
le  tjifte  & de  ioüerdc  perfon- 
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nage  dvn  defcfpcré  à larriiiec  dcj 
CCS  petites  Vétilles  de  reuolutiôns 
f qui  font  fi  communes  que  de  quel- 
que condition  que  i’omfoit , au- 
cun n en  cft  exempt.  L*inconftan- 
cc  eft  1 appariage  des  femmes , ôc 
le  contraire  doibt  cftre  ccluy  des 
hommes.  Ce  qui  nous  doibt  con- 
foler,  c*efb  que  ces  fantafques  ne 
nous  cognoiffent  pas,  ôc  principa- 
lement moy  de  qui  la  profeifion 
cft  vn  peu  efpincufc  en  diuerfis  fa- 
çons i chacun  fçait  que  ic  ne  gai- 


ne dii  pain  qü*auecdela'pcine;ll 
taut  que  i eftudic  fans  cefle  pour 
contenter  ics  vnà,  & queic  trauaillc 
de  la  main  pour  ne'  laifter  pas  cfo 
chaper  les  autres;  & bienfouuent 
toute  mon  induftrie  ne  me  fertdc 
ricn,vcuquil  y a plus  de  chats  que 
de  rats.  Ma  demeure  n’eft  iamais 
fans  brint  ^ par  ce  qiic  les  grande» 
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mepes,  4-9 

compagnies  f entretiennent  rarc^ 
ment  fans  tumulte.  Pour  ne  ropre 
auecqui  que  ce  foit , ie  fuis  cotraint 
d’en  palier  quinze  pour  douze,  &; 
de  fermer  les  yeux  de  peur  de  veoir- 
les  impertinences  de  pluficurspcr- 
fonnes  qui  feftiment  brauesgciis, 
encore  qu’ils  n’en  ayent  aucune 
marque.  Ce  monde  cft  vn  tyran, 
mais  quiconque  y veut  viure  en 
paix,  il  ne  faut  pas  fe  refoudre  d’en 
cftre  le  tyrannicidc,il  y faut  viure 
comme  n’y  cftant  pas,*  ôc  nefefou- 
cier  point  du  tout  de  fes  malices.' 
Qmconque  a l’ame  nette  triom- 
phe des  inuecliues.  Ilcftneceflàire' 
quelquefois  d’eftre  poltron  pour 
allonger  la  courroyedela  vie,  c’eft 
à dire  qu’il  faut  tout  efeouter , & 
nerefpondre  rien,  û ce  n’eft  contre 
ce  qui  combat  le  ciel  & ce  qui  bief- 
fc  l’honneur.  Icfay  lé  bon  compa- 
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gnon  cie  parole  feulement , 5c  fày' 
iem blanc  d’hurler  auec  les  LoupSi 
Et  pour  finir  i ’imitc  le  Cygne,  ic 
chance  en  mourant  \ c’eft  d*oû  re- 
cueillent vainement  ceux  qui  me 
mordent,  que  pas  vne  incommo- 
ditencmctrauaille,  5cquc  de  tous 
les  mortels  nul  ne  paffe  le  temps, 
doucement  comme  ie  fay . Laiffons 
nos  enuieux  en  cette  creance , & 
comme  de  couftume  rions  fans  au- 
cune interuale  de  leurs  folies  qui 
paifent  en  excrauagances  celles  de 
rEmpcrcur  des  Petites  maifons; 
Ne  nous  foucions  point  de  cesef- 
prits  de  qui  la  pointe  eft  efmoufféc 
ôc  dont  la  viuacité  & la  façon  de 
viure  ne  produifent  autre  chofé 
que  des  purs  caprices  j ces  humeurs 
particulières  5c  non  communes 
doiuent  eftre  rejectées  par  noftre 
naturel  de  qui  la  franchife  fert 

d’amer- 


/i 

i 

1 


..  ; méfiées. 

'il  amcrtùmcj’ôcfai'^'mâ^  autœur  à 
ces  Ariftàrqücs  qui  veulent  làpl’ûf- 
jpart  du  temps  findiequeTch  aucfuy 
ce  qui  êft  eh  eux -5  cohfiderent 
bien  k tôugcar  d'vh  œil  - ou  k 
moîridrc- petite  taefte  dans  le  vifcge 
deqüéJdüVni  rtiàis-ils  ncprcnhèht 


aucug. 


& à 


linjkr- 


pas  game  a 

vhelhfihitd^dedeffàu^^^^  d’ 
fè£^tëri§  qu^re  vqyèh't:  tr6[ 
ment  ’eh  Icth^fàc^  • i,'iht’erieut;de  ces 
gens  là  cft  encore  pis  que  Texte- 
rieur  ,léhr  âiYie  à ïodéte  aued 
làmaliceV&Tôr^ucil  ks  domine  (i 
abfolumèiit-  qu’ils  en  font  toùs 
bouffis  ;djs  veuknr'quc  Ton  crove 
d’eux  autre  chofe  què  ' ce-  qu’ils 
font  : Ils  font  les  Maiftrès  pour  cor- 
riger tout  le  monde  j & nearmoins 
ils  ne  font  que  valets  en  leurs  paf- 
fions  qui  les  goürrriàndeht , au  lieu 
quais  leur'  deuroient  oornmander 
& • li 


comme  toy  & 


ceux  ^ 

^ moy  les  orages  & les  bpunes  fbr- 
M tunes  d vn  air  toufiours  cfgal,peu- 
0-  uent  cfpcrcr  de  paruenir  infailli- 
blement à ce  qu’ils  fouhaittent.Cc- 
luy  qui  te  ledit  > na  point  de  plus 
grande  enuie  que  celle  de  mourir 
^ en  la  qualité  . ^ 

3k  ; CherAmyaide  . 

Ton  plus-humble'  & 
affectionne feruitcur. 


Lfttm 


^ i^r  impofer  filcnccî  le  te  di-^ 


® ' rais  bien  mille  autres  choies  for  ce 


^^p5-f|'4^Tujet,  n’eftok  l’êfpcrance  quei’ay 

t’aller  vemr  ces  Feftes  de  PaC- 
ques , oii  eftant  ie  me  donneray 


d’honneur  de  t'entretenir  for  ce 

Va..'*-  • 


3ue  tu  fçay  *,  ee  qui  fc  diffère  ne 
oibt  pas  eftre  eltime  perdu  ; la  pa-. 


ticnce;  a de.  couftume  d’amener 
i f (.QUI-  poinCh  que  l’on  deftre.  Et 


ar*gvment 


reprend  Clorime>te  de  fis  fixons  défaire,  fa 

^'taxant  de  vanité t-  il  îhJ  réprefixre  par  de  ^iuet 
raifins  (jt*  vxe, fille  fa>i^  nu>y,eni  ne  doibt’point 
’oriuell  if  marcher  en  Capitaine 
: Ah  refie  , en-fi  riant  Ué  ci^ 
rit  (f  ^Helle-  cent-' 
’e  vne  petite  leçon  epui  en 
f nê^laijfe  pas  de  luy 
• tenir 

if  fi  defgjff^er  fia  l’oifineté  qiii 


anoir  tant  d 
comme  elle  f. 

quelle  fè  picepue  dedfon  ef) 
mente  tout,  il  luj  à ~~ 
luy  reprefintaht  fin  néant'  ^ 

^marejneran  fuittÀ  le  ehéthiti  ^u  elle  .doit 
:pour  bien.faire  \ 
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I^Loririiéne  quand  jic'dcuïôii 
^^cncQurir  la  péincdcyoftré  dif- 
"grâce,  & que  Vos  delHains  mim- 
poferoieur  la  loy  de'ntvôusveoir: 
plus,fi  fadt-il  qilc  i’éfclahe,  Ôc  cjuç 
ie  vous  dic  TràncHclîlent  que  vous 
aiiez  tort  de  contrefaire  h poppine 
lamighardc  auèctant.dcciirçbn- 
ipcdliôn.  Sçaehez  que  Vos  reiircs 


^ & que  laftaifori 

3U)t  ri( 


ne  voüsjJoibt  rien  non  plus  ; 
que  le  fetj  4'oii  ‘ne  ‘Vo3  point  que 


' ^ ^ r-  • 


'-Irrÿîaf^, 


v^ous  .ayez  de  pignon  fur  rue,  & 
que  voilrt  domaine  .des  champs 
vous  fourftiffè'de  proüifions  , car^j 
4^ës’ Hcrbicres/dc?^I^^  vous  ven- 
dent  comme  à edut  plein  dautrcc 
1';  : de  la  Ëilade'^dü,  per® , des  rauç^^^' 
des  bettes  à beaux  deniers  cotant 


ttoùùc  que  h 

-.  uem  ,.  vous  manaüe  & auc  l e 


-t  utiii.».  vous  manque  & que  1 or- 
gueil vdüsdô  t6ihcdI>ommcnt,\o 
qu^  ;^u$  &ljex,  faire,  dcs,,vditcs 
vquj^:>îigrc)jçç^^ 

’J  n^qiii  cri ti)^ en  garder  ^ccqmeft 
,,  de  fa(çhçu;ç,,yoftrc  tefte  rçprcfèntc  |j 
Iç  mquuemciit^  perpétuel  par  vnc 
de  JTovirncdioiis.  Vous 
gdiumcz  cqinme ^ yn  Çoeq  j 
r.  d’Inde  qui,faidla.rouë i vous  mer 
qui  quegc  fpiç,  6c  efl 


^ : / ^ . 'r-,  -, 

— • iL  — ^ - .V  ■ - - J 


mesUes.  ^ j^z 
if  qtic  pcrfonnc  h’eft  digricH  aipircr 
^ ^ ; à la  gloircdè  vofltc  emrcticni  vous 
parlez  AmaHi  s,  & par aphralktif  fù  r 


VotîS 


Nerueze,  vous  ci^oycz 
cft  permis'  de  faire  dei  Commen- 
taires fiir  tout.  Pùifquc  ic  fuis  cn[- 
tré  ft  auapr;ilnefaucpâs  qüc  ic  de- 
meure en 'fi  bcaù’xhçmin,'^  il  vadt 
autant  eftre  bien  battu  ' que  mai  : 


lie  iede- 


Accordez'  moy  cette  veritéj  que 
fiaturfc  V O us  a fai  (St  ’ikaiftr  c en  vn. 


cftat  mbdiddte-,  ;ôc  ncantmqihs  ^ ^ 
vous^  allézl  v"n  peu  trop/par  haulf; 

VOS  habits  ne  font  pas  trop  fom^ 
ptueuxjicl  accord Cjmais  vous  Vous 
P J;  accomm^^  d’vne'  fôçbn  rephé- 

^ hcnfibl6,\vos  ch eueux’ font  tirez  & 

frifez , ôt  cela  n cfc  doibt  pointpo- 
ftre  rbbbe  eft  trop  ouüerteparde- 
liant  & par  derrière  , 'ôc" vous  ne 


^ fçauricz  auoir  vn  bufeq  de  quatre 
qdl-  en  furmoritc  la  der- 


1^: 


li  iij 
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nicn^àgrafFe  j voftre  fcin  cft  à Pâ-, 
bapâon-,  ^-vos  cctons  fc  mon-r. 
firent  par  defpit  : & fi  par  accident 
Ton  vous  fuit  ,*  il  cfl:  facile  à iuger 
^ue  V05  cfpaulcs  nc.font  pas  des, 
plus  larges  i ic  ne  contefte  point 
que  vous  n ayez  vn  mouchoir  de. 
C0I3  mais  il  n’çft  que  d’vn  linomplc 
: tranfparent  .de  qui  la  largeur  nc^ 

pafTe  point  deux  rrauers  doigts; au 
relie,  il  n’çft  point  attaché , car  il  va. 

^ r ai^  branfle  des  agitations  de  voftre 
-J)  tefte  ; f il  ne  fe  retpuoit  quecommç. 

^ f aiguille  dVnemonftrc  cela  fer  oit 
cxcufeble , ^uais  il  tourne  prefquc^ 
-^aulft  ville  que  celle  d yn, touruf-^ 
quet  : ^de  plus le  ruban,  de  vollre; 


r ; ceinture, à la  façon  des  habits, des 
V Suiftes  cft  de  trois  ou  quatre  cou- 
; lcurs,&  tellement  cftiré  à la  faueur 
„jfcs  camions^  que  Ton  void'  bien 
qu  en  vous  aimant  vous  nelaiflcz 


meslées,  yoj 

pas  d’cftre changeante  tout  de  met 
mcquelaLune,  vos  collets  ont  ic 
ne  fçay  quoy  d’extrauagant , & iFy 
a plus  d’eftages  à vôs  renuers  que- 
les  MalTons  d^ujourd’huy 
n*cn  font  aux  baftimens  qu  ils  elle- 
lient  à la  moderne  fil  ardue  par 
rencontre  quil  faille  danfer  aux 
chanfons  vous  n en  dites  point  de’ 
communes  , & nionftrant  que  les 
vaudeuille  vous  defplaifent  vous 
en  recitez  de  nouuelles  que  la- 
mour  acompofées  félon  les.  mou-^ 
uemens  de  voftrc  paflîon.  Ic  fuis 
marry  des  (imagrées  que  vous  fai- 
tes en  les  animant.  Et  encore  que 
vous  ne  fréquentiez  point  le  Lou- 
urc  5 Ton  croit  que  vous  n’en  bou- 
gez, tant  vous  en  affedez  l’air  & la 
mignardife.  le  m’eftonne  comme 
.quoy  vouspicquant  debonefprit, 
vous  foyez  fl  mauualfc  phifiono-^. 

li  iiii  • 
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xmfte  de  ne^cpgnoiftre  point  dans 

lervifage  de  ceux  qui  vous  regar- 
ddht  quils  fc  foufricnt  de  vos  fa- 
çons défaire.  rOrfivous eftiez fille 
à ne  prendre  point  mes  falutaircs 
aduis  pour  desiniures,  ievous  di- 
rois  en 


faine  eonfcience  ,'gc  qu’il 
vous  fatrdroit  faire  pour  euiter  les 
rifecs ’&  Ie  cagcol  du  monde;  quoy 
qu’il  enarriucyili^ut  que  ie  rran--^ 
cliifi'e  le  pafTagcr&  quen  nevous' 
celant  rien  , ie  .y ous  mouftre ■ paç- 
mon  fentiment  lintercft  que  i’ay 
à voftre  conféruation  ; Première-, 
ment  l’oifmete  vous  perd,  ôc.qui- 
conque  ne  rejette  ee.vice  parletra-. 
uail  ne  peut  dire  en  bonne  odeur,: 
vous  ne  vous  Içaacz  qu’à  onze  heu- 
res en  ce  Saiiidl  temps , à mon  ad- 
uis vous  deuriez  éftrç  debout  à fix, 
ic  capifler  iufques  à nciif , pour 
puis  apres  aller  ouyr  le  Sermon 


UÇ  l^ltu  VX  v^ll  lUll  pro- 
fit , peut  eftrc  qu  en  la  fréquentant 
fôuucnt  5 vn  deuotieux  moüue- 
rnent  vous  porteroit  à confiderer 
quVn  Cloiftrc  vaut  bien  vn  ma- 
ry,& en  refpoulânt  vous  auriez  cet 
aduantage  pardeffus  les  mondains 
de  prendre plaifit  adonner  lachaC- 
aux  vanitez  qui  ne  vous  allc- 
çlient  que  trop  j 6c  quand  lenule 
ne  vous  en  viendroit  point , ^au 
moins  apprendriez  vous  à réduire 
au  petit  pied  la  trop  grande  eftime 
que  vous  fai6lcs  de  voftre  beaute, 
& rextreme  foing  que  vousauezà 
vous  approprier  pour  paroiftrc,ie 
fçay  que  ^ous  eftes  icunc  6c  que  le 
petit  nombre  de  vos  années  vous 
difpenfe  aueunemêt  de  fonger  cn.^ 
cqre  à la  retenue  & à la  mo.deftie. 


, i 
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toutefoîsil  mcféblc  que  vous  vous 
obligeriez  infiniment ,&  tous  vos 
amis  dont  ic  fuisdunôbre,  fi  vous 
vouliez  vn  peu  rclafcher  de  cette 
gloire  qui  vous  folicitc  à fuiure 
icxemple  de  celles  de  voftre  volée. 
Toutes  chofes  ne  font  pas  bon  nés 
àimiter,  il  faut  cognoiftre  fes  for- 
cesi  6c  tel  penfe  prendre  des  aides 
pour  voler  bien  Iiaut,qui  trefbuche 
corne  Icare.  Ic  ne  vousveuxpoint 
dire  quevous  elles  née  fans  moy es, 
par  ce  que  vous  le  fçauez  mieux 
qucmoy,ron  ne  fc  marie  pas  pour 
rienj  fi  toft  qu’vn  homme  fera  pro- 
uoqué  du  defir  de  vous  polTcdcr , il 
fera  bien  toft  froid  en  voyant  vo-^ 
lire  humeur  altière  & la  grauitéde 
voftre  port.  Vous  me ‘direz  que 
peut  eftre  quelque  perfonne  de 
qualité  f engagera  dans  voftrepri- 
(on , ôc  que  pour  fon  plaifir  parti- 


T.  :■  ' • 


cuîier  vcu  les  mcrucillcs  de  ^oftre 
bel  efpric  il  efg^ufera.  Si  vous 
afpirez  à cette  fortune,  à la  bonne 
heure  , ie  voudrois  que 'la  félicite 
vous  arriuafl:  pluftoft  auiourd’huy 
que  demain , mais  nous  fommes  en 
vn  temps  que  tout  tire  à largent, 
ne  vous  imaginez  pasqu  encefic- 
cle  de  fer  Ton  fc  marie  par  amour, 
& puis  vous  auezvne  telle  opinion 
de  vous  mefmc  que  vous  voudriez 
furuendre  voftrc acquifition  à vn. 
homme  de  moyens,  non  non  Clo- 
rimene  en  voftre  fci^e  faucur  co- 
gnoiifez  volf  re  néant,  quittez  moy 
tous  ces  affiquet^' 
tretien  aux  meilieu* 
mettez  la  main  à la  palte , donnez 
vous  au  fcruice  de  quelque  grande 
pamc,ou bien  au  mefnage.  Perfon- 
ne  iVcft  digne  de  commander  fil 
n’a  obey.  l’cncognoy  de  meilleure 


m 


V - 


>>■ 


la  liberté  queic  prends  a linditquer 
ce  qui  vous  delcéte  &vous  plaill. 
Il  ne  m*importc,  ie  parts  demain  au 
matin  , mais  auparauant  mon  re- 
tour, i’cfpere  que  voftrc  colcre  fera 
appaifée,  & que  vous  me  direz  en 
allant  vous  ibndre  conte  de  mon^ 
voyage, que  ie  vousay  eferit  la  pure 
vérité  de  ce  que  ie  penfe , comme  le 
chemin  qt^vousdeuez  tenir  pour 
ârriucr  à bien  faire.  Adieu. 


.-■SV 


nteslécs, 


fji  marry  de  a cm  frife  attec.  Alcidon 

de  qui  l'humeur  feht  peu  cédé  £vn 

faro»  qui  parle  beaucoup  & uefait  rien:  Il  U 
eoniure  tjeammoins  dérrouuer  bon  que 
damor  reneïie  leur  première  amiticipur  ce  que 
cefi  e^re  parfaiSemeut  heureux  que  de  ua^ 
noir  point  d'enntmù , ny  en  ayant  point  de  petits 


ONSIEVR, 

le  fuis  bien  fafchc  dç  çc  qü< 
auec  Alcidon 


vous  aucz  eu  ^ 
mais,  les  chofes  failles  font  (ans 
rcnicdc  : Vous  m’eferiuez  qu’il 
tempefte  &;  qu’il  fulmine  infol  cm, 
ment  contre  vous,&  qu’en  vn  mot 
il  public  qu’il  faut  que  fa  vengean- 


^^3 
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puifcju ’il  le  dit  c’efl:  vn  figné  cui- 
dent  au  il  ne  le  fera  pas.  Dans  les 
^ .^ÈomediesdcsEfpaghoIs  les  Rodo- 
te;;£monts  que  Ton  y introduit  font 
,les  brauadies  pour  vn  temps;  màis 
' à la  fin  il  fe  trouue  qu’ils  font  les 
plus  forts,  ils  portent  les  coups*  Il 
en  arriucra  de  mefme  à voftre  'en- 
g-  ncmy,ic  le^ôgnoy  de  longtemps. 
Le  tonnerre  ne  tombe  pas  à cha- 
que fois  qu’il  gronde.  Les  plus 
grands  Fanfarons  font  d’ordinairé 
les  plus  grands  Coyons.  Vn  hom- 
me  froid  eft  dangereux  i vn  cageo-  ' 
du  tolit.  Là  moindre  pe- 
nte pluye  arrefte  vn  grand  ventl 
t^ficurez  vous  qü’il  ne  porte  vn6 
> cfpée  que  par  bienfeance , & nbti 
pas  pour  en  offoncer  perfonne  i il 
; eft  allez  vaillant  & faidf  beauçôup 
ijf^de  bruit  quand  il  eft  affiftédccinq 
ou  frx,mais  tout  feul  il  eft  aufli  pai-, 
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CMc  quVn  enfant  qui  ne  demande 
qu  amour  &:  fimplcfTe.  Puifquc 
vous  rauc^inal  craidc,il  eft  raifon- 
nable  que  vous  luy  laifliez  ictter 
fonfeuparlabouche,  veu  quileft 
comme  permis  à qui  a perdu  fon 
procésy de  dire  qui!  n y àuoit  rien 
de  fi  iufte  que  fàcaufc,  encore  que 
elle  ne  valuft  rien  : N eantmoins  ne 
le  portez  point  aux  ext remitez,  car  * 
vn  defcfperé  triomphe  bien  fou- 
uent  de  la  vie  d autruy.  lay  prie 
rindamor  qui  vous  cognoiftepus 
deux , d’appaifer  vos  diiputes  & 
vous  remettre  au  terme  de  voftrc 
première  amitié.  Quiconque  n a 
point  d ennemis , fe  peut  vanter 
deftre  en  pofleflion  d’vne  félicite 
non  communciil  n y a point  de  pe- 
tits malueillans  , le  plus  abjet  de 
tous  les  hommes  peut  nuire  j c cil 
pourquoy  ic  vous.  coîiiure  de  ne 
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afTer  point  outre , Dieu  commàn-  j 

Haut  aDfolument  de  faire  du  bien  à ■ 
ceux  qui  vous  en  veulent:  Sçauez  7 
vous  pas  que  c eft  fc  venger  dou- 
blcmentque  d’enauoirlc  pouuoirf 


& nelcfairc  point.  Vous  eftestrop , . 


bien  né  pour  approuucr  la  cruauté 
Les  Grands  doiuent  fupplécr  au 
.deffaut  des  moindres.  I/clperance 
que  iay  que  les  boutades  d’Alci-  ;^- ^ 
don  n’irritcrônt  point  d ’auantage"  . 
voftee  fentimentj  & qucd’ôrefna-  3; 
liant  vous  le  reprendrez  douccmét  j|| 
(ans  vfer  de  mîtinmifcj  feiét  ' J • 

ne  Veux  plus  alîpirer  qü  a là  gioirc  ; 
">v  de  ne  pouuoir  véritablement  dire  ^ 
par  le  moyen  de  q^oy  'ÿ 

Monfiéur, 

Vofhptres-humbl^ 
^^^^^.affe&onnéferuitcur 
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mejîées,  j/^ 


A R G V M E N T. 

'E»  fe  ref-iouijfiirit auec  lüj dff'guain  defonpo- 
& dir  ce  <jfte  les  lEfirmaifis  ont  defcottsieri 
la  malice  de Jonfastlfairéy  H prend  fuiet  en  ef~  ' 

Jle/erant  de  dirè  fon  fentiment  fur  les  P’ertfi- 
cations  des  Efcruures  i blafnte  les  Ion  fûtes  rlc‘- 
portions  , croit  (pHvn  Efcrinain  ne  doit  bien 
s’expliquer  'que  fur  les  chofes  apparentes  , çf* 
ne  dire  mot  fur  les  doteteufes.  Il  lujefcrit  vne 
partie  de  ce  qu’il  a appris  des  Experts  touchant 
Thijloir'e  de  fon  affaire  y &J’aduertiff  comme  ; 

quoy  Beronte  déclame  contŸtuie  fans  fkiety  le  « 

• prie  de  leur  enuoyer  l'udrreli  déjà  condasfwa-  " 

tion,  tant  peur  parer  les  coups  de/kmefdifiKcr,  v - , ' 

que  pour  monjlrera  tout  le  monde  qu’il  fè  veup 
> couurir  d’vn  fac  mouillé.  , . ! ' 

'■  Lettre  LXXXXIIf."  ■ 
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fuis  fort  aife  que  voftré 
affaire  ait  réufli  à voftre  contenre- 
ment , & que  les  Eferiuains  que  < 

Ton  vous.a  nômez  ayenc  defe^u- 
uert  la  malice  de  voftre  faulfaire^ 

Kk 
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ce  /ont  perfonnes  qui  n’ignorent 
rien  en  ce  fujet , & qui  cognoif- 
fent  prefque  de  prime  abord  toutes 
les  malfaçons  aufli  bien  que  le  na- 
turel & la  franchife  qui  fe  rencon- 
trent envnepiece.  De  moins  fçà- 
uants  qu’eux  croyent  qu’il  faut 
auoir  des  reuelations  particulières 
auparauant  que  de  donner  leur  - 
aduis  fur  vnefaulceté.  Selon  mon 
fentiment,  ie  croy  quclacognoif- 
iànce  & la  pratique  d’y  trauailler 
fouuent  y faid  plus  que  tout  : Il 
eft  vray  neantmoins  qu’il  y a des 
rencontres  fort  cfpineufes  &,dont 
- la  difficulté  pour  y auoir  peu  de  lu- 
mière, empefehe  bien  fouuent  que 
l’on  ne  peut  pas  trancher  nette- 
ment ce  que  l’Art  de  l’Efcriture 
faid  bien  vcoir  aux  Experts;  mais 
tout  cela  ne  paroift  point  aux  yeux  . 
de  ceux  quicndoiuent  décider,  5c 
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quant  a moy  i’eftimc  quVh  tef- 
inoin  luré  ne  doibt  parler  en  de- 
pofant  que  fur  les  chofes  vifible- 


menc.  apparences , & ne  s arrefter 
nullement  fur  les  douteufes.  Ce 


n’eft  pastoucdcfçauoir  lapropor- 
don  des  lettres,  defenre  poliment^ 
de  bien  grauer  vn  exemple , & la 
contourner  par  hault  ôc  par  bas 
d*vnc  multmlicitédc  traits  qui  luÿ , 
feruent  d afiiquetà  & dorncmens; 
Il  faut  outre  cela  eftre  Grec  dans 
les  rufes  des  artifices  , & n cftrè 


point  nouueau  èn  la  différence  de 
l’air  des  Eferitures  : Car  quiconque 
ne  farrefte  qu’à  la  forme,  peclie  le 
^ plus  fôuuent  j vrl  falfificateur  v 
manque  fort  peu  : mais  quant  à 

i’air,auxmoùucmcns,àladiI{)ofi-. 

dori , & au  naturel  de  celüy  qu  il 
imite  a mauuais  deffeiri,  rarement 
fc  renc6tre~t  il  qui!  n’y  bronche  à 


Kk  ij 


Digitized  by  Google 


Lettres 

tous  moments.  DcpluSjil  cftbe- 
foin  de  f expliquer , tout  le  mon- 
, de  n y cft  pas  propre  j ie  penfe  qu’il 
faut  faire  tant  de  répétitions  en  ce 
fujet  que  bien  fouuentl’onfefga- 
re  dans  ce  Labyrinthe  ; & celuy  qui 
ne  fc  propofe  de  couper  court , il  , 
ne  faut  pas  qu’il  efpercquefon  et 
prit  luy  rourniffe  de  fil  pour  en  for- 
tir.  Les  grandes  depofitions  ne 
font  pas  les  meilleures , les  Laconi- 
ques l’emportent  fur  elles.  Dire 
beaucoup  en  peu  de  lignes  c’ cft  la 
perfedlioniauffi  fouucntesfois  ne 
rarrefte  ton  quand  le  difeours  en 
éft  trop  long,  qu’à  la  feule conclu- 
fion.  Selon  mon  iugemcntjtout  ce 
qui  empefehe  & arrefte  les  plus  in- 
tîuftrieux  en  la  cognoiflance  du 
faux  d’aueclevray,c’eft  lors  qu’vn 
homme  par  vne  longue  habitude 
à praticquer  le  vke  de  reprefeiucr 


meslées.  j*// 

l’efcriture  de  qui  que  ce  foit,  le  faidt 
demain  à main  purement  & fran- 
chement fans  aucune  hefitation; 


tant  que  puniflable  perfection: 
Qimy  que  l’on  en  die,  vn  homme 
(^uifcfmâcipeàfaire  dc  tels  coups, 
ôc  quoy  qu’il  puifle  faire , il  cft 
touliours  dcfcouuert , il  f’efehappe 
en  diuerfes  façons , les  defauts  de 
la  mainourimpatiéecdela  refuite, 
l’encre, le  papier, fes  plis,fa  marque, 

' le  datte , l’ortographe,  le  temps, les 
lieux,  & infinitez  d’autres circon- 
fpeCtions  qu’il  faut  auoir  (la  pluf- 
partdcfquelles  il  oublie)  le  trahif- 
fent  ôcle  perdent.  De  bonne  for- 
tune la  piece  dont  il  f’agiflbit  dans  , 
voftre  procez,  n’eftoit  pas  dilScilc 
à conuaincrc , par  ce  qu’ils  m’ont 
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mais  il  fe  trouue  fort  peu  de  per- 
fonnesqui  foientparuenus  au  der- 
nier de^re  de  cette  blafmable  au- 
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(iicquc  Girodant  qui  la  deuoit  ef~ 
aire  & ligner  , & qui  confcflbit 
auoir  receu  la  fomme  qui  y eftoit 
couchée,  efcriuoit  pariai (àement 
bien  ; & ncantmoins  Beronte  qui 
çftoit  chargé  de  l argent,  en  a eferit 
lexorps  & contrerai le  feingen 
fon  abfencc,  & à Theurc  qu’il  reft 
veu  pourfuiuy  par  Philonice  de 
luy  rendre  le  contenu,  par  ce  qu’il: 
en  eftoit  chargé  enuers  elle  feule. 
L’on  - dit  que  le  condamné  décla- 
me fort  contr’eux,  veu  queGiro- 
dant  auparauant  la.  dcfcifioh  du. 
pro.cez , déclaré  par  procureur  feu- 
lement à la  fufeitation  & par  les 
pourftiittcs  de  Beronte  (ju’il  auoit 
teceu  l’argent  & ligne  la  pièce 
dont  il  fagilToit  de  faux  i & dit,ce- 
la  çftant , qu’ils  ont  depofé  faux 
centre  luy,puifquc  Giro^nt  ab- 
feut  cpfefte  dans  vne  procuration 
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mandice  qu’il  eft  fatisfaiâ:  de  la 
fomme  -,  il  cft  vray  que  cela  donne 
aucunement  dans  la  vifiere  de  ceux 
qui  ne  fçauent  pas  que  deux  ma- 
tois d’ordinaire  l’accordent  enfem- 
ble,&  que  Philonicceft  la  perfori- 
ne à qui  l’on  ioue  ce  tour  de  palTc- 
palTeimais  en  finlugcmentcftiii' 
teruenu,  qu’ils  n’ont  pas , & que 
vous  aucz  , lequel  porte  que  (ans 
auoir  efgard  à Tinfeription  de  faux, 
Beronte  fera  contraint  par  corps  à 

rendre  à Philonicc  la  fomme  énon- 
cée en  la  pièce  auec  condamnation 
de  defpens  , fon  recours  referué 
ncantmoins  contre  Girodant.  le 
me  réjouis  infinimetde  cet  Arreft, 
par  ce  que  vous  auiez  cet  affaire  en 
vnedngulicrc  rec6madation:M.ais 
ic  vous  veux  aduertir  de  ce  qui  eft 
arriuédepuis  peu,  c’eft  que  Beron- 
te pour  tafeher  à rccouurer  farepu- 
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tatian  qui  de  longtemps  cftefàa^ 
rcç;  & pour  fc  venger  d’eux  (fc  luy 
fembJc)  plaftre  & mafque  fa  mal- 
façon tant  qu  il  peut;  &pour  p^r- 
uenir  au  butdc&sdefTcihsjilhidb 
gJiffer  foubsmainlefentiméntdes 
Eferiuains  fur  fa  faute  ; & auec  la 
copie  de  cequ  ils  en  ont  dit,  il  yat- 
' tache  l’adueu  que  faid  Girodant 
d auoir  figne  la  piece.  Et  paifant 
ou  treuil  Jeur  faidfignifier  le  tout; 
& defon  authoxité  feule,  apres 
auoir.  figné  que  leurs  aduis  font  du 
tout  contraires  à la  vérité , il  leur 
impofe  encore  par  vn  eferit  delà 
main,  dé  ne  retourner  plus  à com- 
mettre de  pareilles  fautes.  Pauurc 
QU  il  eh: , il  dit  aux  autres  ce  qu  il 
faudroit  quilpraticquaft  poutluy 
nielnie,de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  la  lufticc  qui  l’attend  au 
iplî^gCjfil  ne  prend  garde  à luy.  Il 


mejlées. 

fed  bien  cmpefché  de  faire  tranf- 
crirc  l’Arrcft  de  fa  condamnation 
au  bas  des  pièces  qu’il  fai courir^ 
ôc  qui  le  font  tant  efclattcr,  parce 
que  tous  ceux  à qui  il  iette  de  la 
poudre  aux  yeux  fur  ce  fujet,  ver- 
roient  clairement  qu’il fe  veut  cou- 
iirir  d’vn  fâcqmoüillé,perfonneà 
ce  que  l’on  tient  ne  le  cognoift 
comme  vous,  ce  neft  pasdapre- 
fent  que  vous  fçauez  fes  malicesi 
car  l’incident  du  faux  mis  à part,  les  ' 
luges  ont  bien  vcufesgriuelées^à 
la  douceur  defquels  il  eit  infinimét 
obligé  fil  auoit  l’elprit  de  le  co,- 
gnoiftre  : Encore  qu’il  foit  lans  in- 
tercft,&  que  celuy  contre  lequel  il 
a,cu  fon  recours  ',  l’ait  rembourfé 
de  tout  ce  qu’il  auoit  donnéàphi- 
.lonice.  Sa  paffion  continue  touf- 
iours  ôc  eft  en  tres-raauuaife  hu- 
meur contre  les  Efcriuains , ne  fb 
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pouuant  rencontrer  perfonne  qui 
ic  puiiTcappaifer.  Il  fçaitbien  tou- 
' tesfois  que  Tvn  d iccux  a refufé  de 
prendre  largent  qu’il luy  vouloir 
mettre  entre  les  mains  auparauant 
que  de  rendre  fa  depofition, 
coniure  inftamment  & par  plu- 
ficurs  fois  de  luy  permettre  de  fe 
déporter  de  cette  affaire,  veu  qu  il 
en  auoit  mauûaife opinion, & que 
là  couftume  n’eftoit  pas  celle  de  fe 
laifTer  furprendre  par  de  fàlcs  reco- 
penfes  prefentees  à contre  temps. 
De  plus  Ton  fçait  qu’aères  auoir 
de^ofé  il  a remis  là  taxe  a Philoni- 
ce  acaufe  de  fa  necelTité,  de  qui  la 
rigueur  auoir  palfé  iufques  au 
point  de  lafairemandier  pour  aller 
Iblicicer  la  luftice  de  la  rendre  ven- 
gee du  tort  que  iuy  faifoic  Bcrontc.  ^ 
le  vous  aduertis. pourtant  que  les 
,M^?-en  TArc  d’Elcriturc'X]ui  ont 
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efpluché  cette  affaire,  femocqucnt 
de  fes  mefdifanccs,  ôcenfecoüent 
leur  rohe.  L’cxtrauagance  de  fes  * 
difcours  ne  fleftrifl:  point  leur  ré- 
putation i au  contraire,  plus  il  en 
parle , moins  efface  t’il  la  tache  de 
là  mauuaife  procedure;  &-pour  le 
vous  monftrcr , c eft  que  les  Ex- 
perts n ont  point  d’inter  eft  aux  af- 
faires, ils  depofent  fans  paffion  fe- 
parement  & fans  aucun"  concert 
çntf  eux;  ce  n’eft  pas  d’au j ourd’huÿ 
que  le  vice  en  veut  à la  vertu-,  & de 
tout  temps  les  attaques  des  mef- 
chans  n’ont  pour  obje6b  qüe  l’hô- 
neur  des  gens  de  bien.  lem’efton- 
ne  corne  quoy  la  honte  ne  le  fai 61: 
rougir , de  blafnicr  (i  mal  à propos 
ceux  qui  n’ont  dit  que  la  pure  vé- 
rité; car  à ce  que  l’on  m’a  rapporté, 
cette  pièce  a efte  long  temps  exa- 
minée par  chacun  d’eux,' comme 
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celles  de  comparaifon  ; & premier 
que  d en  venir  à conclure,  il  faut 
^ qu  il  faifeure  qu  ils  y ont  penfé 
plufieiirs  fois  j mais  quand  ils  ont 

veu  queleur  art  leur  donnoit  delà 
lumière  que  Beronte  auoit  pech^ 
-&que  là  propre  mai nauoit imagé 
.&  rcprcfentélefeingdc  Girodant, 
à rhcürc  ils  n ont  point  feint  de 
dire  en  leur  conlcicnce  que  la  piè- 
ce eftoit  efloignée  de  la  francliife 
puifqu,ellc  aUoit  efté  faiébe  pour 
dupper  Philonice,&  en  partager  le 
profit  auec  vn  autre  luymefme  qui 
cft  Gnpdant.C  cft  vnc  chofe  eftra- 
quele  menfopge,  il  f encreditc 
' Il  fore  & a vn  tel  cours  que  la  véri- 
té n'efiflus  rien  au  refped  deluy.  ' 
Beronte  cft  iugé  trop  doucement, 
& parlés  rufes  ôç  l’artifice  d’vn  pa^- 
pier  mândié,  il  veut  faire  voir  qu’iî 
^1:*^  rigoureufement  qu’in- 
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.iuftcmcnt.  Et  que  ccflant  le  dire 
desEferiuains,  il  euft  eftérenuoyc 
de  la  demande  qu  on  luyfaifoit  j 6c 
neantmoins  T Arreft  ne  le  condam- 
ne pas  furies  remarques  qu’ils  ont 
fai  à i ains  fâtis  y auoir  efgard , il  cft 
contraint  de  payer  aucc  defpens  la 
fomme  dont  il  vouloir  ’ profiter 
auec  autruy.  Ils  vous  fuppîicnt  de 
leur  enuoyer  la  coppic  de  cet  Ar- 
reft , afin  qu’ils  la  puiffent  mon-  ■ 
ftrer  aux  *pcrfonnes  que  Beronte  • ^ 
veut  pre'occupçr  à leur  de^duan-  \ 

tage  J ie  m’cflcurc  qùe  vous  n’y; 

, manquerez  pas  ^ afin  qu’ils  aycnc 
moyen  d’impofer  quelque  forte 
de  filencc  à cet  horiime  de  bien 
loing  5 toutesfois  il  eft  mal^ife  dc  . 
faire  taire  vn'  fol  malicieux  f tout 
ce  qui  confolc  ceux  contre  qui  il  I 

clabaude  fi  hautement  , c’eft  qu’ils  | 

font  lins  reproche , ôc 

' c 
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que  les  gens  d’honneur  ne  crôi-’ 
ront  pas  qu’ils  foient  perfonnes  à 
fe  damner  à crédit , & que  la  pre- 
fentation  de  l’argent  non  plus  que 
toutes  fortes  de  prômefles  de  les 
làtisfairc  outre  leur  taxe  & apres 
coup,  ne  les  alléché  &ncles  porte 
a autre  chofë  qu  a depofer  verte- 
ment^ fil  yefeheti  contre  ceux  qui 
vfent  etc  il  honteufes  praticques 
que  dé  vouloir  fuborner  des  tef 
moins:  Outre  ce  que  vous  eftes 
obligé  à la  protection  de  leur  in- 
ftpccnce,ie  ne  lairray  pas  de  reputer 
toute  mienne  la  fauelir  qu’ils  rc-, 
ccuront  de  vous  en  ce  fujet , car 
vous  fçâuez  qu’ils  n ont  efté  ouys 
que  pour  la fornie feulement, veu 
que  faftaire  parloit  d’elle  mefmc, 
félon  le  diieours  -que  l’on  m’en  a 
tenu  depuis  - lé  ' éomrhèncemciit 
iufqucs  à la  fin , lequel  ie  ne  veux 
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point  cftendrc  icy,parce  que  vous* 
ne  Tignorez  non  plus  quelarefo  - 
lution  que  i ay  prife  de  longue 
main  de  mourir  ferme  en  la  qualité 
Monfieur,  de 

* Voftre  trcs-afFcéfionné 
feruiteur. 

) 


ARGVMENT. 

Jl  blafme  la  maituaife  hamfHrdeCrudelie,^ui 
de  fin  mefnage  enfai^  vn  Enfer  véritable  par 
le  pet*  de  repos  ejnelle  donne  a fin  mary,  l’ex- 
horte dviftre  pitié  doucement  Iny  diteyuil 
" nefi  HJ  beau  nj  honnefle  tyue  la  Potile  chante 
aufaranant  le  Cocty  ; att  demeurant  (jueji  elle 
continue  4 trancher  de  l’acaria/fre , il  fiait  de 
bonne  part  lyue  fin  marj  efi  refilu  de  luj  baifir 
les  mains,  & de  la  quitter fins  ejpoir  de  retour 
nj  de  réconciliation. 

Lettre  LXXXXIV.  ' ' 

/^Rudclic  , ic  ne  fçay  à quoy 
^^yous  penfez,  dç  crier  fans  cefle 
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apres  voftremary,  quand  à mby  ié 
le  trouuc  honnefte  nome,  & n ’efti- 
ine  pas  que  vous  ayez  beaucoup 
de  iugemcnt  de  laffliger  de  cette 
forte,  veu  mefmc  que  tout  le  inon- 
de en  dit  du  bien  ; il  faid:  ce  qu’il 
peut , le  miel  n eft  pas  plus  doux 
que  luy.  Ne  nous  flattons  points 
eft-il  pas  vray  que  fil  cftoit  aufli 
colere  que  vous  &qucrimpatien-^ 
■ce  le  mift  aux  champs  & le  domi^ 
naft  comme  elle  vous  tyrannife^  . 
qu’il  feroit  voler  voftré  chapron 
plus  fouuent  que  tous  les  iours, 
au  lieu  que  voître  volonté  ne  dc- 
uroit  cftre  que  la  ficnne  & que  la 
paix,  le  filence,  & l’amitié  récipro- 
que dans  voftre  mefnage  y dc- 
uroient  compofer  vn  Paradis; 
Ncantmoins  par  yne  metamor- 
phofe  bien  eftrange, voftre  tumuK 
te  ordinaire  faid  vcoir  que  voftre 

demeu- 
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Hemcurc  eft  vn  purfupplicej&  vn 
Enfer  Véritable  a IVn  & à lautre. 
Vôus  1 aceufez  de  parefTe,  & qu’il 
il  apporte  rien  à la  maifon  , com- 
ment voulez  voüs  quil  faife,  lé 
temps  efl:  mort  pour  fon  exercicci 
la  guerre  eft  par  tout,  &parconfe- 
quent  lâpaüureté.  le  ne  me  moc- 
que  point , fi  vous  continuez  à lè 
tempefter,  il  eftrcfôludevousbài- 
fer  les  mains,  & de  f en  aller  fans  ef- 
poirde  rctounlefçay  ccqu’ilm  erl 
a dit,  âpres  celà  vous  âurez  vnbel 
honneur  d’eftre  defiuàriee  & d a- 
üoir  defeiperé  par  yoftre  bigearre 
humeur  vnc  perfonne  laquelle  (à 
he  farder  point)  vôus  iie  méritiez 
nullemêt.  Vous  me  direz  que  vous 
craignez  la  neceftitd , & que  bien 
fouuent  voftrepeii  de  commodité 
cft  caufe  que  vôüs  le  mal  menez 
pour  ne  fçauOit-  à qui  en  referire, 
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que  voiïs  aucz  des  enfans,'  & que 
le  mefnage  eft  vn  goufFre  béant 
qui  deuorc  tout.  V ous  auez  quel- 
que efpece  de  raifon  , fort  peu  de 
^ gens  ignorent  ce  que  vous  ditesj 
mais  il  faut  fouffrir  les  chofes  qui 
n’ont  point  de  remede:  Première- 
ment fes  delbauchcs  ne  vous  in- 
commodent pas, car  il  n’enpratic- 
que  aucune,  5c  fon  humeur  con- 
trarie tout  à fai  61:  à efearter  la  dra- 
gée, pleuft  à Dieü  eftrcaufli  reffer- 
ré  qucluyencefubjeét,  & cinq  où 
fix  autres  que  ic  cognoisi  veu  que 
outre  la  perte  du  temps,  l’argent  ny 
court  que  trop  Vifte.  Si  vous  m’en 
croyez, donnez  luy  vn  peu  de  relàt 
chc,  & attendez  comme  tout  plein 
d’autres  font,  le  retour  d’ vne  faifon 
moins  fafçhcufe.  Le  gain  n’eftpas 
toufioursprefent.  V ous  n’eftes  pas 
la  première  qui  manque  des  chofes 
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fupcrflùës,mais  pour  les  neceflàiw 
res  vous  n en.  cftcs' point  encore 
arriuéciufques  àladiiettc:  Le  Ciel 
Vous  preferue  de  ce  malheur.  A ne 
vous  point  diflîmuler,  vous  Vous 
plaignez  à tefte  laine , vous  tran- 
chez de  la  falcheufe  par  côuftumc 
pluftoft  qu  autremét , & fans  vous 
irriter  5 ie  vous  dirày  que  ce  nom  de  ' 
Crudelie  vous  eft  fatal, il  conuien- 
droit  mieux  à quelque  belle  ferô.- 
ce  qu  a vne  fenlme  , quitt'ez-le  en  • 
ma  fâueur , éc  v.iu'ez  en  paix  auec 
celuy  de  qui  la  demeure  Auprès  de 
vous , voüs  doibi:  eftrè  aülîi  chcrc 


que  voftrc  propre  vie.;  Si  l’infor- 
tune de  fon  départ  vous  arriuoic, 
a quoy,  en  feriez  voiis , vos  larmes 
ne  Icferoicntpasr^ucriirj  càr.  iHcs 
repuccroit  aûlE  dangcreulcs  qiic 
celles  du  Crocddille  qui  pleure 
pour  perdre  ceux  qui  le  regardent 
V Llij 
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Sc  qui  en  ontcompafliorii  Au  refte 
fongez  quelle  réputation  vous  en- 
courez pour  eftrc  trop  acariaftre; 
car  Ton  dit  haultement  que  chez 
vous, la  Poule  chante  auparauant 
le  Cocq  , Sc  que  vous  portez  des 
caneiTons  j cela  eftant , il  ne  vous 


faut  plus  quVne  efpée  , & puis 
apres  vous  aller  loger  au  Pre  aux 
Clercs,  à l’Enfeignc  du  Poignard 
à coquille , alors  l’on  vous  tien- 
dra pour  vne  véritable  Amazone. 
T oute  raillerie  ^art,ietrouue  que 
vous  ef^ips  bien  umplc  de  prefumér 
faire  beaucoup  en  vous  donnant 
dclafccndant  furceluy  quilcmoc- 
que  de  vous  : Le  croyez  vous  auoir 
vne  ame  fi  peu  forte  quelle  ncfoit 
pas  capable  derefifter  àtoutes  vos 
iniures , & qu’il  n’ait  pas  bien  le 
moyen  de  corriger  vos  petites  im- 
pnidcnccs  jinais  ilcft  fage  iufqn^ 


meflées. 

à cc  poin<^^  de  diro  enfefoufriant, 

que  vous  cftcs*plus  femme  que 
toutes  les  autres  , c eft  à dire  folle 
en  groffe  lettre.  Des  là^,  il  fort,  & à 
meime  inftant  il  ga^ne  la  partie 
en  fuyant,  & ne  laifle  pas  de  vous 
faire  defcfpcrer  , par  ce  que  vous 
croyez  a bon  efeient  qu’il  faiâ:  fort  ^ 
peu  d’eftat  de  vos  difeours  (comme 
il  eft  vray)  veu  que  la  furie  les  ani- 
me. Pour  mon  regard,  ie  le  vous 
dis  fort  franchement,ic  ne  fçaurois 
fouffrir  vn  ennemy  domeftique 
chezmoy,  & encore  que  l’on  tien- 
ne que  cliafque  femme  eft  vneen-  ^ 
nemie  priuée  à fbn  mary,  fi  cft-ce 
que  ie  n’adioufte  point  de  foy  à 
cette  mefdifance  ; car  il  eft  tout  cer- 
tain qu  il  y cii  a de  trefbonnes,  co- 
rne il  f en  void  de  parfaidemenc 
mauuaifcsj  i’en  ay  vnc  que  vous  co- 
gnoifTez,mais  elle  m’obeïft  queU 
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3uefois,  Sc  principallcmcnt  en  îa 
cffcncçquc  ieluy  ay  faiétc  de  ne, 
vous  fréquenter  que  rarement,  ôc 
par  accident , de  peur  qu  elle  ne 
prennejafeinturede  vos  humeurs, 
quidc  vérité  font  infupportablcs, 
mais  le  temps  corrige  tout.  A ma 
prière  confultez  vn  peu  voftre  mi- 
roir , lors  que  vous  ferez  en  colère, 
& vous  verrez  fil  ne  vous  rappor- 
tera pas  que  voftre  vilàge  &celuy, 
d Vue  furie  animée  eft  vne  mefmc. 
çliofc.  le,  voudrois  bien  fçauoir  à 
quoy  feruent  tant  de  Prédications, 
& de  Sairidtes  admonitions  que 
^ fon  faid.  à voftre  ParroifTc  i eu 
voftre  prefence , ce  que' voftre, 
ConfeiTeur  vous  did , & ce  que. 
pieu  commande  ; û i’eftois  eu 
y oftre  place  iennois  iamais  en  ces 
lieux-là,  puifquc  vous  n’y  faides' 
aucun  profit,  car  au  lieu  d appaifer 


P' 


mejties.  /jj 

je  ciel,  & vous  le  rendre  fauorablc, 
vous  Tirritez.  Ne  penfezjpas  auoir 
repos /en  voftremaifpn  üvous  ne 
le  cherchez , & que  par  vne  belle 
refolurion  vous  ayez  d*orefnauant 
à contre-cœur  de  retourner  dans 


voscaprices.  Les  animaux  les  plus 
dcfpourueiis  d’humanité  ne  l’en- 
flamment & ne  fc  picqucnt  que 
contre  ce  qui  les  heurte  -,  & encore 
que  la  moitié  de  vous  mefme  ne 
vous  chocque  en  aucune  façon , ôc 
qu’il  viue  en  aigneau , vous  ne  laif- 
kz  pas  de  vous  transformer  en 
loup  pour  le  deuorer.  V rayemeiit 
CrudcIiç,vos  façons  de  faire  font 
de  tres-mauuaife  grâce,  ic  ne  m’en 
rapporte  qu’à  vous , & appelle  de 
vousàvousmefmCjfi  vous  ne  pé- 
chez pas  contre  la  foy  que  vous 
auez  donnée  au  Preftre  de  viure 


paifiblement , & n’eftre  vous  &:  , 

Ll  iiij 
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Juy  quVn,  & toutefois  vous  efte^' 
dçM  tous,  les  iours,  fi  ce  neft  lors 
quil  efquiuc  voftre  tonnerre,  en 
fefloignant  des  le  premier  de  vos 
cfclairs  ipeut-eftre  qu  a î’iiçure  que 
ie  vous  eferis  cellc-cy,  eft-iJ  grLé 
ja  haulc  quelque  chofe  de  finiftre 
contre  vous,  pour  vous  punir  de 
riniufte  licence  que  vous  prenez  à 
tourmenter  ccluy  qui  vous  aymç 
^ vous  carefïè . X»  infinie  proui— 
dencç  a des  verges  qui  chaftient 
rudernent  1 orgueil  & la  prefomp- 
tion,  & principalement  la  téméri- 
té que  prend  vne  femme  de  def 
nier  la  patience  que  luy  demande 

ion  mary*  Prenez  garde  à vous,  ic 
^ay  vne  partie  cic  ce  que  vous 
rai  êtes  iniuftement,  & (ans  confia 
deration,  vous  ne  l’ignorez  pas, 
ç cftpourquoy  iefiiis  obligé  denç 
vous  rien  celer , & quand  mcfmç 
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vous  vous  refoudrez  apres  la  leâiu- 
redc  celle-cy , de  inhaïr  le  refte  de 
vos  iours  , pour  cftrc  entré  trop 
auant  dans  les  rcprchenfions,  il  ne 
m’importe , car  ie  voudrois  a la  ' 
mienne  volonté  eftre  rayé  de  vo- 
ftre mémoire,  à la  charge'que  vous 
ne  fuflicz  plus  rigoureufe  à celuy 
à caufe  duquel  ie  me  dis  feulement, 

, Crudelie, 

Voftrc  trcs-a£Fe<Stionné  fcruûeur. 

ARGVMENT. 

Il  efirit  4 VH  Jten  Camarade  , enfin  abfin~ 
ceilfaill  des  vœux  four  fa  profperitc  , ^ 
ijuil  attend  de  tour  en  tour  des  nouueîles  de 
fil  part , fur  la  mort  de  la  rébellion  ; ^ apres 
auoirdit  ce  éfue  le  monde  efperede  noflre  In* 
uincible  Aîonareiue  , //  le  coniure  de  le  fer- 
uir  comme  de  coufiume  , ^ de  finger  bien 
fiuuent  tju’efire  priue  de  fis  homes  grâces  j 
c’ejl  auoir  tout  perdu. 

L B T T R E LXXXXV. 

MOnficur  mon  Camarade, 
le  vous  fupplie  de  croire  que 


yjS  Lettres 
mes  penfécs  ne  m’entretiennent 
que  devons,  & me  folicitcnt  fans 
intermiffion  de  rechercher  les  oc- 
cafions  de  vous  pouuoir  feruir; 
mais  vous  fçauez  que  ie  ne  puis 

paruenir  à la  gloir e de  le  fairc,fi  vos 
cpmmandemens  n ^fprouuent  la 
deuotion  que  i en  ay.  Tout  ce  que 
ie  fay  pendant  voftre  abfencc , & 
pour  ne  demeurer  point  ingrat  en- 
uers  voftre  mérité,  e’eft  que  ie  ne 
voy  point  d’ Autels  ou  ie  ne  fafte 
des  vœux  pour  voftre  profperitéj . 
deplus,ie  vifite  fouuent  voftre  pe- 
tit monde  qui  eft  en  vne  parfaire 
fànté  grâces  à Dieu.  l’attends  de 
iour  en  iour  de, bonnes  noüuelles 
de  voftre  part,  fur  la  mort  delà  ré- 
bellion., Vouluft  le  Ciel  fauorifer 
tellement  noftre  Monarque  qui 
fert  de.  modelle  Sc  d’exemple  aux  ' . 
autres Roys  pour  l’imiter , quelle 
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çonimençafl:  d’cftre  aux  abbois  au 
terme  que  voftre  dernière  lettre  me 
marque.  T out  le  monde  n’efpcrc 
autre  chofe  de  là  grandeur  & de 
fon  courage,  que  de  la  bonté  delà 
Iuftiçe,&  des  victoires.  Les  prières 
continuent  coufiourspouricbon^ 
heur  de  lès  armes  de  qui  la  réputa- 
tion eft  def-ja  courue  iufques  aux 
quatre  coings  de  lymuers.  Semez 
le  toufiours  comme  de  couftume^ 
& ne  mcfprifcz  pas  defongerbien 
fouuent , qu’eftre'  efloigné  de  fes 
bonnes  graces,c’cft  eftre  priuédes 
ioyes  de  la  vie  de  qui  le  faix  ( apres 
auoir perdu  la  faneur  de  fes  regards 
^ de  Ion  fouuenir)  fe  rend  du  tour 
infupportable.  Les  efleuacions  ne 
fe  font  qu  aucc  vn  grand  temps, 
tout  au  contraire  des  cheutes  qui 
fc  précipitent  &arriuét  en  vn  mo- 
ment. L’hiftoirc  en  raconte  vnc 
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depuis  peu  que  ie  ne  puis  croire: 
L’on  forge  quelquefois  des  bruits 
àplaifir,&  le  menfonge  eft  creu 
auiourd’huy  au  mcfpris  de  la  véri- 
té. le  ne  vous  eferis  iamais  Laconi- 
qucment,parce  que  tant  plus  mes 
lettres  font  longues',  plus  le  bon- 
heur de  vous  entretenir  contenue: 
Neantmoins  il  faut  que  ie  me  priue 
de  cette  félicité,  pour  vous  deman- 
der la  permifhon  de  me  dire, com- 
me de  tout  temps, 

Monficur  mon  Camarade, 

Voftre  trcs-humblc  & 
affedionne  feruiteur. 


/ 
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ARGVMENT. 

IlfaiB /çatioir  k vn  autre f en  Camarade  ejue Jî  U 
Nature  l’a  fai^  naiflre  fans  pouuoir  peur  li 
rendre  feruj,  au  moins  ne  luj  en  a-elle  pat  def> 
nie  la  bonne  volonté. 

Lettre  LXXXXVI, 

MOnfieur  mon  Camarade,’ 
Pas  vnc  heure  ne fepa{Te,quc 
ic  iic  déclamé  contre  la  Nature 
pour  m auoir  fait  naiftre  feruitcur 
inutile  à tout  plein  de  perfonnes,* 
& nommément  à vous  de  qui  le 
mérité  a plus  dciclat  que  le  Soleil, 
& dont  les  perfections  font  fi  cmi- 
nentes  qu  elles  furpaflent  toutes 
celles  que  l’on  vante  le  plus:  Mais 
quoÿ  ilfautqueieloufFrc  cette  in- 
iure,puifquc  toutes  fortes  de  renie- 
des  pour  me  venger  d'elle , me  font 
interdits;  Toutesfois  fi  elle  m’a 
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dcGiié  le  pouuoir  de  vous  feruirj 
pour  le  moins  luyay-iccettc  obli- 
gation qu elle  ma  forme  auec  vn 
extrême  volonté  d’en  rechercher 
les  moyens , & puis  dire  auec  vérité 
qu’il  m’efl:  impoffiblc  de  ceder  à 
qui  que  ce  foit  l’aduatage  dont  elle 
m’a  taudrifé  en  ce  regard.  Cela 
cftant,  i attédray  tôufiours  de  pied 
ferme  l’honneur  de  vos  comman- 
demens.  Et  lors  que  l’cnuie  vous 
prendra  de  m’elprouuer,  vous  ver- 
rez par  effcél:  que  tous  les  moüuc- 
inents  du  cœur  ôc  de  l’amc  ne  vir 
fçnt  à autre  but  que  de  paruenir  à 
la  gloire  de  m’acquerir  le  tiltre, 

1 

'Mqnficur  mon  Camarade, de 

' . - . ^ i*  * y . . 

vv  Y.oftrc  trcs-humble  èc 
affediohné  fcruitcur. 
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ARGVMENT. 


Il  n'efiime  rien  tant  ^ue  la  fauenr  de  fis  neu» 
uelles  , dit  qu’il  ne  vit  qtten  luy , ^ attend 
quelque  lettre  de  fa  fart  oàilfuijfi  lireaplai- 
fir  lareduflionde  enl’obetjfancedefa 
Maieflé  de  qui  la  deuotion  la  luflice  n’ont 
point  d’exemple.  Luy  promet  de  luy  enuoyer 
fin  Hure  dé  lettres  » maü  qu’il  cognoiflra  en  le 
lifant,que  faprofefion  nefi  pas  celle d’efirire. 
Se  refidùïfide  ce  quilfnaiflrifi  ladesbanche. 
Enfin,  quil  veut  imiter  toutes  fis  allions, poser 
h’efire  plu*  efiimé  indifferent. 


< Lettre  LXXXXVII. 

# 

MOnsievr, 

Souucnez  vous  que  toutes 
les  pierreries  qui  fc  voycnc  à la  Foi- 
re S.  Germain,  ny  toutes  lesbcau^ 
tcz  qui  les  regardent  & qui  font 
alléchées  du  defir  de  les  pouuoir 

Eoflcdcrpie  me  font  point  fi  agr ca- 
les, ny  ne  me  donnent  point  dans 
1 amc  camiîie  faiét  la  faueur  de  vos 


^4-4'  Lettrés  ■ 
nouueIIes,nc  croyez  pas  que  ic  far- 
de, elles  font  tout  le  contentement 
de  mon  cœur,  par  ce  que  ienevis 
qu’envous  j &pour  le  vousmon- 
ftrer,c  cftqiiemés  penfees  ont  tel- 
le audiarice  qu’il  leurplaift,pour- 
ueu  quelles  m’entretiennent  de 
voftre  mérité  : Et  fi  elles  f aduentu- 
rent  de  m’eftcndre  d’autres  per- 
fedtions  que  celles  qui  vous  embc- 
iifTent  & vous  fontdefirer  de  tout 
le  monde,  ie  leur  impôfe  fil ence&  . 
les  chaftiei  fi  ie  faifois  autrement, 
ie  ferois  indice  de  l’honneur  que 
vous  faidtes  de  m’aimer,  <&  de  la 
peine  que  vous  prenez  de  m’efe^ire 
fi  fouucnt  ce  qui  fe  paffe  en  l’armée 
de  rioftre  Inuincible  Monarque, 
& le  progréz  de  fes  armes  contre  la 
témérité  de  la  rébellion , l’ànean- 
tiffement  de  laquelle  vous  m’af- 
feurez  pouuoir  arriucr  en  bref  par 
^ " l’cx- 
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i cxtrcme  yigilaec  que  l’on  apppr->‘ 
te  a luy  faire  poufler  les  derniers 
abbois.  Rien  ne  peut  plus  nuire  à 
iioftrc  ïufte  Prince,  puifque  le  ciel 
approuuç  fes  defleiris , & que  Dieu 
fai(à  en  force  que  les  chofçs  fans 
apparence  pour  rcpoulTer  l’iniura 
de  fes  ennemis  fe  conuertifTcnc 
après  fcspricfes  en  fujets  de  triom- 
phe polir  fâ  gloire.  le. me  te  jouis 
aucc  vous  de  ce  que  îes.lnfülaires 
ic  font  retirez,  fans  coup  ferir , jîs 
ont  bien  faid,il  ne  fitiàmaisbon 
attendre  fa  ruine  j ,c  eft  furpaifer 
l’audace  que  d efpcrer  fcuiemenc 
aucun  aduantage  fur  nous.  Dans 
les  plus  grades  rnaladies  de  la  Fran  - 
ce, le  Souuerain  Médecin  des  aines 
l’a  toufiours  dchüréc  de  fes  oppref- 

fions,  âc  par  quelque  forte  de  bicri^ 
ucillancc  extraordinaircluyadon-  ‘ 
ne  le  moyen  de  repouffer  les  atca- 
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cjuescltrahgercs5&  en  venir  a bout 
par  des  vidbokcs  inefpcrées.  l’at- 
tends de  moment  en  moment  auec 
vos  volontcz.V  quelque  lettre  de 
voflre  pâtt  hd  ie  puilïe  lire  à plaifif 
kl  réduction  de  : en  l’obeiC- 

{ànce  de  fa  Majeffei*  L’on  imprinic 
^nt  que  l’on, peut  mon  Liüfe  de 
lettres  que  Ton  m’a  raùy  contre 
mon  gré  j car  mon  deffein  n’a  ia- 
hiais  efté  de  mettre  foubs  la  prcflè 
de  petites  ivctillcs  qui  ie  m’afleurc 
feront  trcfinal  rccèuës  : Mais  tous 
inés  EfeoHierS  & laplufpàrt  de  mes 
amis  m’ont"  tellement  folicité  , 
qu’à- la  fin  ie  me  fuis  laifle  aller  à 
leurs  prières.  ^ Si  toft  qu’il  fera  pa- 
rachcué^ié  ne  nianqùeray  point  de 
le  vdusehuoyër,  en  le  lifant  vous 
cognoiftrez  bien  que  ma  profef- 
fion  n’çfl:  pas  celle  de  faire  des  Lî- 
lires  5 & qu’au  bout  du  conté , i 1 ft 
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bôüuem;qüc  vous  5c  tous  ceux 

qui  lïi’orlt  pcffuadc  de'  le  laifTcr 
courir,  rougiront  dcriiahontc.  Il 
en  afriucrà  ce  qu’il  pourra.  La  pîùf- 
parc  du  monde  a vnexertaine  def- 
m'angéaïfon  d’efefir^  -,  pour  m'ôÿ 
îè;  ne  Fapprouue  pas  ; il  faut  que 
chacun  femcflcdc  roiimcftiér. 

F.  prèfcnc  pbfteur  qui  vous'  ho- 
nore fort  > va  prefcntçr  Icdicri là 
Îc6ture;düqüel  peut  gfahdefhaic 
feruir  ^ ce  que  Ton  tient.  le  nie  fe- 
Jouis  deré  que  vous  auez  entrepris 
de  maMnferUdcibàuchc/câr  c’efi 
vne  crcCnaUuaife  confeiIlcre,en  ce 
quèlle  pcûrfnà'dc  ebufiours  à ccluy 
qui!  la  cherifï  de  rië  fônger  point 
aux  àcqùefts , & qiic  la  reputàcicm 
. jprbuidntt  de  l’cnfph^ 

auanc  dans  les  defpençes 
ÇQullùmc  néahrmôins 
de défpo-üillà:  célù y qhi  les  fài  6b,  & 
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(iclcruinct  entièrement.  LespafTe-’ 
temps  que^TOUS  vous  eftes  donne 
cydeuantjont  toufiours  demeuré 
dans  les  termes  de  la  inodeftie,  & 
les  plaifirs  ne  Vous  ont  pas  telle- 
ment poflede  que  vous  n ayez  eu 
vn  ablolu  pouuoir  fur  leurs  licen- 
ces pour  les  tenir  en  bride.  Vous 
eftes  bien  plus  fage  que  moy  qui 
ne  fuis  nullemet  rctenUjie  reffem- 
blc  au  camelot, il  cft  difficile  queic 
quitté  le  ply  quei  ay  pris  i Tontes- 
fois  ie  me  veux  conformer  à voftre 
exemple , & faire  en  forte  de  ne 
m*cftudier  à autre  chofequ  a vous 
plaire, en  imitant  toutes  vos  aéfios. 
Apres  cela  vous  ne  me  iugerez  plus 
indiffèrent,  tel  me  void  qui  nemc 
cognoift  pas  : le  fuis  tout  de  feu 
lors  que  l’on  me  prend  pour  delà 
glace.  Il  eft  vray  quei’efclattepcui 
mais  quand  il  cft  befoin 
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n cft  aucc  vu  grand  pouuoir , au 
moins  ne  me  peut  on  aceufer  de 
manquer  de  bonne  volonté  , & 
nommément  pour  vous  à qui  ic 
fuis, 

Monfieur, 


Trcs-humble  & afFe(5lionne 
feruiteur. 

V 

III  — I - I — I - _ I ■ 

ARGVMENT,  . ■ 

Il  Itty  enuoye l’aduis  du  Confiil  Jkr fin  ajf Aire 
en  luy  efirinant  les  nouueües  courent , il 
ejpere  lafaueunjuilnelelaifièrapoint  inutile 
fuifiqu’il  ne  peut  viure fans  fis  volonteT^ 

. Lettre  LXXXXVIII.  ^ , 


T^Onsievr, 

-fVi  l’ay  fccu  le  voftrc 

affaire > le  fourbe  que  vous  fçauez 
fuit  tant  qu’il  peut,  icfpcrc  néant- 
moins  que  vous  l’attraperez  au 

\ Mm  iij 
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partage  : au  refte , fuiuant  voflrc 
çoipuiaridement,  ierayfâidlccon- 
jfulter,'  ie'vous  en  cnùoye laduis. 
duConfeil  qui  la  troüue  trefbon- 
ne.  rattends  voftre  enquefte  au 
premier  voyage.  V ofke  Procureur 
vous  eferic  comme  ie'luy  ay  mis 
€s  mains  les  douze  efcus  d’or  que 
luy  enuoyiéZjil  eft  fortaffe^lionné 
à voftre  kruieç.  PournouucllcSjiç 
vous  diray  que  les  Rebelles  n’pnt 
plus  d’clpoif  defecours  de  qui  que 
ce  foit  J & dpîit  on  qu  a la  fin  de  ce 
mois  5 fe  ,Majefté  triomphera  de 
leur  rcuoltc.  Sesbonsfubjedsfui- 
ucnç  partïonnement  fes  derteins, 
& nç  dcfiçent  rien  tant  au  mon- 
' de  que  de  levcqir  plainemétqbcy 
par  tout.  L’on  prie  Dieu  iour  &: 
ntti^  la  ’proîperite  dç  fes 
iüftes  armes,  re^ëreqüe  vous  me 
ferez  toufiours  là  fauéur  de  ne  me 
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Jai/Tcr  point  inutile  j^pnifque  tana 
le  bien  de  vos  volontcz , iç  languis 
& ne  fçaurois  viurq  ^uc  p^r  le  bé- 
néfice de  la  qualité  , dont  vous 
m’honorez,  qui  cft celle, 

c , . 

Monficündo  ' . 

I * "♦*» 

...  Voftrc  trcs-humblc  Ôc 
H*  j:,, . . aj&dtionne  fctuiteur. 

^ . j '■ 

A R.  G y MENT.  " 

L . • *1  • ■ 

Ms  ’efiinte  infortuné  four  n'AUoir  point  receu  de 
fis  nouuelles  , apres  luy.  auoir  eferit  plujteurs 
fiés  i (ér  croyant  que  fin  filence  fiitvne  mar» 
que  certaine  de  ce  qu'il  n'efl  plus  en fin fiuue- 
nir , il  luy  dit  qu'il  ne  mérité  point  lé  rigueur 
de  ce  traitement, 

, Lettre  tXXXXIX^ 

• . ( ' • 

V/fONSIEVR, 

— ■ le  ne  m’eftois  point  encore 

Mm  ilij 
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cftimc  infortune  iufqucs  à cc  point 
d’auoir  eu  le  moindre  foupçon  de 
n’cftre  plus  dans  voftrc  fouuenir, 

mais  voftre  filcncc  me  confirme 

« * 

que  ie  fuis  tout  à faiâ:  efloignéde 
vos  bonnes  grâces,  & pour  le  vous 
monftrer,  c’eft  que  voicy  la  qua- 
tri cfme  lettre  que  ic  vous  eferis  îàns 
auoir  receu  lebicnd^aucune  rcfpo- 
fedc  ncfçayd’oü  me  promet  ce  mal- 
heur, veu  que  la  volonté  de  vous 
feruir  feft  toujours  augmentée  en 
moy  à làinemenc  parler, ie  ne 
refpire  rien  tant  que  l’honneur  de 
vos  commandeniens,  pour  prou- 
ver ce  que  ié  vous  fuis.  M.  voftre 
tres-humblc  feruante  cft  dedans 
rcftqnnement,  tout  ainfi  que  moy 
* de  ce  que  vous  n’employez  »plus 
mon  obcïflàncc  comme  de  couftu- 


nie.  V ous  pouucz  faire  toutec  qù*il 
vous  plaira , neantmoius  ie  vous 
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puis  aflcurcr  de  ne  viurc  nullement 
îàtisfaiâ:  iufqucs  à ce  que  ic  fois 
certain  fi  mes  lettres  n’ont  point 
efté  efgarécSjOU  (I  vous  me  voulez 
du  mal.  Pour  les  premières,  à caufe 
delaconfufiondelagucrre  qui  eft 
en  vos  quartiers,  elles  peuucnt  bien 
auoir  cJrc  perdues  j mais  pour  le 
.dernier,fi  tant  eft  qu*ilfoit  vray , ic 
vous  fupplie  de  croire  que  ic  n’en- 
ay  point  mérité  la  rigueur , par  ce 
que  i ay  toufiours  efté  & ferây  tou- 
te ma  vie  à caufe  des  infinies  obli-* 
gâtions  que  ic  vous  ay, 

Monficur, 


- V ' . 

Voftre  trcs-humblc  & 
affeétionnéferiiitcur. 
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'■  A R G, y.  ME  NT,  , 

Tn  difdfjtà  teoKtde , efHeUviéluj ferait  4 charge 
jî  elli  ne  dijpofoit  de/hnçheijptnceyil  luy  rend 
compte  des  avions  d'vn  certain  Dameret  jien 
. paretn , mefprife  fis  façons  défaire , ^ troHue 
■_  trefinoftHaU  de  ce  <fH‘il  affeEie  trop  Us  ome^ 

. ment  s df*  cerps  an  mefpris  de  ceux  de  l'ejprit; 

raconte  vne  partie  de  fis  deffauts  comme  de fis 
. impertüteuces  ^ la  eonfiille  comme  yttoj  il 
fautynelUleÿtùHernepourleredftire  kfiiinre 
Us  traces  de  fis  anceflres  de  yui  ta  valeur  a 
* donné  matière  a la  mémoire,  de  faire  eflonner 
ms  ufueux  en  la  levure  de  leurs  admirabUs 
ejfedf,  ^ 

y . . 4 ' - -fc 

• _ Lett  R,^  C*  ' 

LEoNirjE  pour  vne  marque 
certaine  que  vos  volpntcz  me 
font  dcsloixj&  que  làns  le  bien  de 
voscômandemens,  il  ne  feroit  pas 
cnmapuiflàncedelùpportcrleraix 
de  layicjc'eft  que  iay  donné  cinq, 
ou  fix  vifitcs  à vbftre  parent,  & Iay  , 
yeuplufieursfois  en  compagnie,  il 
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ç(l  fore  gentil,  beau  . ènpcrfedion, 
plus  propre  qu*vnc  poupee  qu  on 
polift  à plaifir  , & plus  Damcrct 
quaucün  mighoii'dic  cette  ville.  En 
Vn  rn.ot  l’on  diroit  que  la  nature 
ne  l’a  fàî6t  naiftre  que  pour  eftrè 
regardé  fur  vn  bujfet.  Mais  vous 
m’cxculercz  bien  fi  ie  vous  dis 
qu’en  luy  refpriç  ne  va  pas  du  pair 
àuec  le  corps.  Il  yaudroit  mieux 
qu  il  quittaft  le  foing  de  fe  farder, 
de  fe  mettre  desmouTches  furlcvi- 
fage,&  de  prendre  fi  fouucnt  edn- 
feil  de  fon  miroir  fil  eft  bien  frifé, 
afin  qu’il  peuft  fe  donner  le  loifir 
de  fréquenter  de  brau es  Hommes, 
au  mefpris  des  Çourdlan.nes  qu’il 
void , f addonner  a la  leéturc  de 
t’hiftoire,  6c‘fe  rendre  fçau^nt  par 
vn  tràiiailafTidu  dans  tous  les  exer- 
cices que  Mars  approu.ue^ en  la  per- 
fonne  de  çeux  qui  ne  font  nais  que 


jy6  Lettres 
pourlcmcfticr  delà  guerre.  Si  vous 
ne  le  retirez  par  v os  remonftranccs 
du  vice  de loifiueté,  i*eftime  quïl 
eft  perdu,  car  depuis fept  heures  du 
matin  iufques  à onze, tout  fon  mo- 
de eft  employé  à rhabiller,  & les  P. 
à le  teftonner  ; tellement  que  l’on 
diroit  quand  il  part  de  chezduy 
pour  aller  ouyr  la  Mefle  iufques  a 
midy,  qu’il  fort  d’vnc  boifte;  l’a- 
prefdifnée  il  va  faire  des  vifttes, 
mais  dans  les  compagnies , fon  en- 
tretien eft  plailànt  apres  qu’il  a efté- 
du  fur  le  tapis  le  nom  de  celles  qui 
îuy  veulent  du  bien , & la  quantité 
de  ceux  à qui  il  a planté  les  armoi- 
ries du  T urc  fur  le  front , il  entre 
dans  ledefnombrement  & le  copte 
defes  habits,  de  là  dans  le  récit  delà 
façon  dcf’habiller, que  toucje  mo- 
de n’en  fçait  pas  la  Icience  comme 
luy  i que  la  petite  oyc  pour  eftrc 

- - * ' • • 
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veuë  & auoir  bonne  grâce , doibc 
différer  de  la  couleur  del’habic,  &. 
qu auec  de  certains  vertcmenslon 
doibc  porter  du  linge  vny,  àdau^ 
très  dentelle , & à pluficurs  il  faut 
nccefîàiremcnt  auoir  du  point  cou- 
pe, l’Hyucr  le  bas  de  foye  de  Mk 
lan , l’Efte  celuy  d’Angleterre  parce 
qu’il  cft  plu?  délicat  & plus  luftrc. 

/Enfin  il  prend  Icffor  par  mille  for- 
tes de  vanitcz  ridicules,  ôc  fextra-> 
uagucfifort  qu’il  ne  fert  qui  def-, 
frayer  de  rire  tous  ceuk  qui  l’efeou-', 
tent.  Vous  aucz  le  plus  beau  in  py en 
du  monde  de  luy  faire fçauoir  que 
fil  veut  continuer  cette  manière  de 
viurc^  vous  le  réduirez  à ne  plus 
rien  cfperer  de  vous,  qu’au  fefte  il 
traHift  la  bonne  opinion  qu’on 
auoit  conccuc  de  luy,  & que  pas  yn' 
de  fçs  anceftres  ne  f habilla  lamais 
en  femme  comme  il  fai^  ^ & Qüc" 
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fil  a quelque  eriuie  de  ne  dégéné- 
rer point  & de  fuiüre  leurs  vefügcs, 
qu’il  quitte  toutes  ces  fingeries  qui 
noirdflcnt  là  réputation  comme 
laccez  deplulieurs  perfonnes  dont 
la  conditionjle,  régime  de  viure,  & 
rincliriàtioh  qu’ils  ont  au  vice  doi- 
uent  eftré.  melprifées.  Si  vous  m’en 
Voulez  croire,  impofez  luyabfdlu- 
mertt  qu’il  fucilletfci  lesregiftrcsdc  * 
la  mènloire  dans',  Iclquéls  il  verra 
i’cmülatiôn qu’ont  eu  fes pères, de 
feruir  nos  Moiiarques  i &.  quels 
lauriers  * ils; ont  cueilly  .daris  fés 
cliaps  de  Bcllonnc  pour  efïre  Bien 
Venu  d’eux  ;"ècles  louanges ’qa  ils 
fc  font  àcqulfès*èn'e^edttiàntlèurs 
cônimàndeiiiehts,  àlbrs  tn’^lfcu- 
ré  qu’il  q^uï&  qui! a 

dclc  Darmmér/Âî  ■dlr’il  effitSdVéia 


feparfumér,  ^ , , 

rargc<  du*ii'dÿpéncèèrr  éair^à  an- 
gc>i)dÜ<frc'  dc‘(iïyprê  éè  fotifcàdirti, 
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th  l’achapc  des  .véritables  habille- 
ments d’vn  gendarme. -Apprcnci 
que  la  trop  grande  indulgécc; perd 

la  icuneffe  , & qû‘il  faut  veiller  fur 
fes  a(3;ions  pour  les  apprpuucr  ïî 
elles, font  bonnes,  & les  corriger  û 
elles  fecoüent le  freiri  de  la  retenu^ 
&de  ^mQdcftie.ul  eftencorcaflez 
a temps  d*empefcher  ces. petites 
lougues.,.  donnez  luy  vn  gpuucrj- 
neur  de  qui  lafcücricé  aux  Qccâ^^^ 
ait  yn.tcî.  Ëmpûre^^  fes  .mGEU4 

3u’il  n‘ofe  pas  mefmc  pcnler  àluy 
onner  le  moindre  mcfcontentc- 
*’^cnt,npn  plus  qu  a vousdefobli^ 
ger  : Xa.delpence  n ’en  lerâ  pas  gri- 

j ^ yousen  reuici 

^^coiïic  à luy , {^du  tout 
mable.  Cqnjbien  Penfez  youf  qu  il 
vous  donnera  de  benedi(^ionS'  vh 
iour,pour  auoir  apporte  d^bonne 
heure  yn  rcigl^ét.àfe3^1ord^^ 


j6o  Lettres 

& quelle  fâtisfadioii  il  aura  en  fort 
ame,  d auoir  fuiuy  vos  vtiles  con- 
feils.  Ce  n eft  pas  tout  d’auoir  des 
parens , la  nature  nous  oblige  de 
prendre  garde  à ce  qu’ils  foient  ce 
que  nous  defirons.'Vn  ieune  ar- 
bre obeïft  ^ mais  fi  toft  qu’il  a pris 
racine  bien  auànc,  & que  la  terre  luy 
a donné  nourriture  fept  ou  hui  (à 
ans,  il  rompt  pluftoft  que  de  plier, 
le  vous  eferis  vn  peu  vertement  fur 
ce  fujetjtoutesfois  quand  icconfi- 
defê  que  i’execute  en  ce  failànt,  la 
commiffion  que  voiis  m’auez  don- 
née de  vous  rendre  certaine  quelle , 
vie  & quel  train  il  meinc  icy.  le 
pènfe  que  vous  netrouuerez  point 
maüuais  qu^cn  ne  vous  celant  rien 
de  la  vérité, ic  m’eftorec  à vous  faite 
parbiftre  fàhs  "aucune  crainte  que 
iefiiiSj  ' ‘ - “ ^ ' ' 

- ’Lconidc,  ' ' ' 

Voftrc  trcs-âffcdioiiné  feruitcür.  * 
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s , V ■ f ' ’ ' • ' 

ARG.VMENT. 

» - S-  ^ • \ 

Il  loue  fa  beauté  , dr  luy  dit  que  iamefdifance 
raconte  quelle  fe  rend  altier e acaufedesafpat 
quelle  a dans  le  vifage  qua  dejfein  d'ejire 

'veue,elle  n allait iamaut  alaMejfe  qu'a  on'JU 
heures  >•  la  ferfuade  dj  aller f lut  matt»,afin  de 
ia  faire  taire\(frs  ojfrea  l’y  conduira  à telle 
heure  queüe  voudra, par  ce  qù’tl  nes’eftudie 
tout  le  tour  a atttre  chofi  qu’a  rechercher  les 
' moyens  de  luy  flaire,  . j\  -i 

Lettre  CI.  " 

ipÈRsiDEjie  me  rericôncray  hiér 
dans  vnc  compagnie  bd  l’on 
vous  mcccoic  eftrangcmeht  fur  les 
rangs  : or  ie  ne  rnepouuois  pas  tai- 
re ians  trahir  mes  fcntiilicns  ; car 
vous  fçauez  dé  longue  inàin;' que 
ce  qui  vous  regarde  nie  touche,  & 
que  ie  me  pâllionnc  & rn’intcrefîc 
en  toutes  vos  àfîàires  comme  dans  ■ 
les  naicnnes  propres,  Ôc  à ne  vous 

N n 
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flatter  point,  il  cft'vray  (&vousnc 
l’ignorez  pas)  que  ie  vous  aime 
beaucoup  plus  que  moy  meCnc. 
Pour  ne  yous  faire  point  languir 
en  1 attente  de  cequel’ondifoitde 
vous,  c eft  que  fans  mentir  Ton  par- 
loir'* adüahtageufement  de  yôftre 
beauté,' ôc  perfonne  ne  conteftoit 
que  vous  ne  fufficz  la  perle  de  tou- 
tes celles  qui  ont  la  réputation 
d’eftre  belles  j mais  la  mefdiiànce 
f’aduentura  de  publier  quilnefal-  ‘ 
loic  pas.  vous  l’aller  dirc,par  ce  que 
vous  le  croyiez  bien,  & que  vous 
faifiez  gloire  de  mefprifer  toutes 
les  fémes  qui  prefumoient  en  auoir 
yn  petit  cfcliantillon>  qu’en  vn  mot 
.vous  eftimiez  que  toutes  celles  de 
,ybfl:rc  fexc  n’eftoieiit  queromlarc 
de  la  beauté,  &.  que  vous  en  eftiez 
le  véritable  corps  j & que  po^r  cet 
"effet,  vous  n’alliez  tous  les  matins 
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3 U a là  Meffe  des  parefleufes , afin 
eftreveuë  & admirée  de  creux  qui 
d’ordinaire  fy  renen^ntrent  yôc qui 
fy  cbgnoiÏÏëcj  & que  ficela  n’eftoic 
point, qu’au  lieu  de  vous  y trouuet 
à onze  heures,  vous  en  feriez  de  re- 
tour à neuf;  que  les  prières  depuis 
les  cinq  heures  du  matin  iufques  au 
mefme  temps  eftoient  les  meilleu- 
res, parce  quelles  fe  font  làns aüL 
/ Gun  diuertiffement , comme  fans 
. bruit  ny  tumulte. La  varietédes  ob- 
jets à ces  heures  là,  difoit  dlc-, ne 
trauaillc  point  la- veuë , &.ne  def 
tourne  nullement:  Sur  ceTujet , iè 
confeiTc&rclponds  quèledcfFauk 
de  vous  cognoiftre  l’a  faifoit  parler 
de  cette  forte^ôi  queiefçauois  fcié- 
ment  qtt  encore  ■ que  la  rîatur  'c 
vous  euft  ornée  deeequi  eftôit  nbr- 
ceiïàirc  pour  vous  faire ‘defirer  de 
tout  le  mondc,que  pourtant  volirê 

N n ij 
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dcffcin  n ’cftoic  pas  ccluy  de  vous  , 
lai/Ter  acquérir,  & que  vous  faifîez 
fort  peu  a eftat  de  la  delicatefle  de 
voftre  teint,  parce  que  1 eau  d vnc 
fource  ne  f clcoule  pas  plus  vide 
qu  elle  fcpafTc  & feperd,  & que  ic 
vous  auois  ouy  dire  fouuentesfois 
qu  vn  beau  vifage  cft  vnc  rofe  à 
qui  le  moindre  accident  fert  de  rui- 
ne ; & fi  les  maladies, ny  vne  infini- 
té de  mauuais  fuftrages  n arriuent 
pour  le  rendre  iaune  corne  du  fou- 
cy  .;  le  temps  accompagné  de  cinq 

ou  fix  années  feulcment,le  rendent  . 

• àvcuëd'ocil  auffitriftcqu  vnc  fleur 
qui  n*a  plus  que  la  moitié  de  fes 
fuëillci,  & ledemeurant  fe  refoule 
d cftre  la  proyc  de  la  première  gref- 
Ic.  Quand  elle  veit  que  ic  m’ef- 
chaufFois,  elle  fe  teut  ; mais  pour  la 
faire dcfcfperer,&:  fi  ieftoisenvo- 
'ftre  place,  icnirpispasfitardàmcs 
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dcuotiohs  : Vous  ii*auez  qu'à  me 
commander  à quelle  heure  vous 
voulez  que  ie  vous  accompagne 
aux  Auguftins,car  depuis  fepe  iuf- 
quesàdix,ny  mcfmctoutlciour,ie 
n ay  point  d autre  occupation  que 
celle  de  fonger  à quoy  ie  m’em- 
ploycray  pour  vous  eftre  vtile.  le 
fçay  bien  que  vous  ne  voudriez  pas 
que  rhiftoirc  mcfdifantc  cotinuaft 
à raconter  que  vous  eftes  parcireufc 
àdefTcin,  & qu  elle  enflaft  fesregi- 
ftres  de  ce  que  vous  ncfortez  que 
quand  le  Soleil  monte  au  dernier 
poinâ:defonluftre,afin  <ju’il  œn- 
fclTe  en  vous  voyant , qu  apres  luy 
rien  ne  fc  peut  vanter  d’auqir  de 
l’efclat  comme  vous.  Croyez  moy, 
cftoufFez  cette  réputation  en  naif- 
Tant,  & faiébes  en  forte  ide  ne  don- 
nef  point  de  prife  à pluficurs  Da- 
mes qui  parce  quelles  vous  font 

N n iiy 
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injFcrieurcs  en  tout , & nomemenç 
çn  Beauté  tout  ainfi  qu’-enmerite, 
trauaillcnt  à inuenter  des  taches  & 
des  deffeuts.çn  ïameCrie  pcrfc£bion 
qui  çft  vous.’  ienç  doute  point  que 
tout  ce  que  Ion  pourroit  dire  vous 
puiiTe  nuire  & , vous  apporte  la 
.moindre  alteration  \ mais  les  cho- 
fes  faciles  à faire  couftent  peu^quâd 
vous  vous  leuere^  matin  vous  ne 
vous  en  porterez  que  mieux;  vous 
aurez  rame  fatisfaide  & ferez  fort 
œtente  d’eftre  a0euréeenvous..vêr 
eeaht,  qu’au  moins  yos  ennemies 

.O  1 . . I i ..  . . ^ .1  y ' r < ■ 

n’aurqnç  pins  lujet.de  l^attaqucr  a 
,Ia,  prôjprë  verni,  V ous  me  direz  que 
ic  tranche  Confeillcr,  & que 
ic  m’ingère  ,tïqp.  à vous,  ihftruirc 
fur  ce  que  vous  dçbuez  faire  s çom; 
me  yous  ne.fçiuiez  pas  bien  que 
perfoline  n’çft  exempt  des,  co«ps 
des  Jan  eues  ehuenimees.  iToutçsr. 


meslécsl 

fois  ic  vous  fupplic  dc  crôire'quc 
ic  ne  vous  efcris  que  par  forme  dV 
uis,‘&  que  vous  ne  crouueréz  point 
mauuais  que  ie  me  die & encore 
mieux  & a plus  iufte  fujet  que  le 

premier  iour  que  ie  vous 'vis. 
Perfide,  - ' ' • 

" Voftire  plus-humble  Ôc 

“ afFc6tionnc  fcruitcur. .. 

* * ' ' * *.  * . • . » 

♦ , * * • 

A RG  V MENT. 

Jl  iHjfAt^  fçamir  tjue  paur  trois  raifias  • il prtni 
dn  Tabac,  l'vne  pour  le  maintien  de  fa  fanté; 

" l’autre  pour  Vin  fl  mire  par  Vexhalaifin  deftifu- 
mtOy^ue  la  vanité  du  Jtecle  dijparoif  de  la  mef- 
me  ftKon  quelle  fi  perd  en  Vair^  & la  derniere, 
que  fi  beauté fipajfifins  ejpoir  de  retour,  la 
perfuade  de  s'en  firuir  à temps  :' 'Êt  - que  fielle^ 
luj  veut  efireplus  douce, il  fi  refondra  de  ne  plus 
vferde  Petun.  J.,  . 

LtVfKE^  ciu:'  V/-; 

. , . 1 • * T < * .■* 

E*\  O R'  I P H IX  E jic-fcrois  prcft  à 
vous  obéir  fur  la  dcffenccquc’ 
^ Nn  üij 
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vous  ITÎ.Ç  ôidcs  de  ne  plus  prendre 
de  Pemn,  n cftoit.qu  il  m Vft  gran- 
dement nççeffaire  pour  la  confer- 
uation  de  ma  fanté  j & que  dans  le 
diuertiffement  d en  vfer , ic  confi-  ' 
derç  que  la  gloire  du  monde  feua- 

nouid:  & fc  perd  tout  ainfî  que  fa 
fumee.  Ce  n eft  pas  vn  vke  de  cé- 
der à la  nccefEtéj  & vous  meepn- 
feflerez  que  les  objcc^ts  qui  nous 
reprefentent  que  tout  n eft  que  va- 
nité font  tres-loüablcs , & la  vertu 
d vn  homme  confifte  à les  recher- 
cher tant  qu’il  peut,  pour  n en  dçf- 
garnir  point  fa  mémoire..  Imagi- 
nez vous  quel  plaifir  m aborde 
quand  ic  m en  fers  comme  d’vn  re- 
mede  làlutairçjcar  à trancher  court, 
il  eft  tout  vrayqu  en  voyant  exaler 
U fumee  &fcdiflîpçr  enl  air,  iedis 
^oy  quç  'la  beauté  de  Dorif 

phile  Godit  aufti  viftê  àfon^n^  ' 
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meslêes.  ^6  ç 

comme  clic  pafTc  fans  aucun  arreft. 
Cela  eftantjvfezdcspriuilcgcs  que 
la  nature  vous  a donnez  auparauâc 
que  le  vifage  vous  plilfc.  Permettez 
moy  vn  accéz  plus  fauorablc  au- 
près de  vous,  que  de  couftunie,  & 
vous  defiftez  de  m’eftre  rigoureu- 
fe  iufqucs  à vn  poind  qu’il  faut 
que  i’en  meure  u vous  continuez. 
La  rofe  ne  naift  dans  les  iardins 
que  pour  eftre  cueillie  non  plus 
que  les  fruicSls,  & les  herbes  & les 
fleurs  fcpourriroientfiron  nef  en 
feruoit.  V ous  fçauez  ce  que  ie  veux 
dire , fongez  y.  l’attends  dc^  vos 
nouuclles  , fi  elles  font  bonnes  ie 
quitteray  le  T abac,afin’  de  he  m’at- 
tacher à nulle  âiitrc  chofe  qu’à  vous 
faire  paroiftre  ! combien  ierdefire 
eftre  repute  de  tout  le  monde  & 
fingulicrement  de  vous,  • , - - 

Doriphilc, 

Voftrc  très-afFcaionncfcruiteur* 
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AR  G VMENT. 


» » 

£«  hUfmant  Cefhife  de fi  conformer  a l'vfage  det 
habits  ^ui  courent , il  frend  fuiet  de  luy  per- 
. fuader  de  ne  future  plus  l’exemple  de  ejui  que 
cefoit  pour  cet  effè^i  dit  que  tout  le  monde  fi 
• mocquedes  Epithetetque  l’on  a donné  aux  cho- 
fis  qui  fi fintmifis  en  crédit,  par^  qu’ils  fine 
falles  i bajfoué  les  profufions,  comme  le  luxe,eér 
& fur  tout  quelle  n’ait  point  d’autre  vifee  que 
la  vertu. 


Lettre  CIII. 

V ■ ; • 

CEphise,  voulez  vous  que ie 
ne  vous  en  mente  point , ie 
m’eftdnne  fort  & trouuc  de  ttef- 
mauuaifc  grâce  que  vous  fliiuicz 
l’exemple  dautruy  y & que -vous 
vous  conformiez  à' L’vfage  des -ha- 
bits du  temps.  le  fçay:que‘la  mo- 
deftie  ' v^ous  accopaghe  toufiours, 
& qu’cllen  abandonne  point  tout 
plein  d’autres  5 que  l’hqnnéür  eft 
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meslées, 

vaftre  véritable  Elément,  & quç 
vous  ne  voudriez 'pas  pour  toutes 
les  fortunes  de  la  terre,  que  lamef- 
difance  euft  quel  queprilc  fur  vous, 
pour  ne  viure  pas  félon  le»maxi-r 
mes  de  la  vertu.  Mais  vous  m’ac- 
corderez que  le  monde  eftant  in- 
fenfé  vous  n’en  deuez  point  imiter 
les  flngeries  , tout  au  contraire, 
vous  y dcuriez  viure , comme  n’y 
eftant  pas,  & vous  rire  de  fes  fol- 
lies.  Comment  ? à l’imitation  d’au- 
truy  vo.qs  portez'les  cheueux  à la 
garfettejiem’afteurc  qu’en  les  vous 
coupant  pardeuanc  pour  les  faire . 
rainpcr  fur  voftre  front , vous  n’a- 
uez  pas  fcxnge  au  diminutif  de  .ce 
nom  inlàmeque  la  cliaftetéabhqr-r 
rc,  ie  ne  m’attache,  qu’à  l’Èpithete 
que  l on  a donne  à çette  façon. de 
i&ire,  dureftcien’en'parlcpoint,&. 
encore  quèlanuicft  vous  caueflon^' 


Lettres 

niez  CCS  petits  cheueux  par  de  cer- 
tains filets  d’archal , de  peur  qu’ils 
ne  f émancipent  le  iour  à tenir  d’au- 
tre chemin  que  celuy  de  defeendre 
versvôsfourcils,  & qu’ils  ne  fefle- 
uentpasenhaut,  icne  m’en  fonde 
pas  non  plus  que  de  vos  bouchons 
îrifez  aux  deux  extremitez  de  vo- 
ftre  moule  de  qui  vous  n’auez  tiré 
la  mode  que  de  ces  femmes  dont 
les  hommes  n’ont  rien  feeu  gaigner 
fur  nous  5 par  mer  ny  par  terre.  Ce 
n’dl  pas  tout  vous  portez  des  hon- 
prelines  aucç  des  collets  renuerfez 
alacomoditéjouàlaculbutc,  c’eft 
ainfi  qu’on  les  nomme , tous  ces 
tiltresvousdéuoient  empefeher  de 
vous  en  approprier , car  ic  vous  di- 
fay- franchement  que  l’on  foup- 
çonne  la  plufpart  de  celles  qui  en 
. portent  par  la  ville  cftrc  bien  peu 
retenues. 'Et  paflànt  outre,  ton 
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meslées, 

diék  que  cette  négligence  d’habits 
6c  de  collets  ferc  à le  coucher  par 
tout,  (ans  qu’il  y paroiffe  en  fc  Ic- 
uanti  auflieft-ilvray  que  fur  le  col- 
let , bien  qu’vn  homme  embrafle 
quelquVnc  de  celles  qui  fen  ac- 
commodent , qu’il  eft  impofliblc 
d y rccognoiftrc  aucune  foupiffeu- 
rc,  ny  la  moindre  marque  de  qucl- 
queamy.  Deplus,ronainuétédcs 
bourlets  que  l’on  porte  auiour- 
d’huy  foubs  la  robbe  qui  ne  ca- 
chent pas  moins  les  baftards  que 
faifoient  anciennement  les  vertu- 
gadins  , & plufieurs  perfonnes 
chantent  tou thault  que  l’occafion 
efteaufe  de  ce  deforarc  j & que  la 
mode  eft  venue  qu’ilfautfc  veftirà 
la  commodité  i quand  à moy  ie  ne  - 
Vimprouuc  pas , pourueu  que  la 
vertu  ne  foit  point  6 ffencce,  & que 
le  vice  meure  de  fe  vc«ir  mefprifc. 


Letms 

Ncantmoins  ie  vous  confcilici  dié 
quitter  l’ambition  que  vous  auez 
,ac  ne  ceder  à qui  que  ce  foit  la  , 
promptitude  dauoir  fur  vous  ce 
que  la  nouueauté  introduiâ:  : Vnc  ' 
hllcdeioye  peutinuenter  force  fa- 
çons de  veftemens  qui  quadrentà 
fon  exercice,  & qui  en  font  de  î’ef 
fencc  j mais  vne  fille  de  bien  doit 
mefprifcrlamaillrelTe  & les  habits 
tout  cnfcmble.  Apprenez  de  moy 
qu’il  ne  faut  iamais  femanciper  de 
porter  aucune  chofe  nouuelle, 
qu’vne  honnefte  femme  ou  vne 
. fille  fàgc  n’aye  inuenté;  à l’heure  il 
n’y  a point  de  mal , par  ce  que  la 
bien  feance  aura  elle  conlultee 
long  temps  auparauant  v tant  fur 
, reftofFequefurîe  nom  des  habits; 

& les. ornements  qui  y conuicn- 
nent.  Or  Cephife  vous  voyez  bien 
que  les  noms  dejeeux  qui  courent 
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mejlées.  j/j* 
(encore que Ivfagc  les approuue) 
font  neantmoi  ns  très  fallcs  , c’efteo 
qui  me  fai6t  croire  que  la  vogue 
n’en  fera  pas  delonguedurée.  N’cft 
ilpasvray  que  ces  mots  de  Garfet- 
te&  de  Bouchons  fentent  vn  peu 
l’infâmie  ; le  premier  eft  tiré  d’vn 
lieu  où  l’honneur  feperd,  & oùk 
pudicité  eft  au  plus  offrant  \ le  der- 
nier tire  fon  origine  du  cabaret  qui 
ne  manque  iamais  de  bouchon  fur 
là  porte , pour  marquer . aux  paf- 
fints  qu’il  eft  le  plus  parfaiét  ele- 
. mcntdela defbauche.  Enfin, lors 
que  vous  aurez  bien  confideré  ce 
que  les  plus  fcnfçz  en  difcnc,  ,&  ce 
qucla  pîufpart  du  monde  en  croit, 
ic  m’affeure  que  vous  ceffetez  .bien 
toft . d’aymer  , ce  qu’il  faut  haïr.  le 
fçay  que  vousauez  de  l’inclination, 
& que  vous  :cftcs  ;du  tout  portée  à 
ne  fuiurc  autre  çhqfe^ue  ce  que 
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Dieu  commande,  il  deffend  la  va- 
nité & la  profufion , comme  lex- 
cez  des  braueries  par  la  bouche  de 
fes  Prédicateurs.  Vous  fçauez  com- 
mecelu'ydevoftreParroifTedecla- 
meconcrelepoindcoupéjle  facin, 
la  broderie , les  perles  & les  dia  - 
■ mants , & di6t  que  tout  cela  de- 

üroiteftrcpluftoft  employé  à Tor- 
nement  de  fes  T cmplcs , quapli- 
que  à la  gloire  de  la  mondanité}  ie 
nouuc  qu’il  a bien  de  la  raifon, 
mais  tous  fes  difeours  font  infru- 
él:ueux,parce que  les  femmes  ont  ' 
’ dcuxoreilles,&cequi  pour  ce  rc-  , 

gard  leur  entre  dans  vne, leur  fort 
. par  l’autre.  Les  reiglcs  ne  font  pas 

toufiours  generalles,  i’eftime  que 
vous  vous  excepterez  du  nombre 
de  celles  qui  croyent  que  la  bom- 
bance cft  le  fcul  Paradis  de  la  terre, 
Scqucvousadiouftcrczfoy  en  ma 
' faueur. 
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méfiées. 

Sueur*,  qu*cftrc  modcftemënt  ve> 
ftuëen  ce  monde,  & eftre  riche  en 
vertu, ceft  auoirl’ame  pleinement 
fatisfaidc,  & lüÿ  donner  des  aiflcs 
par  aduance,  pour  monter  plus  fa- 
cilement au  repos  de  lautrevic} 
vous  me  direz  que  ie  me  mcfle  de 
beaucoup  de  cnofes  -,  & que  cela 
deuroit  contrarier  a l’humeur  dvn 
homme  J de  fe  fouçiër  des  adaircs 
des  femmes  , ie  l’aduoiae  : Mais  ic 
vous  diray  que  m’ëftant  trouuc 
dernieremehi:  daUs  vne  treitonne 
compagnie,  tout  ce  que  ie  vous 
viens  d ’eferire  fut  mis  fur  le  tapisj 
jplüfieurs  femmes  eftoient  de  la 

Îartie,&  futconclud  que  Tôil  fhâ- 
lilloit  auiourd’huy  d’vne  fortfe 
plus  premte  à reprelcnter  des  Co- 
médies fur  vn  Théâtre que  pour 
aller  entendre  la  parôîle  de  Dieu  à 
l’Eglife^  & y praticqiier  les  deuo- 

Oo 
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tions  à quoy  nous  fommes  obli- 

f ez.  Ces  fentiments  eftans  verita- 
Ics , & ne  venans  point  de  moy 
feul  vous  ne  voudriez  pas , veu  le 
feruice  que  ie  vous  ay  voüé,  queic 
fufle  tombe  dans  le  péché  d’ingra- 
titude , en  ne  vous  cfcriuant  point, 
comme  quoy  l’on  fatyrife  fur  les  ^ 
nommeries  qui  courent.  D’autre-  - 
part  vous  fçauez  que  mon  humeur 
eft  libre,  & que  ie  ne  fçaurois  vi- 
ure , (I  vous  ne  croyez  que  ie  ne 
m’ayme  que  pour  chérir  voftrc 
bien , & entrer  dans  tous  vos  intc- 
refts  , comme  eftant  de  longue 
main,  ^ . 


Cephife, 

Voftrc  plus  affeétionnée 

fcruiteur. , 

: ( ...  ; - 
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iOonfolam  fin  amy  fur  la  tmrtde  fin  oncle;  ilpajfi 
outre  y &luy  dit  *jue  U perte  de  fin  procez,  le 
fafche  y néant  moins  il  luy  reprejente  ^uefa  eau- 
fe  nefioitpasdesmetüeüresy  & ^ue Jon  Rappor- 
teur l’a  obligé  y encore  eju  il  fulmine  tant  re  luy. 
Dé  plus  il  luy  confeille  de  fe  rire  dequeljuei 
tfirits  ’terreftres  voulant  contrefaire  Les 
bons  valets  ont  efie'  rapporter  au  Magifrat 
epuel^ue  chofe  de  fin  fils,  au  lieu  de  Ven  aduer- 
tir,  afin  epuil  le  chajîiafi  ou  luy  fift  des  repri- 
mendes.  fl  le  prie  d’oublier  l'iniure  qu’ils  luy 
ont  voulu  faire  l'aceufant  d’vne  faute  qu’il 
na  point  commife,  ér  contre  lequel  il  n’y. a ia- 
mais  eu  de  plainteSyeflant  encore  enfant  c^fiw s 
• malice  ; toutesfoü  il  l’exhorte  de  le  retenir  le 
plus  qu’il pourra,de  crainte  qu’vn  certain glo~ 
rieuxqui  luy  en  veut  de  longtemps , n’ejpie  en^ 
tore  toccajkn  de  luy  donner  le  coup  de  dent  en 
cachette, en  blafinant  ce-qui  luy  appartient. 

Lettre  Clîlii 

» 

/^Hcr  amy,  ic  t’enuoye  mon  feii" 
ciment  fur  la  lettre  qu’il  t’a  pieu 
iji  enuoyer  : Premièrement  le  dc- 

Ooij 
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ceds  de  ton  Oncle  eftfupporcablc^ 
non  pas  pour  ce  qu’il  t’a  laifTé  des 
moyens  j mais  parce  qu’il  faut  vou- 
loir ce  que  Dieu  veut,  ôc  que  toy  & 

^ moy  par  vn  decret  de  la  ncccflitc 
deuons  mourir  corne  luy,  veuque 
nous  ne  lommes  riais  qu’à  cette 
condition  i & de  plus,  c’eft  cftre  cn- 
nemy  du  repos  d’vn  homme  que  de 
l’interrompre  par  des  larmes  qui  ne 
nous  le  peuuent  rendre  prefent,  fi 
ce  n’eft  a l’aide  des  yeux  dclapcn- 
fee.  Les  foufpirs  ne  doiuent  cftre 
pouffez  que  par  des  femmes  j & les 
nommes  tout  au  contraire  ne  doi- 
uent produire  que  de  la  confiance 
pour  feruird’oppofition  auxmau- 
uais  fuffrages  de  cette  vie.  Quant  à 
la  perte  de  ton  procez,  i’enfuis  tref- 
marry,vnmal  ne  vient  iamaisfeul, 
tout  le  monde  ne  peut  pas  gaigner, 
^ faut  neceffaircmét  que  l’vnc  des. 


meslées.  jSr 

parties  qui  contcftçfuccombc.Ta 
te  plains  de  lafaueur,  & dis  que  les , 
parens  de  ta  partie  ont  puiflàmméc 
lolicitc  contre  toy  j il  eft  bien  rai- 
fonxublc  que  chacun  fupporte  les 
fîens,  & quiconque  ne  le  fàiâ:  6c 
n en  apointdefoin,doibt  eftre  ré- 
puté de  treC-mauuais  naturel.  Ta 
içay  que  les  premiers  Conlultans 
trouucrent  de  la  difficulté  en  ton 
affaire,  apres  le  rapport  qui  leur  en 
futfaiefb.  Au  rcftcjTon  t’a  fauué  les 
defpens:  Cela  cftant,  ic  ne  trouuc 
pas  que  les  luges  rayent  fait  grand 
tort,  ils  n’ont  point  d’intcrell:  aux 
affaires, ils  iugent  félon  la  Loy,  les 
Couftumes,&  l’équité  ; le  les  trou- 
ue  malheureux' en  vn  poin£t,c’eft 
qu’ils  ne  peuuent- faire  vn  amy  en 
luftice  , qu’à  l’heure  mcfme  ils 
n’ayent  vnennemy,  & quelque- 
fois les  deux  parties  leur  veul  ent  du 

oo  iij  ; 
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mal  5 principalement  au  Rappor- 
teur quel  on  eftimeramed’vnpro- 
cezj  & quainû  ne  foie,  tu  blafmes, 
jetieii  tapartie  le  loue  par  tout 
^ le  publie  leplus  iufte  de  tousles 
hommes.  le  t accorde  que  lc5  pre- 
miers mouuemens  ne. font  point 
a lions  i mais  en  ma  faueur  ie  te  con- 
iure  d’eftre  diferet  contre  celuy  qui 
çu  partie  a terminé  voftre  difFerét, 
çar  Tenuie  eft  contrainte  d’en  dire  . 
du  bien, 6:  fesaétions  tefmoignent 
tout  le  contraire  de  tout  ce  que  tu 
dis.  Les  prefents  ne  l’ont  iamais  fle- 
cliyiil  n’a  point  demains,  & rare- 
ment le  voidonfansauoir  les  yeux 
bandez  , fi  ce  n’ell  aux  Vaeçations 
que  fes  amis  le  vont  vifiter  en  fa 
paifon  des  champs.  Pour  ce  que  tu. 
m’eferis  de  ceux  qui  ont  efté  irap- 
pofter  quelque  chofe au  Magiftrat 
de  ta  ville,  touchant  ton  ieuaefits,, 

• t i . i 
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fl  i cftols  en  ta  place,  icmcriroisde 
leur  façon  de  faire , parce  que  cci 
font  des  fainds  qui  ne  gueriffcnt 
de  rien;  ils  veulent  faire  les  bons  va^ 


lets,&  puis  c’eft  tout  : Ils-deuoient 
te  le  mener  chez  toy , & f en  faire 
des  plaintespluftoft  qued  aller  fait 
re  vn  crime  pour  vn  verre  calTé. 
T out  ce  qiii  te  doibtconfoler,  c’eft 

3 U ils  ne  feront  iamais  Canfcillcrs 
’EftatjCar  ils  font  trop  materiels; 
& ne  penfc  pas,quoy  qu  ils  faflenr, 
qu’ils  puiflent  iamais  arriuer  à l’ho- 
neur  d’eftre  Marguilliers  deta  Par- 
roiife.  lefçay  que  tu  chéris,  & que 
tucsplusferuiteurdeceluy  à qui  ils 
ont  creu  que  ton  fils  vouloir  faire 
du  mal,  qu’ils  ne  feront  iamais.  Et 
pafTant'outrejiediray  que  tu  es  plus 
capable  de  le  fccourir  aux  occafions 
ôcd’cmpefcher  qu’il  ne  luyfoitfait 
aucun  tort",  que  tout  tant  qu’il$ 

" 2?  H 


r 


‘ Bettres 

font. .L'innocence  de  ton  iîlslcs  dç^ 


noitçmpefchcr  daller  importuner 
I oreille  du  lugCjdVnc  chofe  adue-^ 
riuë  Êins  deffein , dé  laquelle  il  ne 
pouuoit;  arriuer  aucun  mal,  & dont 
aucune  plainte  ne  f’eft  faidle  de  la  ' 
part.de  ccluy  queccs  vaillants  Châ-, 

?)io.ns  aimer^t  tant,  à ce  qu’ils  di- 
ent , mais  ic  te  puis  affeurcr  qu.e 
ç’eft  pluftoft  pour  paroiftre  & a- 
jupir  lalipée,  que  pour  .autre  chofe. 
y eux  tuqueiçtcdielaprifeque  tu 
as  cy  deuaiit  eue  auec  vn  certain 
homme  de  qui  l’orgueil  & la  vanité 
font  infuppprtables  , eft  caufc.dc 
tout;  cela,,  veu  qu’il  fernble’  qu’en 
ço;ut«  fortes  d’occurrences , il  eft 
fort  aifé  de  tç  donner  le  coup  de 
dent  mais  c’eft  en  tori^  abfçnçe, 
çar  en  ta  prefençç  c’eft  ce  qu’il  n’en- 
treprendra iamais  j nçantmoihs  iè  > 
teçonftillc  d’oubjier  put  de 
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meslêes, 

n en  laifTer  pas  moins  couler  l’eauc 
de  ta  fontaine  pour  te  rafraifehir , il 
tefufEtquc  MonficurlcMagiftrac 
te  cognoifle,  & que  tu  l’honore  à 
caufe  de  fon  mérite,  pardefTus  tous 
les  hommes  ;il  ne  fçait  pasdeveri-. 
te  les  incômoditez  de  ton  fils , tou- 
tesfois  retiens  le  plus  que  tu  pour- 
ras la  petite  viuacite  de  fes fougues, 
& empefehe  qu  il  ne  forte  durant 
le  temps  des  rejouïiTances  publi- 
ques ; de  peur  qu  il  ne  fc  faife  enco- 
re vn  concert  contre  luy , pour  aller 
en  corps  haranguer  deuant  la  lufti- 
ce,  qu  vn  enfant  feul  à penfe  eftre 
caufe  de  1 alteration  du  repos  pu- 
blic,encore  qu’il  n’y  fonge  nulle- 
ment : Ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy 
que  telles  fortes  de  gens.fintcrcf- 
Icnt  en  ce  qui  ne  les  regarde  point. 
I e fuis  fort  aife  pourtan  t , que  pour 
les  foire  ro.ugjr,  la plufpart  des  voU 


jS^  Lettrei 

fins  tcfmoigncnt  que  ton  fils  n'a 
cîu  tout  rien  fai 61, & de  ce  que  tout 
jeune  quileft,il  portedurefpe6là 
tous  ceux  à qui  tu  defircs  toutes 
fortes  de  biens  & de  félicitez,  nom- 
mément àceluy  pour  qui  ceux  qui 
fc  veulent  faire  defefte  crient  tant: 
Qi^  veux- tu  , tous  fès  cuenemens. 
fc  doiuent  foulFrir,  & à te  le  dire 
franchement , ce  font  des  efpincs 
que  Dieu  t’enuoye  pour  te  faire 
cognoiftre  qu  vniourtumoifibn'- 
neras  des  rofes  en  l’autre  vie,ce  qu’il 
’ aime,  il  le  chaftic  i & l’on  remarque 
de  tout  tcmpSjqu’il  a efprouué  la- 
confiance  de  fes  enfans  par  la  tou- 
che des  afflidfions.T u fçay  qu’il  n’y 
a point  de  mérite  à fe  jetter  dans 
l’impatience  ; oblige  moy  doncj  de 
ne  murmurer  contre  qui  que  ce 
foir,(  & porte' pour  deuife  comme 
ic  tay,Q^  qui  patifl^n’eft  pas  lür- 
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îîîonte  . Alors  tu  verras  que  par  le 
bénéfice  du  temps  qui  adccouftu- 
me  d’amener  toutes  chofes  à leur 
but  5 tu  paruiendras  à la  gloire  de  te 
venger  de  ceux  qui  t’ont  mordu,  en 
les  melprilànt  & ne  te  picquant 
nullement  des  accidents  où  ta  pru- 
dence ne  verra  point  de  meilleur 
remede’  que  ccluy  de  les  fupporter 
patiemment.  le  t’attends  au  pre- 
mier iour  de  ta  commodité,  pour 
faire  ce  que  tu  fçay.  Cependant 
tiens  moy  pour  celuydequi  ledcf- 
fein  n’cft  autre  que  de  mourir  en  la 
qualité,  . T- -,  - : 


Cher  Amy,de 


•I 


Ton*  plus  humbla.5c 
afFedtionné  feruiteur» 


jSS  • Lettres 


ARGVMENT. 

S'il  a,  feché contrelle  c'efl de  trof  d’amour, ne ^0U“ 
uantfi  mettre  dans  lafantaijte  ejuelle  aye  con- 
clud  de  le  perdre , veu  eju’il  e(l  fans  crime  , ^ 
diEl pour  toute  raifen  <iue  c’ejl  mal  faiü  de  le 
condamner  fans  l’ouïr. 

Lettre  C V I. 


I A RDELiEjIcneme puisima- 
'^^gincr  que  vous  ayez  rcfolu  de 
perdre  vn  innocent  coiume  naoy, 
fl  i’ay  péché,  çaeftépour  vousay- 
ineraucc  trop  d’ardeur,  & en  fin  ie 
m’afleure  que  vous  cognoiftrez 
ue  la  malice  & l’enuie  animent 
es  perfonnes  pour  vous  folicitcr  à 
ne  nie  permettre  plus  vn  accez  fa- 
üoràblc  auprès  de  vous.  l’en  voy 
defe'  preuues  par  la  delïence  que 
vous  me  faiébes  de  n’aborder  plus 
voftre  logis , ic  vous  obeïray  en 


î 


meslées,  ySç 

cela  ainfi  quen  toute  autre  chofc; 
mais  vous  me  petoettrez  bien  de 
vous  dire  que  vous  commettez  vne 
iniuftice  en  me  condamnant  fans 
m oüir.  Et  de  peur  que  le  Ciel  ne 
vous  punifle  de  la  rigueur  que 
vous  pratiquez  en  mon  endroi(5l, 
afleurez  vous  que  vous  ne  ferez 
point  de  vifites  ou  ie  ne  vous  aille 
trouuer, pour  vous  cfclaircir  far  les 
doutes  que  vous  auez  de  ma  fram 
chife , afin  que  vous  n’cfcouticz 
plus  mes  mal- veillants , ôc  qu  en. 
fuitte  vous  me  teniez,  , 

V Ardelic,pour 

V , . Le  plus  affedtionne  de  vos 

. feruiteurs. 


Lettres 


. ARGVMENT. 

•Jl  l‘ti  defioftrtte  tant  ejtt’il petit  de  lapa^ion  du  ieu^ 

& luy  tefmoigne  la  crainte  tju  il  a ^ue  fis  per- 
^ tes  ne  Ut  mettent  en  maüuaifi  intelligence 
auecfin  mary , <ÿ-  tpu’elle  ne  fi  porte  k l’ extré- 
mité défi  'Venger' défit  mauuaifi  humeur,  tout 
etinfi  ^u’a fiaiti  Berecinthe  depuü  peu  de  celle 
du  fien.  E»  cfieSi  tjn’elle  en  cuite  le  diudrce 
J tant  qu’elle  pourra , par  ce  qu’il  efi  difficile  a» 
pardon,  (;lr  prompt  k la  vengeance. 

Lettre  CVI; 


S9à 


- Maranthe,  le  trouiic 
que  c cft  bien  faiâ:  de  pafïèr 
fon temps,  de  peur  que  la  melan- 
colicnenous  aborde,  ôc  h’empeC- 
chc  pas  que  dans  des  diucrtiflç- 
.mènes  honneftes , Tori^  adoudfle 
les  amertumes  de  la  vie,  le  jeu  a de 
vérité  1 aduantage  de  charmer  les 
cnnuys  plus  que  toute  autre  chofe, 
^çn  demeure  d accord  auec  vous: 
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Mais  en  concr  efehange  fi  faut  il 
que  vous  m’aduoüiez  que  c eft  vne 
forieufe  pa(Tion,lors  qu  elle  court 
à toute  bride  dans  le  delreiglementÿ 
vous  auez  - ce  malheur  de  vous  y 
picquer  quelquefois  & à bon  ef- 
dent, prenez  y garde  d*orefnauanr, 
car  voftre  mary  commence  à fça- 
uoir  que  vous  perdez  grandement,’ 
ôc  que  ce  qu’il  vous  donne  pour 
vos  menus  plaifirs  n eft  pas  lufE- 
fant  pour  payer  ce  que  la  prime  &; 
lepicquet  vous  rauiflent  dans  vos 
compagnies  ordinaires  y i ay  peur 
que  vous  en  veniez  aux  prifes,  6c 
que  par  vn  retranchement  de  ce 

3 U il  auoit  accouftume  de  vous 
onner,  vous  vous  portiez  à l’ex- 
tremitédeluy  dire  que  vous  vous 
en  vengerez.  Vous  n’ignorez  pas 
l’hiftoire  de  Berecinthe  pour  vn 
tncfmc  fubicâ:,ccqu  çUcafaid,&: 


Lettres  ^ 

ce  quel  on  en  diû:,  elle  fed  vengée 
de  vray  , mais  en  faifant  porter  la 
Lune  en  croiiTant  fur  le  front  de 
fon  mary,  elle  ne  laiffe  pas  d eftrc 
des -honorée,  elle  a pris  du  plaifir^ 
ie  le  croy , neantmoins  fi  i cftois 
femme,  le  ne  voudrois  point  ache- 
ter des  voluptez  blahnablcs  à fi 
hault  prix  j à l’heure  que  ie  vous 
trace  ccllc-cy , ie  4u  alleurc  qu  clic 
cft  au  repentir  de  fesfollics,  & qüc 
les  fynderefes  bourrellent  fon  a- 
inc  d auoir  aimé  trop  ardamment 
le  jeu,  principal  motif  de  fa  faute. 
L’on  did  que  la  vengeance  cft 
douce  , quant  à moy  ie  fouftichs 
quelle  eft  du  tout amerc , & 

^ ?PP„^rticnt  qu  auxamês  baffes  de 
le  reffentir  du  tort  qu  on  leur  à fait: 
Le  pardon  cft  généreux,  & la  puni- 
tiori  lafthe.  La  perte  de  la  vie.  cft 
b^i^qup.  plus^lupportable  dijc 

celle 
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mesléês. 


^93- 


œlle  derhonneur,  & quiconque  ’ 
la.  perdu  de  guet  à pend, & fans  ac~ 
cidcnt  de  force,  ne  peut  efperer  de 
fc  rcleucr  dans  le  'monde.  Cela 
cftant  , quittez  le  jeu  & ayez  cet 
Empire  liir  vous  de  l'haïr  autanf 
que  vous  lauez  chery,  le  Diable  eft 
ïubtil,  & la  tentation  cti  quelque-^ 
fois  fl  prompte  & fi  forte  , qu  elle 
perfuade  de  venir  à reffedl:  de  cé 

3ue  Ton  feft  propofé  pour  faire' 
efpitàquelqu  vn.  Audemeuranc, 
ce  n’eft  point  à vnc  féme  deioücr,' 
fl  ce  n eft  de  bons  tours  d’cfpargne 
dans  fon  mefnage  poiir  faire  dés 
acquefts.  Cette  manie  eft  pardon- 
nable aux  hommes  , & non  pas  à 
yôftrefexe,  dequi-deppend  lé  bièri 
ou  la  ruine- d’vnç  maifon.  L’hiftoi- 
re  raconte  que  depuis  huid  ioufs;; 
& en  vne  feule  aprefdifnée  voftre'^ 
bourfe  fc  defraunit  de  cent  piftolés  : 
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Lettres 

pour  emplir  celle  de  Mufidorc  qui 
les  vous  gafgna  au  picquet  ; & de 
plus, Ion  diâ  que  quinze  iours  au- 

f)arauant  Adamas  receut  de  vous 
êptvingts  quadruples,  à caufe  de 
la  fortune  qui  le  muorilà  contre 
vous  à la  prime.  le  yeux  que  çeJa 
ne  foit  point,  neantmoins  le  brui(ff 
en  court  i & paffant  outre,  la  mcf- 
diiànce  didt  tout  haultement  que 
vous  auez  engagé  vos  pierreries 
pourtafcheràvousracquiterdeces 
deux  pertes , fi  cela  eft,  ie  m’en  rap- 
porte à vous:  le  fçay  que  vous  auez 
l’humeur  ioüante,  & que  vous  ne 
parlez  d’autre  çhofe.  Mais  en  fin  de 
conte,  faites  fi  bien  vos  affaires, 
que  le  diuorce  auec  voftre  mary 
, n’interuienne  point , car  autre* 
ment  vous  icriez  perdue  a iamais: 
Vous  fçauez  que  ie  le  cognois  , ôc 
qu*il  eft  nay' pour  ne  pardonner 
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bue  rarement  les  niches  qu^Ton 
luy  faid.  T ouc  ce  que  ie  vous  cii 
dis  n*eft  que  pour  voftre  bien  , & 
fcrois  très-marry  qu’il  entraft  danS 
lefoupçonquele  jeu  vous  incom- 
mode plus  que  toutes  vos  autres 
defpenles.  Ma  liberté  eft  grande  de 
vous  eferire  de  cette  forte  j âpres 
tout , ce  tl’êfl:  que  la  cràiiitc  de  vous 
veoirmal  enfcmble,'  qui  me  Ta  faiâ: 
entreprendre,  &ralFeâ:ioii  que  ié 
vous  porte.  Vous  en  croirez  ce 
qu’il  vous  plaira  , toutesfois  de 
quelque  façon  que  Voiis  le  pre-^ 
niez,  ievousalTeurequeieneferaÿ 
jamais  autre^ 

Amara'nthe,  que  ^ ' - ; ‘ : - : 

' ' ' ^ Vbftfe  trcs-aîFéélibniïé 

feruiteur.  - 


% 


jp(f 


Lettres , 


^1'  : / 


ARGV'MENT. 


t,uy  refrefematitlebejh  'm^^uil  ad'eJlrefatUfaiEi 
de  ce  qu’il  luj  a frejlèdl  luy  dit  quefonfilence 
efi  i»iufle,& que  qui  oblige doibt  efire  recognu» 

L E T T R.E  C V 1 1. 

Monsievr, 

Suiuant  voftre  mandement^ 
i ay  payé  en  voftre  acquit,  & des  le 
mois  de  luin  dernictjla  fomme  que 
vous  deuiez  àMj  B.  depuis  cetéps 
la,  ic  nay  point  eu  le  bien  de  vos 
npuuellcs.  En  vn  mot,  ic  vous  de- 
mâde  iufticc  de  voftre  filcncc:  Qin- 
. conque  faiéï  plaifir  én  doibt  recc-^ 

, uoir.  Or  le  plus  grand  que  vous 
me  fçauriçz  rendre, ceft  de  me  don- 
ner contentement.  La  ncccffité 
m’en  veut , & pour  parer  fes  coups, 
il  faut  que  vous  m’cnuoyfez,  des  ar- 
mes librement  & franchemét,  fans 
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que  ic  vous  importune  dauantagej 
' c'eft  obliger  que  defadsfaire  prom- 
ptement celuy  à qui  l’ondoibt,  àc 
ne  Pen  rcflbuucnant  que  bien  tard 
& à la  longue,  c'eft  en  faire  vn  en- 
nemy.  lefpere  que  vous  me  traidté- 
rez  autrement , & que  vous  me 
donnerez  fujec  de  me  dire  comme 
iaytouftours  fai£t, 

» " ‘ r 

Monficur,  ~ . 


Voftre  bien- humble  & 
affedionné  fcruitcur». 


Lettres^ 


S9/.. 


: AR  G y MENT. 

î * . • ^ 1 * ' 

’ ^ . i >' 

Fuif^ue  de  viue  voix  il  ft’a  Jceu'Jçauoir  le  fuieSi 
de  fes  amertumes , & fOHr<juoj  elle  lattgut^  ér 
~ ■'  meurt  * veuë  d'œil  i tl  la  coniureau  moins, de 
^ . lu)  efcrire  cei^ui  altéré  fin  repos  hannift 

toutes Jès  allcgrejfes,  afin  t^ue  par  d'vtiles  re- 
' ^ me  de  s de  faü  arables  confit  Is  ,il  U dejgage  du 
. mal  qui  en  l'ppfiejfant,  ne.laijfepas  de  le  tyran- 
nifer. 

Lettre  GVIII. 

f 

"pHiLLiDE  , ic  fçay  que  vous  fi- 
nifTez  à veuë  d’ocil,  & que  vo- 
ftre.vifagereprefente  ipicux  la  cou- 
leur de  loucy  que  celle  des  lys  &c 
dés  'rôfes  , neantmoins  ie,trouue 
voftre  mefconten  temciit  fort  eftrâ- 
ge, car  vous  eftcs  dans  lescommo- 
ditez  iufquaux  oreilles  , rien  ne 
vous  manque , & voftre  mary  eft 
tellement  attaché  au  trauail  & aü 
gain^quildne  peut  autrement  qu’il 


mejlées, 

Jicfàflcvncbonnemaifonjil  vous 
aime  à refgal  de  luy  mefme,vc)s  vo- 
lontez  font  les  Tiennes.  Et  paffant 
outre, il  me  femble  que  voftrelan- 

{rueureftcaufequelcmbonpoind 
e quitte,  & quelafanté labandon- 
ne.  Toutes  les  fois  que  iepaflede- 
uant  voftre  porte  que  vous  y 
cftcSjie  fonge  àparmoy  d’oüpro- 
uient  le  malheur  que  vous  ne  riez 
pliis  que  quand  les  chiens  fe  bat- 
tent J & parfois  vous  interrogeant 
à quel  deifein  vous.auez  permis 
que  la  trifteffe  fe  foit  fi  fort  empa- 
rée de  voftre  ame,  vous  nemeref- 
pondez  rien,  fi  ce  n’eft  par  des  fouf- 
pirs  entre-cou pez,  & des  fanglots 
qui  me  tyranifent  & me  font  mou- 
rir : Au  moins  fi  vous  dificz  le  fujec 
de  voftre  defplaifir,  l’on  ymettroit 
ordre.  Qiwntàmoy,icn’approiiuc 
poiit  voftre  humeur  , & trouuc 

P P liij 
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6oo.  Lettres 

Dieu,  de  vous 
n^gUgct  de  forte  que  tout  vous 
ll^Iaift.  Si  vous  eftiez  chargée 
• ^H  enfans  de  qui  les  cris,  les  impor-  , 
" #>t:unitez,  & le  foing  qu’il  faut  auoir 
- d eux,  retranchent  en  quelque  fa- 
çon les  ioy.es  & lés  contcntemeiis 
d’vne femme.  Je  nç  fçaurois  que  di- 
re, mais  vous  n’en  auez  point;  vous, 
allez  aux  champs  lors  que  l’cnuie 
vous  en  prend  ; vous  eftes  braue  co  - 
rne vneReyne;  & apres  tout  cela, 
VOUS  eftes  aufli  trille  que  fi  vous 
auiez  tout  perdu.  Vraymét  Phillide 
vous  auez  tort,  ôc  quand  ie  deurok 
encourir  la  peine  de.voftre  dif^a- 
ce , ie  rie  fçaurois  m’empelcher  de  ' 
' vous  dire  , que  vous  auez  peu  de 
raifon,puifque  vous  n’en  donnez 
point  de  voftrc, mélancolie.  Pour 
finir,faiélcsmoy  lafkucur  dem’eC- 
crirc.  çpuuertcmenc  vnc  - para#dc 
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ce  qui  craucrfe  voftrc  repos,  ôc  cc 
qui  vous  cmpcfchc  de  viure  con- 
tente en  ce  monde  } alors  ie  vous 
feray  veoir  par  mon  fentiment  jee 
que  vous  debuez  faire  pour  fortir 
' des.  griffes  'de  lennuy  qui  vous 
perd  à meCnc  temps  qu’il  fuppli- 
cic, 

: PhilUde, 

’■■■  Voftre  afFcâionné  fcruitcur. 


ARGVMENT. 


Phillide  efialle  fis  raifons  fur  le  fuieB  de  la  lettre 
frecedente,  & remerciant  Lindamor  de  l’in- 
terefh  cju’il  prend  en  la  douleur  tjui  la  trauaille, 
elle  luy  dit  quelle  ne  peut  honneflement  luy  défi 
couurir  fis  opprefions;(^  yuil  luy  doibt  fuffire 
^ue  pour  auoir  ejlé  trop  facile  a perfuader -,  il 
faut  necejfairement  quelle  fi»ijfi  en  pleurant 
fin  infortune,' 

Lettre  CIX. 


LI N P A M O R,  ic  ne  fuis  pas  folle 
iufques  à ce  poind  de  publier 


6 02  Lettres 

la  caufc  de  ma.  triftefle  ; & encore 
que  voftre  afFc6tion  vous  porte  à 
vous  intereffer,  dans  la  douleur  qui 
m opprime , & quen  quelque  ta- 
Çpn  ie  ferois  corne  obligée  dfevous 
dire  ce  qui  me  conduift  lentement 
au  trefpasj  fi  eft-ce'  pourtant  que 
vous  ne  fçaurez  rien  de  mon  défi 
plaifir,  parce  que  la  diferetion  me 
dcfFcnd  abfolument  d’en  ouurir  la 
bouche  àquiquecefoit.ledcmcur 
re  d’accord  aucc  vous  que  ie  luis' 
.dans  l’abondance  de  toutes  chofes, 
que  mon  mary  m’afTeélionnc , & 
que  ma  mauuaifc  couleur  qui pro- 
uieiït  de  ma  triftelTe , altéré  ta.  fan  te; 
ncantmoins  ie  fuis  morte  à tout  cô- 
tentement , & ne  faut  pas  que  ie 
vous  en  mente,  fi  ce  n’eftoi t vn  cri- 
me de  fouhâiter  la  mort , il  ne  fe 
pafTcrok  aucun  tpoment  quc^enc 
la  fiippliaffc  qu’elle  mç  retiraft  de 
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la  vie,  veu  que  les  efpincs  y naiC- 
fenc  pour  moy  feulement , & que 
les  rofes  y meurent.  Qjf  il  vousfuf- 
fife  quciefuisnéefoubsvnefimal- 
heureufe  conftellation,  qui!  faut 
que  ie  finifle  pour  auoir  commis 
vne  fottife,  & pour  m’eftre  laiflëc 

Eerfuader  & attraper  tout  enfem-  ^ 
le.  Lcschofesfaidlcs  font  fans  ef- 
poir  de  retour au  mcfmc  poin6fc 
quelles  eftoient  auparauant.  Si 
i’eftois  de  rhumeur  de  tout  plein 
d’autres, ie  trouuerois  affez  decon- 
folation  , Sc  la  langueur  qui  me 
tourmente  n’auroit  point  l’aduan- 
tage  de  me  conduire  au  tombeau^ 
mais  ma  retenue  Sc  le  naturel  que 
i’ay  de  ne  regarder  que  le  bien,  font 
caufe  de  mon  mal,  Sc  de  ce  que  ie  ne 
vis  qu’en  mourant.  Lindamor,c’eft 
tout  ce  que  vous  pouuez  fçauoir  de 
moy^  Sc  ie  m’affeur e qu  apres  auoir 
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bien  digeré  ce  peu  de  lignes,  &îes 
auoir  renuerfées  pourcnfçauoirlc 
véritable  fens,  qua  la  fin  vous  ne 
paruiendrez  point  au  but  de  mes 
amertumes.  V ous  auez  de  l’efprit, 
& ne  manquez  pas  decognoiflàn- 
"cedans  les  afiàircs  du  monde  j tou- 
tesfois  ie  n’eftime  pas  que  toute 
voftre  intelligence  puilTc  defeou- 
urir  la  veritÆle  origine  de  mes 
defplaifirsj  & quand  il  vous  arri- 
tieroit  d’en  trouuer  la  fourcc,  il  ne 
feroit  pas  en  vollre  puififance  de 
m’empefeher  de  foufpirer  & de  me 
plaindre  toute  feule  de  la  rigueur 
de  mon  defaftre , par  ce  que  mon 
'mal  n’a  point  deremede,  u ce  n’cft 
en  perdant  ce  que  i’ay  de  plus  cher, 
mais  ce  trefor  eft  infeparable  d’auec 
moy,  ôc  toutes  les  pofTeflions  de  la 
terre  ne  m’obligeroienc  pas  à l’a- 
bandoner.  Enfin  ne  vous  attriftez 
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point  de  mes  fanglots,  car  ils  font 
comme  neceflairesàcelledequi  les 
penfées  ne  l’entretiennent  d’autre 
chofe  que  de  pleurer  continuelle- 

inent,  & de  fe  dire, 

Lindamor, 

Voftre  oblige'e  feruantc. 


ARGVMENX  _ 

Lindamor  farconram  Içs  deux  lettres  preceden- 
tes, & nommément  Celle  ejne  PhilUde  luy  eferit, 
4 layticlle  ilfaiB  refponfe  j trouue  enfin,  ejue  le 
^ malhettr  de  nauoir  point  d’enf  %ns  eft  le  motif 
de  fies  amertumes^  la  confole , l’inuite  a prendre 
en  patience  ce  ejne  Dieu  veut , luy  reprefente 
~ tjue  c’efi  aucunement  efire  en  paix  de  viure 
fans  heritiers  i lotie  fa  retenue  , & blafme  la 
licence  des  femmes  effrenées  ÿ ^ laperfuadant 
de  rire  aueefon  mary,feietteràfon  col;&s’a~ 
hyfmer  en  la  belle  humeur  , il  luy  dit  ejue  la 
mélancolie  efi  caufede fa  flerilite , (fr  c[u  il  faiH 

" des  vœux  pour  l’euenement  de  fa^rojfejfe. 

Lettre  CX. 

PH  I L U D E , ic  ne  fuis  pas  plus 
fçauant  en  la  ^aufe  de 
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nialheur,qüc  i'eftoisauparàuaiY:  la 
réception  de  la  lettre  que  vous  ve- 
nez de  m-'eferire;  &fivousnevous 
explicquez  plus  clairement , il  eft 
impolïiblc  à tous  les  hommes  du 
monde , de  pouuoir  defcouurir  ce 
qui  vous  opprefle,  & quelle  dou- 


leur vous  entretient  à ne  prendre 
les  plaifirs  de  la  vie  que  pour  de  pic- 
quantes  amertumes.  Ncantmoins 


quand  ic  conhdere  bien  exadbe- 
ment  le  fens  de  vos  lignes , ic  me 
doute  à peu  près  de  voftrc  tour- 
ment, car  les  venant  de  relire  en- 
core vn  coup , ic  trouuc  première- 
ment que  vous  ne  vous  plaignez 
d’aucune  indifpofition  du  corps, 
& que  tout  voftrc  mal  rcfidedans 
l’ame.  V ous  me  confeflez  que  vous 
nagez  dans  les  moyens;  quevçftrc 
mary  vous  aime,  & que  voftrc  triC- 
tefTe  luy  rauift  vn e partie  de  la  fant^ 
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âpres  tout , vous  cftes  morte  aux 
plaifirs,  & f’cii  faut  peu  que  vous 
ne  fouhaittiez  la  mort  pour  mettre 
fin  à ce  qui  trauerfe  vollre  conten- 
tement. O r Phillidc,  pour  ne  vous 
tenir  point  en  fufpens,&  augmen- 
ter voftrc  malheur  en  lattente  de 
ce  que  icpenfc  qui  vous  fai mou- 
rir en  viuant  : Eft  il  pas  vray  que 
vous  dites  dans  voftrc  lettre , que 
la  diferetion  vous  impofe  la  Loy 
de  ne  defcouuriràperlonne,pour- 
qüoy  il  n y a que  des  cfpines  en  la 
vie  pour  vous  i & en  fuitte  vous  di- 
tes que  vous  cftes  nec  foubsvnefi 
malneureufe  eftoile,  qu’il  faut  que 
vous  finiflîczpourauôircftéfipcu 
fine  que  de  vous  eftre  lailTcc  per- 
fuader  & attraper  tout  enfemblcj&: 
que  les  chofes  faidcsn’ontplus  de 
remede.  A vous  en  parler  fainc- 
ment,  Phillidc,  iccbmence  à veoir 
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que  vos  plaintes  font  aucunement  ■ 
iuftes , ôc  que  vous  auez  raifon  de 
' mefprifer  les  richefies , & ne  faire 
cftat  de  quoy  quecefoit,  puis  que 
la  ioye  que  ie  vous  diray  tantoft, 
vous  cft  interdite.  Paiïànt  outre, 
vous  me  reprefentez  que  vous 
trouueriez  aflez'de  confolation  fi 
vous  cftiez  de  Thumeur  de  tout 
plein  d’autres;  mais  que  voftre  re- 
tenue & la  naturelle  inclination 
que  vous  aüez  au  bien,  câufcnt  vo- 
nrc  mal, fans  efpoir  de  guerifon.De 
plus,ilme  femble  que  dans  la  lettre 
que  ievous  ày  çy  deuant  enuDyee^ 
ic  vous  difois  en  blaCnant  l’.opi-  - 
niaftreté  de  voftre  douleur  qu  elle 
feroit  cxculàble  en  quelque  façon, 
fi  elle  proucnpk  de  la.cbarge  dVnc 
quantité  d’enfans  de  qui  le  fôing, 

' les  cris,  & les dmportunitez  cm- 
pcftherit  bien  foüuent  vne  femme 

dauoir 
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cfauoir  tôütcs  fesaifes  i hc  m ayant 
rien  rcfpondulà  deflus,  ie  croy  vc7 
ticableménc  que  voftre  defplaifif 
cft  celuyd’eftre  femme  (ans  porter 
la  qualité  de  lnere,&mafleufequé 
vous  elles  au  repentir  d’eftre  liée 
auec  vu  homme  de  qui  yoüs  h’ef- 
perez  pas  le  fruiél  que  vous  vous 
cftiez  promifc  enrelpoüfant,peuc 
eftrc  ne  tient  il  pas  à luÿ  que  vous 
^ne  luy  donniez  de  viuantes  images 
de  luy  mcfitic.  Il  fc  void  des  terres 
qui  bien  qu’elles  foienr  cultiuées 
n’apportét  rien:  Neferoitcepôint 
aufli  ' voftre  fterilité  qui  cauîéroic 
voftre  infortune, ou  bien  le  temps 
qui  n’eft  pas  encore  venu  pour 
Vous  rehdirc  heureufé  dé  tout 


poinél:  le  ne  conteftepasquiln’y. 
ait  dix  ou  douze  ans  que  vous  eftes 
rnariéc,  cette  longueur  de  vérité^ 
vous  cft  importunc'j  vous  fai 61 

, 0:3 


éfo  Lettres 
tomber  en  la  creance  que  les  Da- 
jnes  de  voftre  quartier  ne  vous  irôc 
iamais  vifitcr  en  couche.  Quoy 
qu’il  en foit,  Phillide,il  faut  trou- 
uer  bon  tout  ce  que  Dieu  veut; 
mais  il  ne  faut  point  que  ic  vous 
flatte,  vousjoftencez  grandement 
d’eftre  homicide  de  vous  mefme, 
en  menant  vne  vie  filanguilTante, 
èc  foufpirant  perpetuellemét  com- 
me vous  fai àes.  Ic  n’eftime  pas"* 
malheur eufe  toutes  celles  qui  n’ont 
point  d’enfans , il  arriue  bien  fou- 
uentquec’efteftre  cnvneparfaiéfc 
tranquillité  d’efprit  que  de  n’en 
auoir  point  à fe  table  j quand  ils 
font  petits  ils  font  rire,  &dcfefpe- 
rcr  lors  qu’ils  font  grands.  L’on  dit 
qu’vhe  habille  fcmnie  n’en  man- 
que iamais  , & que  le  bénéfice  de  la 
Çour  des  Aydes  coufte  peu,ie  trou- 
ue  qu’il  coufte  beauçoup,parce  que 
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ion  n en  peut  io'uïr  que  par  renga- 
gement del’honneur  & lapcrtcdc 
lamé.  le  ne  vous  defFends  point  d’y 
auoir  recours  , parce  que  ’ie  fçay 
bien  que  vôftrc  naturel;  répugne  a 
cette  liceiice,&  rien  qu’vnc  femme  . 
delbôrdee  ne  pépt  fc  refôudre  à re- 
chercher ce  priuilege.  Quiconque 
ne  va  point  la  tefteleuée  fans  craln-, 
te  de  blafme  > eft  ciuilement  molt^ 
au  monde.  Mais  pour  finir, ie  vous 
diray  franchement  que  la  mélan- 
colie qui  vous  poffede  eftyndes 
plus  forts  cmpefchemeiis  que  vous 
ayez  pour  paruenir  à ce  que  vous 
voudriez  qui  feuft  dcf-jaarriüéj  la 
ioycjlcs  ris,lepafretemps,&  la  belle 
humeur  y font  le  tout.  Le  temps 
vous  conuie  à bannir  cette  trifteffé: 
La  gayeté  & la  belle  faifon  font  de 
retour  i le  verd  naiflànt  cft  en  fon 
luftrefur  h terrejes  fleurs  fe-baifcnc 
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dansnosiardins,  & Zephirc  lesca- 
rcfTc  & fe  perd  d’amour.  Les  arbres 

f)ar  leurs  fueilles  empefehent  que 
e Soleil  ne  brufle  ceux  qui  fe  repo- 
fencàrombrc  de  leurs  branches.  La 
vigne  pouffe.  En  vn  mot , tout  rit 
& fembraflè:  Cela  eftant,  empeC- 
chez  vos  penfees  de  vous  entrete- 
nir d’autre  chofe  que  de  fauter  au 
collet  de  celuy  qui  ne  feftime  mal- 
heureux que  parce  que  vous  croyez 
cftrc  infortunée , vne  heure  vien- 
dra que  vous  vous  obligerez  tous 
deux.  Vouluft  le  Ciel  que  des  au- 
jourd’huy  l’affaire  fe  paflàft  félon 
voftrc  defir,veuledueilqueiepor- 
tc  au  cœur  de  ce  que  vous  n’eftes 
point  fatisfaidc.  Ne  doutez  point 
que  ie  ne  le  prie  tous  lesioursauec 
vne  ardeur  non  commune , qu’il 
vous  fauorife  deraccompliffement 
:de  vos  fouhaits , afin  que  ie  fafic 


meslées.  6i^ 

^ bicn-toft  des  feux  de  ipye  de  bois  . 
de  candie  dans  ma  chambre,  pour 
1. amour  de  voftre  grofleffe.Croyex 
donc,queiecontinueray  çoufiours 
mes  vœux  pour  l’heur  de  cet  euc- 
nement,puisquencela,  comme  en 
toute  autre  chofe , ie  defire  vous 
monftrer  que  ic  fuis  làns  aucune 
diffimulation , c’eft  à dire  parftii dé- 
ment, 

Phillidc, 

■ ' • Y 

Voftrc  affedidnnc' 
feruiteur. 

s f'  ^ , 

c . 
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ARGVMENT. 


tl'rehrefe»te  à Clairebm»e  elle  faiü mainte^ 
.'\kaht  trop  de  la  rencherie,  ^ quelle  »e  fange 
^ -point  pdf  é^  la  taxe  d’eflre  trop  hrautt  ^ 

' nejltme  pas  quelle  pojfede  les  moyens  quelle 
Aient  qûè  ton  croye  quelle  ait  ; la  per fuade  dé 
> Je.ietter  k de  fécondés  nopces , nommément  auee 
' Jircidor  qui  bien  que  pauure , efl_  neantmoins 
f ^ Vertueux , & mérité  d’ejlre  recompenfe'  de  fis 
-n  enuers.e/lei  dit  que  là  Fortune  dif- 

pofe  des  moyens, mais  quelle  na  point  de  voye  en 
chapitre  contre  la  Ifertu  qui  fi  rit  défis  atta^ 
ques. 

Lettre  CXI;  ' 

CLairebrvnEjÜ  ncfaut pas. 
' n i v,cAis  me  conteftiez  que 
vous  fi’ay.c:ç, autrefois  efte  dans  vn 
cllat  aufll  mccliocre  (]^  fe  puifTe 
dire , qu’en  ne  preîumant  rien 
de  vous  en  ce  temps  là,  les  herbes, 
lesferifcs,  & autres  petites  denrées, 
que  vous  vendiez  à beau  deniers 
contans,iic  vous  fçrnifjfent  d appuy 
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& de  bonne  fortune  pour  viure.  I e 
fçay  qu’en  fuitte  vous  auez  paty 
foubs  la  rigueur,  d’vn  mary  qui 
vous  a de  verîte  amaffé  du  bien,Ôc 
vous  a laiflë  en  mourant  des  corn- 


moditez  qui  font  lameilleiireparc 
de  voftre  aife  i mais  aujourd’liuy, 
que  vous  eftimez  qu ’eftre  vefue  eft 
voftre  plus  grand  bonheur , il  me 
femblc  que  vous  ne  vous  reftbuue-' 
nez  pas  du  paffé  , & que  par  vnc' 
vanite  blafmable,  vous  vous  èman-^' 
cipez  à vouloir  faire  croire  quéde^ 
tout  téps  vous  auez  efte  vhcBour- 
geoifè  de  confequence  ^ vous  in-  ‘ 
uentez  fur  les  habits  •,  & àuez  vne  ' 
morgue  qui  faiteftimefàpluficurs 
que  vous  -auez-  dix  mil  efeus  en 
bourfe.  Quant  àmoy,  iè  fçay  bien 
le  contraire,  & vous diray fort frâ-  ' 
chement  qu’il  faut  què  vous  eui-  ' 
ticz  par  de  môdeftes  retranchemés 
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les  coups  Je  langue  que  ceux  qui 
vpus  .cognoilTcnt  vous  donnent 
pour  eftre  trop  braue.  La  tourteteL 
le  abfen te  de  fa  çhere  tnoitiéjgcmifl:  * 
fanscefTc , & vous  faites  gloire  de 
rire  perpétuellement  deçe'qucfeu-  ' 
le  fans  contredit  vous  çfcoulez  le 
temps  corne  il  youspjaift.  Croyez 
moy  jpafTcz  à de  fécondés  nopces, 
vne  gaillarde  vefuc  cft  tou(iour& 
fqupçonnéei  & encore  que Icauë 
qui  dort , eft  pire  que  celle  qui 
court  i neantmoins  vous  aurez  plus 
d^’honneur  de  l’humeur  & delaagç 
que  vous  elles , de - vous  attacher 
que  d’eftre  libre.  Vous  n’eftes  pas  - 
beaucoup  chargée  d’enfans  \ plu- 
fleurs  Amants  Janguiffent  apres, 
vous , & nomrnément  le  panure, 
mais  beau  & vertueux  A,rcidor  \ de 
qm  les  humeurs,  le  foing,  la  vigi- 
liinçe  , & 1 anaour  qu’il  vous  porte,  .'. 
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vous  doiuent  faire  refbudrc  à le  rc- 
compenfer  de  fes'afliduitez  nom- 
parcillesenuers  vous.  Si  voftre  pre- 
mier mariage  vous  aferuy  d’Enfcr, 
celuy-cy  vous  feravnfçcondPara« 
dis,  car  ie  le  cognois , & fon  amc 
m eft  ouuerte  de  la  mefme  fàçon 
qu’il  lift  dans  mon  cœur  quand  il 
veut.  Les  hommes  riches  ne  font , 
pas  les  plus  fpirituels , & comme 
vous  ne  l’ignorez  pas,  les  commet 
ditez  rcleucnt  des  accidents , elles  ffc 
peuuét  éuanouïr  &fe  perdre,  mais 
ils  n’ont  point  d’Empire  fur  la  ver- 
tu, par  ce  quelle  fubfifte  & demeu- 
re malgré  eux  en  fon  entier.  Les 
. volontez  font  libres  : Vous  eftes 
làgcj  toutesfoisiecroyquela  Pru- 
dence voftreConfeillereordiaiire 
qui  né  vous  abandonne  point,  ne 
vous  efloignera  pas  du  foing  que’, 
vous  deuez  auoir  de  ne  rcjèttcf 
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point  la  palîionnee  pourfiiittc 
d’Arddor.  Vous  me  direz  que  ic 
me  fuis  vn  peu  picqué  au  com- 
mencement de  cellc-cy , & que  ie 
m efmancipe  trop  en  la  cognoif- 
{âncc  de  vos  affaires,  ic  vous  en  de- 
rnande  pardon  j & n eftoit  que 
vous  faidtcs  trop  , dç  la  renchcric 
en  vne  chofc  où  il  y va  de  voftre  , 
bien  & de  voftre  repos,  ie  me  ferois 
bien  anpefehé  d’y  entrer  ft  auant: 
Neantmoins  quand  vous  confi- 
dererez  que  la  vérité  ne  fe  peut  ce- 
ler, ie  m afteure  que  vous  m’excu- 
lercz  i & encores  que  bien  fouucnt 
elle  fait  odieufe , & qu’en  de  cer- 
tain teinps,  elle  ne  foit  pas  bonne 
adiré,  fi  eftee  qu’en  ce  fu)e<ft  elle. 

, doibt  pafter  pour  article  de  foy 
puilqu’elle  me  fert  pour, mon  amy 
qui  eftant  forty  de  bonne  maifon, 
ne  lai/Te  pas  d’eftre  voftre  cfclauc. 
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de  k mefme  façon  que  ie  fuis. 
Clair  cbrune, 

, _ Yoftre  bicn-humble  &: 
affedionne  icruiteur. 


J • - 

ARGVMENT.  ' 

Clairebrttne  refpofidk  DAmetasJuy  dit  elle  ne 
recognoifi  ferfonne  <jiti  ait  de  l'Empire  far  elle, 
C^r  que  fe  rejfounenant  de  fin  néant , il  ne  faut 
point  (juil  prenne  la  peine  de  la  defdaigner, 
puifane  cela  contrarie  au  dejfein  <juil  a de  la 
veoir  mariée  auec  Arcidori  enfin  elle  efi  re~ 
filue  de  nafeBer  point  fa  compagnie  tfuau 
temps  quelle  croira  ne ppuuoir  mieux  faire, 
pour  fin  contentement. 

Lettre  CXII. 

DAmetas,  Ton  diroit  que  vous 
voulez  iVpus  attribuer -quel- 
que afcendant  fur  vne  perfonnc 
qui  ne  releue  qued  ellc-mefitic.  Il 
ne  vous;  doibt  point  importer  en 
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façon  quelconque  de  ce  queiay 
cfted  autrefois , & de  ce  que  iefuis 
à prcfenc.  Chacun  vaut  fon  prix. 
C^il  vous  fuflîfe  que  ie  mérite  plus 
de  louange  d auoir  monté  de  peu 
à plus,  que  d auoir  par  vn  mauuais 
mefnagemenc  defeendu  de  plus  à 
peu.  Auec  tout  cela,ie  nelaiffcpas 
de  me  reffouuenir  de  mon  néant, 
& ne  fay  point  fi  fortlaBourgeoi- 
fc  de  confcqucncç  , que  tout  le 
monde  ne  voye  bien  que  mes  ha- 
bits font  fort  efloignez  du  luxe  & 
delaprofufion.  lepaffcray  a de  fé- 
condes nopces , quand  il  me  plaira; 
V ous  fçauez  que  i ay  affez  de  pour- 
fuiuansi  & encor  que  vous  aimiez 
Arcidor,ie  ne  penle  pas  que  vous 
l’obligiez  trop  de  me  mefprifcr, 
pour  dauantage  me  perfuader  à le 
prendre  pour  mary,  ce  n*cft  pas  la 
lemoycn_ac  le  faire  paruenir  à ma 
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' conqucftc.  Il  cft  vray  que  ie  fuis 
difficile  , neantmoins  ie  ne  laifle 
pas  de  rhonorer  à caufe  de  fon  mé- 
rite \ ie  n ignore  point  que  ce  que 
ie  poflede  ne  foit  fubjcdl  à la  for- 
- tune  qui  'diipofe  des  moyens  tout 
ainfi  qu’il  luy  plaift,  & qu’elle  n’a 
point  de  puiflànce  fur  la^  vertu  qui 
luy  faiâr  toufiours  tefte  ; toutesfois 
vous  m’accorderez  que  l’argent  luy 
fert  grandement,  & qu’vnpauurc 
vertueux  a les  ailes  coupées.  Il  n’y 
à point  de  Philofoplics  qui  nedi- 
fent  comme  vous,  que  les  cfcûsnc 
font  pas  le  mérité  j mais  ccn’eftpas 
l’aduis  des  hommes  de  cefieclc,où 
la  monnoye  efl:  eftimée  pardeflus 
tout.  La  vérité  ne  me  fera  iamais . 
odieufe,  puis  quelle fubfifte mal- 
gré qui  que  ce  foit.  Lamefdilàncc  , 
dira  ce  quelle  voudra , mais  ie  ne  la 
crains  pas , veu  que  ie  ne  penfc 


6 24-  Lettres  ^ 

& quelle  douleur  me  traucrfepouf 
ne  te  vcoir  point,  iem’affcurc  que 
tu  aduancerois  Taffaire  que  tu  as  au 
Confeil  leplusquilteferoit  pofll- 
ble.  le  fay  tous  les  iours  des  vœux 
pour  ton  retour,  &pour  ma  iàntc 
que  ton  cfloignement  a fi  fort  al- 
térée que  c’eft  toütcequepeuuent 
faire  mes  plus  intimes  amis  de  me 
cognoiftre , tant  i’ay  perdu  mon 
emoonpoind:.  Toutmedefplaift, 
&(kns  toyilm’eftcommcimpoflî-  , 
ble  de  viure , parce  que  ie  ne  trouue 
point  d’humeuis  Icmblables  aux  ‘ 
tiennes,  ny  de  mœurs  quimeplai- 
fent  à l’egal  de  celles  que  tu  prati- 
ques. De  ton  mérité, ie  n*en  parle 
point  à caufe  de  fa  grandeur , per- 
mets feulement  que  ie  le  loue  par 
mon  filenccjde  peur  que  mes  pa- 
rolles  n’en  puiflent  pas  dire  tout  ^ 
çc  quicneft.  Tu  me  donnes  affer 
^ , d efpc- 
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d efperancc  par  ta  lettre,  que  la  Re^ 
belHon  fera  oiencoft  aux  dernieres 
agonies,  & que  fa  Majefté  dans  la 
fin  dè  ce  mois  fera  veoir  à fes  bons 
fubjedts  comme  tout  cede  à fa  va- 
leur & au  pouuôir  ,de  fes  armes. 
Pleuft  à Dieu  que  des  demain  no- 
ftre  iufte  Roy  - éuft  la  glaire  de 
triompher  d’elle,  & que  les  refra-  ' 
<Sfcaircs  àfescommatldemens  feeufi  . 
fcntde  qüel  bon  œil  il  lesreceuroit 
f’ils  fe  venoient  ietter  aux  pieds  de 
fa  clcmence,  & en  luy  apportant  les 
clefs  de  leurs  portes,  luy  demander 
pardon  du  paifé , & luy.  protefter 
.vue  entière  «Se  parfaidte  obeïfîànce 
'à  laduênir  : mais  ie  erôy  que  cela  ne 
fe  fera  pas  fi.  toft  que  le  le  defirei 
jieantmoins  tout  le  monde  en  ef- 
i'pere  f heureux, eueiiemêc  dans  peu 
jde  ipurs  j,  «Se  le  peuple  comrhenceà 
dürc.qu  il  faudra  faite  vne  entrée  à 
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lîoftrc  Inuinciblc  Monarquc^donc 
l’ordre  ôc  la  dcfpcncc  volontaire  & 
affectionnée  foit  vn  iour  comme 
incroyable  à nos  neueux,  qu  a fon 
retour  il  cft  ncccflàirc  que  Icsfcux 
tefmoigncnt  la  ioyc  que  Ton  a de 
fes  vi Ctoires,  & que  le  bal  dans  les 
rués,  &lesfefl:insen  fuitte  luy  faC- 
fent  veoir  quenos  allegreflesnaif- 
fent  de  ce  qu  il  eftparuenu  audef- 
fus  de  fes  deffeins,  & qu  a caufe  de 
la  paix  qu  il  nous  donne  au  prix  de 
festrauaux,  ileft  bienraifonqu  en 
bcuuant  à fa  fanté  , les  foucis  fe 
noyent  dans  les  verres.  Peut-eftre 
qu’en  ce  temps  là  les  eifeCts  des 
Bourgeois  furmonteront  les  pa- 
rolleSjc’eft  aTheure  que  ie  te  ver- 
ray  foldac  dans  la  compagnie  de 
ton  quartier , faire  vomir  de  ton 
moufquet  vn  tonnerre  enflammé 
• qui  fera  trembler  les  vitres  de  tes 


mejlées.  ,g2)r 
vaifins , & donnera . de  la  crainte  & 
de  1 amour  tout  enfemble  aux  bel- 
les qui  te  verront  tirer  de  fi  bonne 
grâce  en  les  faluant.  le  t aduefris 
que  depuis  ton  départ,  les  Chefs  de 
la  compagnie  ont  bien  cliange;  Le 
brauc , liberal  autant  que  fpirituel 
Bricomate  a.  elle  receu  depuis  peu 
Capitaine  en  la  place  du  deffund 
Brontc  , toute  la  compagnie  f’eti  ■: 
retjouïft,  tant  àcaufe  de  l'on  perc 
■qui  la  fl  long  temps  commandée 
auec  honneur,  que  pour  le  propre 
fnerite  du  fils  qui  elt  en  la  vigueur 
de  fon  aage,  fans  femme,  &z  plein 
d’amour  enuers  les  foldats.  Arcida^ 
mas  que  tu  cognois',  cft  à preferit 
Porte- enfeigne, de  qui  le  cœur  (c6r 
me  tu  fçay  ) n alpirc  qu  a la  gloire 
d eftre  veu  pour  le  faire  cognoiftre 
vn  des  enfans  légitimés  de  la  fplch- 
deur  : le  m’aiTcurc  qu’il  cfiudie  de 
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les  coqps  de  langue  que  ceux  qui 
vpus^  cognoiflent  vous  donnent 
pour  eftre  trop  braue.  La  tourtetel- 
le  ab fente  de  la  çhere  moitiéjjgemift  ' 
{ansceflc,&:  vous  fai  (fies  gloire  de 
rire  perpétuellement  de  çe'quc  feu- 
. le  fans  contredit  vous  efcoulçz  le 
temps  corne  il  yousplaift.  Croyez 
moy  jpaffez  à de  fécondes  nopces, 
vne  gaillarde  vçfuc  cft  toufioura 
foupçonnée  j & encoie  que  l’cauç 
qui  dort , eft  pire  que  celle  qui 
court  i nea.ntmoins  vous  aurez  plus 
dliqnneurderhumeur  & del’aage 
' que  vçus  elles  , de  . vous  attacher 
quç  d’eftre  libre.  Vous  n clics  pas 
beaucoup  chargée  d’ehfans  ; plu- 
ficurs  Amants  ^ languilfent  apres, 
vous , & nommément  le  pauurc, 
mais  beau  & vertueux  A,rcidor;de 
qm  les  humeurs,  le  Ibing,  la  vigi- 
laiicc,  &ram»oiir  qu’il  vous  porte,- 

i- 
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vousdoiucnt  faire  refoudre  à le  re- 
compenfer  de  fes'afliduitez  nom- 
par  cilles  enuers  vous.  Si  voftre  pre- 
mier mariage  vous  a feruy  d’Enfcr, 
celuy-cy  vous  fera  vn fécond  Para- 
dis, car  ie  le  cognois , & fon  amc 
m eft  ouuerte  de  la  mefmc  filçon 
qu’il  lift  dans  mon  cœur  quand  il 
veut.  Les  hommes  riches  ne  font' 
pas  les  plus  fpirituels , & comme 
vous  ne  l’ignorez  pas,  les  commo^ 
direz  relcuent  des  accidents , elles  ffe 
peuüét  éuanouïr  & fe  perdre , mais 
ils  n’ont  point  d’Empire  fur  la  ver- 
tu, par  ce  quelle  fubfifte  & demeu- 
re malgré  eux  en  fon  entien  Les 
volontez  font  libres  : Vous  eftes 
làgci  toutesioisiecroy  qucla  Pru- 
dence voftre  Confcillereordi^ire 
qui  né  vous  abandonne  point,  ne 
vous  efloignera  pas  du  loing  que  ^ 
vous  deuez  auoir  de  ne  rejetter 
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point  la  .paiîîonnée  pourfuittc 
dArcidor.  Vous  me  direz  que  ic 
3.;;  me  fois  vn  peu  picqué  au  com- 
mencement de  cellc-cy  , & que  ie 
m’efmancipe  trop  en  la  cognoif- 
fancc  dcvôsaflàireSj  ic  vous  en  de- 
mande  pardon  j & n’eftoit  que 
vous  faidtes  trop,  de  la  renchcric 
en  vne  chofe  où  il  y va  de  voftre  , 
bien  & de  voftre  repos,  ie  me  ferois 
bien  anpefché  d’y  entrer  fi  auant: 
Neantmoins  quand  vous  confi- 
dererez  que  la  vérité  ne  fe  peut  ce- 
ler, ie  m’afleure  que  vous  m’excu- 
lerez  i & encores  que  bien  foiiucnr 
elle  foit  odieufe , & qu’en  de  cer- 
tain tanps,  elle  ne  foit  pas  bonne 
adiré,  fi  eftee  qu’en  ce  fojetft  elle. 

, doitÿ  pafler  pour  article  de  foy 
puiiqu’elle  me  fert  pour, mon  amy 
qui  eftant  forty.de  bonne  maifon,  ^ 
ne  laiffe  pas  d’eftre  voftre 'efclauc 
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de  k mefnie  façon  queiefuis, 

/ 

Clair  ebrune. 

- yoftrc  bien-humble  àc 
alFedionne  lcruiteur. 


ARGVMENT.  ' 


Cla'trebrilne  refportdk  DAmetOijluy  dit  ejueUe  ne 
recognoiji  ferfonne  <jùi  ait  de  l'Empire  fur  elle, 
(fejuefe  rejfouuertattt  de  fon  néant , il  ne  faut 
point  eju  il  prenne  la  peine  de  la  defdaigner, 
puiffue  cela  contrarie^  au  dejfein  ejuil  a de  la 
veoir  mariée  auec  Arcidor;  enfin  elle  efl  re- 
folué  de  n'ajfeBer  point  fa  compagnie  ejuau 
temps  quelle  croira  ne  ppuuoir  mieux  faire. 
pour  fon  contentement. 


‘ ^ • Lettre  CXII. 

^ J"  1 • ■ 

A MET  AS,  Ton  diroit  que  vous 
'■-^voulez  )Vou&  attribuer  quel- 
que afcendant  fur  vne  perfonnc 
‘ qui  ne  rcleue  qued  ellç-mefmc.  Il 
nç  vous^  doibt  point  importer  en 
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façon  quelconque  de  ce  que  i ay 
efted  autrefois , & de  ce  que  iefuis 
à prefent.  Chacun  vaut  fon  prix. 
C^il  vous  fufEfe  que  ic  mérité  plus 
de  louange  d auoir  monté  de  peu 
à plus,  que  d auoir  parvnmauuais 
tncfnagement  dcfccndu  de  plus  à 
peu.  Auec  tout  cela , ic  ne  laifTe  pas 
de  me  reffouucnir  de  mon  néant, 
& ne  fay  point  fi  fortlaBourgeoi- 
fc  de  confcqucncç  , que  tout  le 
monde  ne  voye  bien  que  mes  ha- 
bits font  fort  cfloignez  du  luxe  & 
delaprofufion.  lepafTcray  a de  fé- 
condes nopccs , quand  il  me  plaira: 
V ous  fçauez  que  i ay  aflez  de  pour- 
fuiuansi  & encor  que  vous  aimiez 
Àrcidor,ic  ne  penle  pas  que  vous 
l’obligiez  trop  de  me  mcfprifcr, 
pour  dauantage  me  perfuader  à le 
prendre  pour  mary,  ce  n*cft  pas  la 
le  moyen  ne  le  faire  paruenir  a ma 


Digitized  by  Google . 


■A. 


î.  -, 


62t -y 


mesléesl 

' conqucftc.  Il  cft  "vray  que  ic  fuis 
difficile  , neanemoins  ie  ne  laifle 
pas  de  l’honorer  à caufe  de fon  mé- 
rité ) ie  n ignore  point  que  ce  que 
ie  pofTede  ne  foit  fubjed  à la  for- 

. tune  qui'difpofe  des  moyens  tout 
ainfî  qu  il  luy  plaift,  & qu  elle  n a 
point  de  puiflàncc  fur  la^  vertu  qui 
luyfaid:toufiourstefte;  toutesfois 
vous  m*accordercz  que  l’argent  luy  . 
fert  grandement,  & quVnpauure 
vertueux  a les  ailes coupees.  Il  n y 
à point  de  Philofoplics  qui  nedi- 
fent  comme  vous,  que  les  efclisnc 
font  pas  le  mérité  j mais  cen’eftpas 
l’aduis  des  hommes  de  ce  fieclc,ou 
la  monnoye  eft  eftimée  pardefliis 
tout.  La  vérité  ne  me  fera  iamais . 
odieufe,  puis  quelle fubfifte mal-  ’ 
gré  qui  que  ce  foit.  Lamefdilàncc  / 
dira  cequ  elle  voudra,  mais  ienela 
crains  pas , veu  que  ie  ne  penfe 
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point  que  perfonne  me  puiflediré 


pis  que  mon  nom.  Pour  les  allidui- 
tez  d’Arcidor  enuers  rnoy,ie  vous 


ce  queletemps  mayeinftruicÆque 
fa  poiTeflîon  me  tiendra  licudVti- 
Jité  Sc  derepos,àriieurcieluy  don^ 
ncray  contétement  ôc  avousauffi. 
Le  mariage  n cft  pas  vn  marché  (i 
court  que  l’on-  n’y  doiue  fonger 
longtemps,  il  ny  à rien  que  la  feule 
mort  qui  fepare  lesmariezi  Encore 
que  vous  foyezvn  peu  en  colère^  ic 
. hc  laiiTc  pas  de  me  dire  enattendâne 


prie  de  croire  que  ic  ne  fuis  point 
tenue  de  les  recompenferiufquesà 


que^ié  vous  puiffe  entreteriit  de 


viuc  voix, 


- Darnetas^ 


/ 


Voftirc  bien-Küinblc  ôc 
àfFcéHonnce  feruante: 
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L'abfence  de  fort  amj  le  tne,  le  prfuade  d’auancer  ' 
fort  affaire  pour  reuenir  encepàis\  dit  <puepar 
fa  derriiere  lettrcytl  luy  amande  ^ue  la  Rebel- 
lion  eji proche  du  dernier  hocyuet , mais  que  ce 
ne  fera  pas  fi  to(l  qu'il  le  defire  ;fai[l  des  vœux 
pour  fa^  AîaiejU,  ^ luy  efcrit  ce  que  le  peuple 
du  de  l'equitc  de fes  armes,&  de  la  grandeur  de 
fes  vsâoires , tout  ainf  que  de  fa ptete',  de  fa  lu- 
:ftice,&  défi  clemences  comme  les  Boaraeoü  Ce 
propofertt  de  luy  faire  vne  entrée  fans  exemple. 
Pub.  te  la  toye  qu'il  aura  de  le  véoir  en  ce  temps 
la  tirer  fon  moufquet  deuant  les  belles  de  fin 
quartier,  le  rend  fçaudnt  f^Jes^changemeni 
qui  fi  font  faits  depuis  fin  départ  danslà  com- 
'pagme  dont  fl  loue  les  Chefs  & quelquis  ofL 
, ciers,  a eau  fi  des  rare^  parties  qui font  en  eux. 
Pour  celle  qui  le  capttue , il  l'affeure  de  fin  a- 
ntour  ,qu  il  l entretient  fouuent  de  fin  mente, 

^ qu'il  luy  a doytrtélesversqu'U  afaias  pour 
elle, dont  elle  adrnire  les  conceptions  l’efiime 

- f fort  qri’elte  4 chafé fin  Corriùal.  Én  fin , il fi 

- . fefteiifi  de  ce  que  l'on  luy  a rapporte'  que  fort 

vijage  reprefintoit  vne  Jante  noncommune. 

Lettre  'CXIIL  ; . 

Amy/itürça^^^^^^  queU 
^Ic  peine  me  mec  ton  abfehcc. 


•l)  rS 


ne  te  vcoir  point , ie  m afleurc  que 
tuaduancerois  l affaire  que  tu  as  au 
Confcil  leplusqu  ilteferoit  pofli- 
ble.  le  fay  tous  les  iours  des  vœux 
pour  ton  retour,  & pour  ma  fanté 
que  ton  efloignement  a fi  fort  al- 
•tcrcc  que  ceft  toütcequepeuuent 
faire  mes  plus  intimes  amis  de  me 
cognoiftre , tant  i ay  perdu  mon 
embonpoind.  Tout  medefplaifti 
& fans  toy  il  m’eft  comme impofli-  - 
ble  de  viure , parce  que  ie  ne  trouue 
point  d’humeufc  fcmblables  aux 
tiennes, ny  dcmœiirs  qüimeplai- 
fent  à l egal  de  celles  que  tu  prati- 
ques. De  ton  mérité, ie  n*en  parle 
point  à caufe  de  fa  grandeur , per-  ^ 
mets  feulement  que  ie  le  loue  par 
mon  filencc,  de  peur  que  mes  pa- 
rollcs  nen  puiffent  pas  dire  tout 
ce  qui  en  cft.  Tu  me  donnes  afler 
. V ' d’clpc-, 
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d’efpcrancc  par  ta  lettre,  que  la  Re^ 
bellioii  fera  Dicntoll:  aux  dernières 
agonies,  &:  que  fa  Majerté  dans  la 
fin  de  ce  mois  fera  veoir  à fes  bons 
fubjedts  comme  tout  cede  à fa  va- 
leur & au  pouuoir  ,de  fes  armes. 
Pleuft  à Dieu  que  des  demain  no- 
ftre  iufte  Roy  éuft  la  gloire  de 
triompher  d’elle,  & que  les  refra-  ' 
<Staires  à (es  commatldemens  feeut  - 
fcntde  qùelbon  œil  il  lesreceuroit 
fiils  fe  venoient  ietter  aux  pieds  de 
là  clcmcnce,  & en  luy  apportant  les 
Tclefs  de  leurs  portes,  luy  demander 
pardon  du  paffé , & luy.  protefter 
.vue  entière  &:  parfaide  obeïffance 
'ài  aduefiir  : mais  ie  erôy  que  cela  ne 
fe  fera  pas  fi  toft  que  ie  le  defirei 
jleahtmoins  tout  le  monde  en  ef- 
^pere  fiieureux  euenemêt  dans  peu 
ede  ipùrs , & le  peuple  commence  à 
dire  qu  il  faudra  faire  vne  entree  à 
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noftrc  Inuinciblc  MonarquCjdont 
J ordre  & la  defpcncc  volontaire  & 
affedtionnée  foit  vn  iour  comme 
incroyable  à nos  neueux,  qu  a fon 
- retour  il  cft  ncceilàire  que  les  feux 
tefmoignent  la  ioyc  que  Ton  a de  - 
fcs  victoires,  &:  que  le  bal  dans  les 
rues,  ôclcsfeftinsen  fuittc  luy  faf- 
fcnt  veoir  que  nos  allegrefles  naiC- 
fent  de  ce  qu’il  eft  paruenu  au  def- 
fus  de  fes  deffcins,  & qu’à  caufe  de 
la  paix  qu’il  nous  donne  au  prix  de 
festrauaux,  il  eft  bien  raifon  qu’en 
beuuant  à là  Xante  , les  foucis  fc 
noycnt  dans  les  verres.  Peut-cftrc 
qu’en  ce  temps  là  les  efFc(fts  des 
Bourgeois  furmontcront  les  pa- 
rolleSjc’eft  à l’heure  que  ie  te  ver- 
ray  foldat  dans  la  compagnie  de 
ton  quartier,  faire  vomir  de  ton  " 
mouiquet  vn  tonnerre  enflammé 
• qui  fera  trembler  les  vitres  de.  tes 
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voifins  y èc  donnera, delà  crainte  Sc 
de  laniour  tout  enfcmble  aux  bel- 
les qui  te  verront  tirer  de  fi  bonne 
grâce  en  les  faluant.  le  t aduertis 
que  depuis  ton  départ,  les  Chefs  de 

la  compagnie  ont  bien  change:  Le 
braue , liberal  autant  que  (pirituel 
Britomate  a.  efté  receu  depuis  peu 
Capitaine  en  la  place  du  deftimd 
Brontc , toute  la  compagnie  fen^ 
reC-jouïft,  tant  àcaufe  de  Ibn  perê  : 

qui  la  h long  temps  commandée 
auec  honneur,  que  pour  le  propre  ^^3  - 
fnerite  du  fils  qui  dt  enla  vigueur  ‘ 

' de  fon  aage,  fans  femme,  &:  plein 

d’amour  enuers  les  foldats.Arcida- 

mas  que  tu  cognois',  cft  à preferit  ■ 

Pôrte-enfeigne,dcqui  lecœür  (ebr 

me  tu  fçay  ).n  afpirc  qu  a làgloire 
d’eftre  veii  pourfefairccognoiftrc  ' 

.vndcsenfanslegitimes  delà  fnlcn-  ^ 
deur  : le  m’aiTcurc  qu’il  eftudie  de 

Kr  ij 
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quelle  façon  il  fera  faire  vn  dra- 
peau , parce  que  Ton  dit  qu’il  ne 
veut  pas  que  foubs  le  Soleil  il  f’en 
voyc  vn  plus  beau  que  le  (icnj 

3uant  à moy  , i’ertimei  qu’il  fera  ' 
’vn  taffetas  de  la  Chine  rai6t  ex- 
près,où  toutes  les  couleurs  en  for- 
me de  rayons  feront  enleur  luftre, 
au  milieu  duquel  la  Renommée  à 
tire  d’aifles  auec  des  trompettes  en-  ‘ 
tonneralcs  dèuifes  corne  les  loiian- 
ges  de  celuy  qui  luy  donne  matière 
de  publier  fon  mérité.  Cette  qua- 
lité luy  eft  bien  deuë,  car  outre  ce 
qu’il  eft  riche,  il  a l’œil  perçant,  la 
defmarche  graue  , & le  boutehors 
excellent;  il  y a des  Liures  qui  ne 
parlent  pas  fi  bien  que  luy.  La  pro- 
preté ne  met  rien  au  iour , quelle 
ne  luy  ait  demandé  aduis  fi  la  tien- 
, feance  ne  fera  point  offencée  en  ce 
^qu’elle  inuente  ou  quelle  diminue 
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fur  la’  façon  des  habits.  De  (àlibc- 
ralicéjie  m’entaisjcar  tout  le  mon- 
de fçait  que  le  iour  qu’il  traitera  la 
compagnie,  fon  plus  grand  defplai- 
, flr  fera  celuy  denepouuoir  enché- 
rir fur  la  profufion  , en  mettant  à 
chacun  le  Phœniccau  fur  raflîetté; 
mais  la  nature  apqurueu  à cela,  par 
ce  quelle  n’a  raidi  naiftre  qu’vn 
feul  Phoenix  qui  ne  peut  pas  faire 
tant  de  petits,  & que  luy  mefme  ne 
meurt  que  pour  renaiftrede  fa  cen- 
dre , vnique  en  fon  efpcce  : Cela 
cftant  , n’iras  tu  pas  auec  ioye  te 
ranger  comme  les  autres , foubs  le 
poffcrtcur  d’vn  tel  drapeau,  dans  le 

Siuartier  duquel , aux  heures  qu’il 
era  defploye , les  vents  à petites 
bouffées  luy  feront  reprefenter  vne 
mer  en  rumeur, par  vn  nombre  in- 
finy  de  petites  ondes  qui  drilleront 
fins  incermiflion  en  toute  fort 

Kt  iii 
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cft^nchië.  Q^and  auxOfEcicrs,  iç 
çroy  que  ce  font  les  mcftnes  qui  y 
èftoient  auparauant  ton  cfloigne- 
incnt.  Et  de  peur  que  ie  ne  me  tro- 
pe, ie  tediray  que  Argante  cft  touf-r, 
iours  le  Prqmier  férgét,mais  Leon- 
tin  çftie  Second  qui  de  vérité  à vne 
mine  aux  iours  de  Feftc  & d’appa- 
rat qui  ne  fe  peut  pas  bien  expri- 
mer par  des  parolles  : Il  çft  fort  la- 
borieux, & fon  adhon  àiencfçay 
quelle  audace  dans  la  guerre,  qui 
plaift  & qui  donc  de  la  peine  à imi- 
ter, car  l’on  le  void  ranger  les  fol- 
dats  comme  fil  auoit  vn  comman- 
..  dement  abfolu  fur  eux  : En  fin , il 
tafehe  à fe  faire  obeXi^  dans  Éi  char- 
ge, & paroift  grandement  ; T u ver- 
ras ,vn  homme  à qui  la  nature  n a 
rien  defnié  pour  ce  qui  regarde  le 
corps,  car  il  n’ÿ  apointdcbaftiméc 
plus  droid  qu’il  cfti,  & l’on  diroit 


\ - 
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qu’cllc  ftft  eftudiee  à manier  dex* . 
tremcnc  lareigle  & le  compas  en  le 
proporrionnanc.  Pluficurs  de  la 
compagnie  fe  plaignent  .de  quel- 
ques vnes  defes  feueritez,  & difent 
que  fon  humeur  eft  trop  reuefehe 
trop  alticre  pour  des  bourgeois^ 
que  Torgucil  le  domine , & qu  il 
prefume  cftre  ce  qu’il  n’eft  pas; 
Neantmoins  tu  feras  vn  autre  iu- 
gement  de  luy,  car  il  eft  braue  hom-^ 
me  J qui  ne  femonftre  ; n eft  point 
veu,  il  faiâ:  bien  denefamiliarifer 
pas  auec  tout  le  monde  j la  grauité 
paroiftodellceft;  & quiconque  ne 
fauthorilc  en  là  condition,  ne  peut 
iamais  efpcrer  d’y  rcccüoir  aucun 
contentemét.  Soubs l’ombre  qu  v- 
ne  loüablc  ambition  le  porte  à la 
dcfpence,  poureftre  recognu  & ad- 
miré de  quantité  de  perfonnes,  l’on 
en  mcfdit  fourdement.  Ne  m ’ad- 

Rr  iiij 
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uojic^.?t«^^pas  que  le  iour  <Jc  ht 
la  monftre  ' ou  de  l’en- 
il  efl:  permis  de  faire  parade  de 
tout  ce  que  l’on  a de  beau  i ce  qu’il 
î'portc  furluy  a de  l’cfclac  , & àn  en 
point  ipentir  il  a vnc  feience  par- 
ticulière die.fe.bien  habiller  , ôc  fur 
tout  il  çft  curieux  de  porter  des  plu- 
iïxes  fur  fon  caftor,  dont  les  vnes 
furpaflent  en  blancheur  celle  de  la 
neige  &.des  lys  j ^ des  autres  font 
:de  la  couleur  des  rpfés  lors  qu’elles 
eftallént  à la  faueur  du  Soleil,  leur 
plus grandefclat.  Enynmot,  quaej 
il  eft  bien,  pare  leraiatin,  il  peurpaf- 
fer  pour  -Gentilhomme  iufqu’au 
_ foir.  le  in’aiTeurc  qu  a ton  arriuée, 
tu  ne  manqueras  pas  de  faire  cor 
gno.ij(îance.aueç  luy.  Chacun  veut 
çftre  veu:  AulTi  fa  profelTion  meri- 
te-çlle  bien  ton  falut,  & vue  jpro- 
fpride  reueréce  auec  vn  petit  corn:- 
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plimcnt  de  ta  façon  ; & de  plus,vnc 
. petite  collation  préméditée,  ou  par 
rencontre  au  lieu  oii  Ton  fziù  la 
meilleure  chcre,  afin  qu’aux  occa- 
fions’  de  manquement  dalTiduitç 
au  corps  de  garde,oud’abfence  vo- 
lontaire,il  t’exeufe  enuers  lesChefs, 
& te  mette  en  bonne  odeur  auprès 
d’eux.  Pour  le  refte  des  officiers,  cc 
“font  les  mcfmes  que  de  coùftume. 
Q^aiit  au  fubje(5t  de  tes  amours,  il 
languift  comme  ie  fay  en  ton  atten- 
te. Qu’il  te  fuffife  que  la  belle  pour 
qui  tu  vis,  te  veoir  perpctuellemét 
des  yeux  delapenfée,  & que  ici  en- 
tretien trois  fois  lafepmainc,  delà 
grandeur  de  tes  perfeélions.  leluy 
ay  mis  en  main  propre  les  Stances 
que  tu  as  failles  fur  fa  beauté,  & le 
Sonnet  que  tu  as  compofé 'fur  la 
rigueur  du  fort  qui  par  des  procez 
te  retient  efloignédeta  Dame:  En 
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fin , clIcaJmirc  tes  conceptions  ; & 
pour  te  tauorifer  & te  monftrcr 
tout  enfemble^qu  elle  nefaidteftat 
cjuedes  mcrucillcs  de  ton  bel  ef- 
pritj  elle  rejette  par  des  defdainsles 
approches  de  ton  Corriual  qui  fe 
meurt  à veue  d'œil  de  ce  que  fes 
debuoirs  non  plus  quefesfcruices 
ne  la  flechiflenc  en  aucune  façon 
àluy  vouloir  du  bien.  le  ne  m’ap- 
per  çoy  pas  de  ma  prolixité'  qui  t en- 
nuyera  peut  eftre  j mais  fi  tu  con- 
fideres  qu*en  t’cfcriuanc  ie  pcnlc 
t’entretenir  de  viue  voix  , ie  m’aC* 
feure  que  tu  ne  la  blafmcraspas 
tout  à raid.  L’on  ne  quitte  quauec 
dcfplaifir  ce  que  l’on  chcrift.  Et 
pour  ne  flatter  point,  ie  ne  me  ref- 
jouïs  que  quand  ie  t’eferis,  ou  lofs 
que  quelqu’vn  me  vient  dire  qu’il 
t’a  laiffe'  auecvnvilàged’immorta^, 
lité  5 c’eft  à dire  , en  parfaidc  fànté 
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dans  le  quartier  du  Confcil . Clcon 
prefenc  porteur  te  dira  que  ie  ne 
vis  que  pour  t’honorer  i & que  fi 
tu  ne  le  croy , tu  es  le  plus  incrédule 
de  tous  les  hoinmcs.T outesfois  par 
l’amour  que  tu  me  portes,  tu  iuge- 
ras  bien  qu’il  faut  que  ie  fois  ne- 
cellàiremènt,  fi  ic  ne  veux  furpaffer 
l’ingratitude. 

Cher  Amy, 

. N 

T on  plus-humble  éc . 
affedionné  feruiteur. 
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Arg  VMENT. 

,V'  ■ 

//  bUfme  Caliithee  d'auoir  refn/e  de  donner  le 
fuin  hemjl  Afres  Filwe  de  i^ui  le  courage  ne  Je 
forte  <jUA  defdaigner  le  mejprü  ejuonfeurroit 
faire  d'elle,  far  ce  ejutn  ne  faifant  fowt  d’ejlat 
, des  vanitez,  cC au  truy,  ny  de  la  gloire  du  monde 
^ui  court,  elle  ejjere  en  s’abbatjfant  faruemrà 
I Ac^uifitton  du  threfor  ^ui  de  tout  temps  a ejlé 
fromis  aux  humbles. 

Lettre  CXIIII. 

GAlathee,  ie  fuis  en  peine  de 
fçauoir  la  raifon  pourquoy 
vous  refufaftes  dernièrement  de 
donner  le  painbeniftà  voftrePar- 
roiffe, apres  que  Filine  euft  faiâ:  le 
deuoir  de  le  rendre  comme  eftant 
la  première  en  datte,  Ôc  félon  la  fuit- 
te  ordinaire  qui  fe pratique  parles 
feruiteursderEglife  qui  en  prefen-« 
tent  le  chanteau  àcelicquiledoibt 
offrir  au  bouc  des  hui6i:  iours. 
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L’hiftoirc  raconte  que  vous  eftiez 
outrée  de  douleur  de  ce  qu’elle  a- 
uoit eu  cette prerogatiue,  & que- 
ftant  de  bonne  maifon  , ayant 
force  rentes  , l’on  debuoit  auoit 
cfgard  dencvousofFencer  iufques 
à ce  point  de  laifTer  pafler  voftrc 
inferieure  auparauant  vous.  A la* 
vérité,  fitouc  ce  que  vous  dites  eft 
vray , ie  n’en  parle  plus  -,  mais  pour 
ne  vous  flatter  point , ic  cognbis 
vn  peu  Filine  de  qui  l’humeur  n’eft 
pas  fl  alticrc  que  fi  vous  l’eufficz  , 
priée  de  vous  laifTer  receiioir  l’hon- 
neur de  prefenter  voftre  pain  be- 
nifl:  auparauant  elle , ic  m afTcurc 
quelle  vous  euH:  baillé  le  chanteau 
que  Ton  luy  auoit  apporté  , pour 
puis  apres  receuoircefuydu  voftrc 
pour  marcher  apres  vous  j car  à ne 
vous  entretenir  point  enl’air,  clic 
na  point  de  prefomption , finon 
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<ju  cllç  Mcfprife  le  melpris  qu*on 
faidH  elle , ôc  fans  vous  offcncer,  ie 
vous  diray  que  vous  n auez  pas 
Teulement  eu  tort  de  defnicrledc- 
uoir  de  bonne  Parroifliennc,  mais 
vous  vous  cftes  grandement  met 
cotée  de  prefumer  que  Filin  eeft oit 
•vne  femme  de  qui  la  condition' 
cftôit  moindre  que  la  voftre  : Pre- 
mièrement vous  ne  me  fçauriez 
contefter  qu  elle  ne  foit  plusaagéc 
que  vous , & par  confequent  plus 
Égc.  Outre  cela  , elle  eft  dans  le 
quartier  auparauant  que  vousfuf- 
{lez  mariée.  Pour  ce  qui  eft  deJa 
maifon>  ie  croyquelesmazuresôc 
les  dcfbris  de  la  fienneaduenuspar 
la  licence  de  la  guerre,  valent  beau- 
coup mieux  que  tout  ce  que  vous 
pofTedez  de  tonne  fortiine.  Le 
faux  or  à quelquefois  plus  d cfclat 
que  le  bon,  èc  les  Doublets  veulent 
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pa/Tcr  auj  ourd’huy  pour  des  Efme- 
raudes  & des  Diamants  j le  premier 
fe  cognoift  à la  touche,  & des  autres 
la  veuë  en  iuge  à la  première  in- 
fpedtion.  L’on  dit  que  vous  vous 
elles  imaginée  quelle  auoit  pafle 
par  les  mains  de  la  feruitude  ; en  ma 
faueur  ollez  vous  cela  de  lafantai- 
fie,  veu  que  ie  vous  puis  alTeurer 
quelle  ne  fut  iamais  moins Mai- 
flrelTc  qu’clleeft,  & que  du  lourde 
fon  mariage  elle  a celle  de  com- 
mander, de  quand  cela  ne  feroit 
point, & quelle auroit d’autrefois 
obey , elle  n’en  vaudroitpas  pis  : Le 
feruice  eftbienfouuent  plus  hono- 
rable & plus  profitable  qilfe  la  liber- 
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te;  en  faine  confcience,le 
pas  tous  les  ioursjnc  faut  il  pas  pour 
aggrandir  voftre reuenu, fi  vous  en 
auez,  que  vous  vous  rendiez  fouplc' 
aux  humeurs  de  ceux  qui  ellimcnc 
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quevoflre  gain  vient  deladefpen-^ 
ce  qu’ils  font  Sc  de  l’argent  qu’ils 
cinployent  pour  vollre  profité  le 
' ' :^  Jeur:  Cela  cftant, vous  ne  vous  pou- 

" uez  fauucr  d’eftre  eftimée  trop  pre- 
fomptueufe  de  vouloir  paroiftre 
par  deflus  Filinc,  mais  tout  ce  qui  la 
^ *confole,c’eft  que  voftre  langue  feu- 
le publie  voftre  bien  en  herbe  •,  elle 
vous  cede  en  parolles,pour  les  ef- 
fets vous  luy  en  deuez  de  rehe  j ic 
vous  afleure  qu’elle  eft  trop  ver- 
tueufe,  & fçait  trop  bien  fon  mon- 
de pour  ne  fe  rire  pas  de  vos  petites 
vanitez;  Sc  pour  le  vous  monftrér, 
c’eft  quelle  rh’a  protefté  ne  vous 
• auoir  iaihais  donné  fujeét  d’aucun, 
mefeontentement , & que  pour 
vous  appaifer,fil  luy  arriue d’eftre 
vn  iourDame  & Maiftreffe  de  vo- 
ftre village  J elle  eft  tout  à faieft  refo- 
lue  de  vous  laiflcr  aller  la  première 
' ' àl’of- 
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àlofirade , bien  que  vous  ne  foyiez 

que  fa  tenanciere  , parce  qu’elle 
afpire  à la  recompenfe  qui  a cfté' 
promife  à ceux  qui  f humilient  & 
fàbbahTenc.  Vous  me  voudrez  du 
mal  de  vous  drappefde  cette  forte, 
mais  ie  n y fçaurois  que  faire,  il  faut 
doner  le  droid  à qui  il  appartient. 
Ceux  qui  blafment  fans  cognoif- 
fance  de  caufe  doiuent  perdre  leurs 
procès.  Il  n y a que  1^  fols  qui  f efti-* 

. ment  eftre  Roys , & qui  veulent 
que  leur  toile  paffe  pour  de  la  pane 
aux  yeux  du  monde.  Les  perfonnes  v 
bien  fenfèes  ont  toufiours  pour 
objed  leur  néant, de  peurdefeiiir- 
porter  dans  le  fafte  j ie  croy  ^ua 
laduenir  vous  fongerez  au.yoftre,  ' 
& qu’eftant  ^firmèe  en  la  creance 
que  nous  ne  fommes  que  terre, 
vous  approuucrez  la  licence  que 
fay  prife  de  vous  dire  mon  fend- 

Si 
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ment  for  voftre  grandeur  imagi- 
naire. Et  de  plus, vous  n*imputcrez 
point  à mocquerie  le  tiltre  que  ie 
me  donne  , & duquel  ie  rcfpire 
voftre  adueu. 


Galarhec,  de 


V oftrc  trcs-aifc6tionné 
« feruiteur.  ..  . 
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Cognoijfant  fis  défiant  s,  il  coniure  fin  intime  di 
mettre  fin  aux  lo'Aanges  t^u  il  luj  donne  : Dit 
^ue  fin  Liurede  lettres  neftfarcy  ejùe  de  rail» 

. leries  de fin  inuention,au  refieEl  du  gros  volu» 
me  du  S uur  de  qui  contient  flufieurs  ra~ 

reteT^irees  d’autruy.  En  outre,  il  le  qualifie 
mauHaü , farce  qu’il fi  mocque  de  tout  ; ^ de 
‘ flu4 , il  luy  faiB  voir  que  c’efi  vne  pure  lafihete 
défaire  traduire  des  Liurespar  quique  ce fiit, 
er  s’en  attribuer  la  gloire  $ qÂ’il  faut  efirire^:^ 
comme  on  parle,  & en  fuitte  il  luy  énoncé  fin  ; >j? 
humeur,  ^ ce  qu’il  fai^  pour  pajfer fin  temps 
attendant  le  bien  de  fin  retour , v*"- 
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MO  N s I E V R, 

Pour  refponfe  à voftre  lettre 
du  onziefrii'c  dumois dernier,  ref-  ; 
pondue  à celle  que  ie  vous  aùois 
eferite  du  quatriefme  du  mcfme . 
mois,  qui  vous  a efté  rendue  par  le 
ic  vous  diray  que  ie  me  ref-  ' 

sfij 
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jouïs  aucc  vous  de  la  grauite  de  là 
defeente,  &ns  approuucr  les  loiian- 
ges  que  vousme donnez,  de  vou? 
auoir  eferit  fi  poliment  que  vous 
croyez  que  ie  me  fois  mrmonté 
moy-mefinc.  Si  iç  n auois  point  la 
fcience  que  ic  fuis  vn  zéro  en  chif- 
fre , pour  le  bien  dire  vous  feriez 
capable  de  me  donner  de  la  vanité, 
mais  grâces  au  Liurc  du  monde 
que  i ’ay  vn  peu  l'eu,  & principale- 
ment en  Yoftre  conuerlàtion  , ic 
cognoy  bien  que  vous  voulez 
drapper  mon  innocence,  mcfmc- 
ment  lors  que  vous  dites  que  vous 
ne  pouuez  viure  fatisfaid:  iufques 
a ce  que  vous  ayez  veu  le  Liurc  de 
mes  Lettres  que  vous  eftimerez 
mille  fois  plus  que  le  gros  volume 
que  le  s’imagine  eftrelahuid- 
iefme  merueille  du  monde,  6cqu  il 
aprefente  à Monfieur  le 
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Premièrement  il  n’y  a rien  que  des 
railleries  dans  le  mien , le  lien  cft 
farcy  de  tout  plein  d’adüanturcs 
arriue'es  fur  le  Royaume  de  N eptUr 
ne,  de  fteges  de  villes,  de  combats 
à la  campagne  , d’harangues  , de 
loix  eftranges  , de  diuerfitez  de 
mœurs,  de  (oufhranges  .inoüycs,  & 
de  monftrueux  prodiges  en  la  na- 
turc  i il  cft  vray  qü’il  n’a  fai<^  tra- 
duire  que  ce  qu’vn  autre  a veu  datis 
la  longueur  de-ies  voyages  \ ^ 
quant  a moy , ie  deicris  & * 

dans  la  familiarité  de  mes 
les  vices  en  eeneral,  & fouflcuela 

O ■' 


vertu  &;  l’honneur  , deux  des  plus 
riches  ornements  delà  vie,  mais  de  '' 


telle  forte  que  l’on  cognoiftra  bien 
en  les  lifant , que  ma  feule  inuen-^^;^ 
tion  & ma  petite  induftrie  leur  ont  ■ ■ 
donné l’eflirê.  levons  eftimemau-J 
nais  en  ce  que  vous  m’efcriuc? 

sfiij, 

■P. 
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qu*il  croit  fînccrement  que  fà  M. 
& MMc  quitteront  les  afFai- 

rcs  du  fiege  pour  le  lire , veu  qu’ils 
' font  bien  empefchcz  à d’autre  cho- 
fe  qu’à  parcourir  & deuorer  des 
Romans  j a jpe  point  diflimuler^ 
vous  vousriez  de  tout,  & m efton-^ 
ne  comme  quoy  vous  dites  que  les 
Secrétaires  de  la  M.  l’ont  prié  in- 
ftammcnt  de  les  fauorifcr  de  la  grâ- 
ce , de  n’en  prefcnter  point  vn  à 
’ de  peur  que  cela  empef- 
chaft  tant  l’expedition  des  affaires 
que  le  profit  de  celuy  qui  fournill: 
pour  feeller.  En  fuitte,  vous 
faidtes  des  vœux  au  Ciel,  qu’il  vous 
deflrournc  de  ce  malheur  là,  & qu’il 
^-.vaudroit  mieux  pour  luy  qu’il  fe 
^ %fçuft  toufiours  amufe  auprès  de 

f^he  mettre  foubsfon  nom. 
la  traduélion  des*  voyages  d’vii 
effranger,  dont  il  n’cft  pas  capable^  , 


O-  * - 


Gcïogle 


mejlées,  ^4-7^ 
n cftanc  pas  luy  mefmc  de  ce  pais, 

& ne  fçaehant  pas'la  conftruâion 
d vnc  ligne  & d^^^^  noftre  lan- 
gue i & de  plus,  qu  il  luy  euft  mieux 
valu  auoir  affaire  à vn  particulier 
que  non  pas  àlaplufpartdelaNo- 
bleffe  que  la  neceffité  trauaille  puif- 
famment.  Or  fi  toft  que  i auray la 
fatisfadion  dans  mon  ame,  de  vous 
auoir  offert  lemicnpardebuoir,  ie 
m ’affeure  que  l’ayanc  leu  , vous 
vous  mocquerez  de  la  paffion  que 
i ay  eue  de  mettre  au  iour  des  fantai- 
fies  qui  ne  Tentent  non  plus  le  fel 

que  la  faiigc.  Mais  fil  vous  arriue, 
comme  vous  auez  toute  forte  de 
pouuoir  fur  moy,  de  vous  rafraif- 
chir  le  poulmon  fur  ce  fujed  : le 
vous  refpondray  que  ie  n ay  em- 
ployé perfonne  pour  m#  fecourir  ■ 
en  mon  entreprife,  & qijeftics  pen- 
fées  mefme  ne  fè  font  point  efmanr 
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cipees  iufques  là  de.mc  pcrfuader 
daller  au  fufîrage  d’aucun  Liure 
pour  en  tirer  quelque  tranche 
- pour  orner  mon  difeours  j tous  les 
fuje^ts,  ou  peu  fen  fautjont  efté 
. pris  dans  le  logis  ou  la  bonne  for'- 
tune  de  voftre  cognoi/fahee  m’eft 
iarriuée.  Il  n’eft  pasenmapuillànce 
de  pouuoir  tranflater  aucune  cho- 
/ fci  ny  de'faire  rien  traduire  en  mon 
nom  j le  premier  n’eft  pas  blafma- 
ble  ; mais  a ne  farder  point  la  vérité, 
le  dernier  efi:  lafehe. Ilnefefautia- 
mais  parer  des  plumes  d’autruy:  l’ay 
voulu  à deffein  faire  des  Lettres  fur  ’ 
des  chofes  triuialcs  Ôc  communes, 
& qui  font  aduenuës  parmy  la  com- 
"muniçadon  ordinaire  , de  peur 

Su  en  cfcriuant  plus  haut  ôc  d’vn 
ilereleffé,  l’on  ne  préjugcaftqûe 
i euffe  picore  des  fleurs  de  Recho- 
rique  dans  le iardin d’autruy,  pour 
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tneslées, 

me  faire  cftimcr  fçauant , ce  n’eft 
pas  mon  defTein , vous  fçauez  com- 
me ie  vis.  Si  l’on  n’efcrit  corne  l’on 
parle, ie  blafme  tout.  La  nature  me 
plaift,  & le  fard  e(l  mon  ennemyj 
quand  ie  fuis  las  de  mon  exercice, 
ie  me  diuertisàfaire  vnc  lettre , de 
là  ie  me  porte  aux  pafTctemps  qui 
ne  franchiflent  point  là  retenue, 
i’entends  ^s  vicieux  (ans  prendre 
leur  teinture , & pour  les  fçauoir 
blafmer:  Si  l’on  dit  quelque  chofc 
de  bon,  ie  tafche  à le  retenir.o'u  le 
mettre  dans  mes  tablettes  de  peur 
de  l’oublier.  Quant  àla  R.  i’attcnds 
l’vn  de  CCS  iours  auoir  le  bien  de 
lire  danslVne  des  voftres,  fa  prifc 
ou  faredudhon,  cebon  heur  n’ar- 
riuera  iamais  fi  toft  que  ie  le  fou - 
haite  ; & nommément  voftre  re- 
tour de  qui  l’heur  me  peut  feruic 
de  médecine  pour  chaifer  les  en- 


^ « % 
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nuis  que  i'ay  au  cœur,  de  ne  vous 
Ycôir  plus  que  des  yeux  delà  pen- 
icc.  T ous  ceux  de  la  togndiflànce 
fàluentvos  grâces,  &moÿ  particu- 
lièrement c^i  ne  fay  eftatdelavic, 
& n alpire  à vne  parfaiâ:e  fantc, 
que  pour  attendre  de  pied  ferme 
liionneur  devos  commandemens 
que  ie  chéris  à rcfgal  de  moymet 
me, puis  qu’ils  me  pcuuent  enrichir 
de  la  gloire  de  me  îrc  àiuftctiltre. 


Monficur,  ' 


Voftre  très- humble  & 
affedionne  feruiteun 


J / 
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Jl  luy  dit  qne  tout  le  monde  eft  dans  la  ioje  comme 
lf$j,de  ce  cfu'tl  y aquelcfue  e^erance  defonad^ 
uancement  ; & en  luj  fat  fant  fçauoir  o^ue  [on 
fils  trauatllea  le  retirer  des  imprefiions  cjue  l’on 
luj  a données , ejtte  l'oubly  auoit  enfeuely  lefotn^ 
^u’il  deuoit  auoir  de  luy  flaire  ; il  prend  jfùieSt 
de  luy  toucher  en  pajfant , du  mouuementfer^ 
fetuel  de  la  Cour , & le  frie  de  luy  efcrire  fou- 
uent  fi  la  reuolte  n eft  point  prefte  de  s’humilier, 

Lettk-î  ÇXVI 


MO  nfieur  mon  Camarade, 
Toute  la  bande  que  vousfça^' 
uez  fe  ref-jpuift  auec  moy , de  ce 
qu’il  y a 'quelque  efperance  que 
vous  aurez  vniour  vue  partie  de  ce 
que  vous  méritez.  V n certain  bruit 
court , que  depuis  peu  vous  auez 
mis  le  pied  dans  le  chemin  depou-^ 
uoir  feruir  ceux  que  vous  aimez  & 
qui  vous  honorent;  tout  le  monde 
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en  a proclamerallegrcfre^lcverrcà 
lainain  en  la  prefence  de  celle  pour 
<jui  ie  me  facrifierois  fi  elle  auoit 
affaire  de  inoy.parcequ  elle  ne  vie 

qu  en  vous.  Le  refte  de  voftre  fa- 
mille eft  aufïlgay  que  le  temps  & 
la  fàifon  où  nous  fommes.  Voftre 
foldat  f efforce  par  fon  bienfaire  à 
deftruire  la  mauuaife  opinion  que 
l’on  vous  a imprimée  , qu’il  fejet-  ^ 
toit  dans  de  certaines  petites  def-o- 
bcïftànces  ; ievousfuppliedecroi-  , 
re  qu’il  eft  gentil,  & qu  ilfaidltout 
ce  qu’il  peut  pour  vous  dôner  tout  * 
le  contentement  que  vous  deuez 
cfpercr  de  luy  à voftre  retour  : lia 
efte  malade  de  voftre  colere.  L’on 
donne  bien  de  l’herbe  aux  animaux 
quand  ils  ont  bien  faiéf,  à plus  forte 
raifon  luy  doibt  on  promettre  des  ' , 
recompenfes,  & non  pas  des  chafti- 
ments  lors  qu’il  opéré  toutlcicoïi-,  ' 
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traire  de  ce  qu  on  vous  a rapporté 
La  cheute  & la  difgrace , comme 
rabfcnce  de  de  ne  m’onç 
pas  beaucoup  eft  on  né, parce  que  ce 
• font 'des  fruicls  orclinaires  de  la 
Cour,  car  fi  Ivn  y eftaduancepour 
flatter,  l’autre  f’y  ruine  pour  meC- 
dire  j & fi  la  libéralité  y efleue  les  ^ 
vns,  l’auarice  & le foing  d’acquérir 
' y faiâ:  trcfbucher  les  autres;  a dire 
tout , il  y a bien  de  la  peine  à fe  gou-* 
uerner  dans  vn  lieu  où  dire  ce  que 
l’on  penfe  eft  demander  fon  conge 
à mefine  temps,  fans  efpoir  d’y  eftrc  - 
iamais  bien  Venu.  En'vn  mot , qui 
ne  fçaitparfai élément  l’art  de  difli- 
mfiler,  le  peut  afteurer  de  n’y  mâger 
pas  beaucoup  de  fcl.  Fai élesmoy  la 
faucur  de  bailler  en  main  propre  les 
/ lettres  que  refais  à l’attends 

toufioursl’efïèt  des  armes  que  vous 
m’auez  fait  l’honneur  d’accepter  de 


6^^  JW0^Lettm  • 
ma  main,  polir  m’cfcrire  aux  occa- 
fions^fi  le  monftre  delà  Rebelliori 
fn  eft  point  proche  de  creucr  fous  les 
pieds  denoftre  Inuincible  Monar- 
que. Tous  ceux  que  vous aucz  laif- « 
(c  icy , fe  recommandent  à vos  grâ- 
ces, comme  ie  fay  ; vousfuppliant 
de  croire  que  la  pafGon  augmente 
tous  les  iours  en  moy , de  vous  faire 
paroiftre  que  ie  fuis  véritablement 
4 & (ans  feinte. 


Monficurmon  Camarade, 


I , V oftre  tres-humble  & affe- 

dionné  fcruitcur  & 
Camarade. 


meslées. 

A K G V M E N T. 
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il  trouue  qne  s'il' veut  viftreÂ  faut  ejHtl  Iny  efcri- 
ue  foHuenti  &l»J  fç^^noir  (jne  fo»  ejloi- 

gnement  le  tranaUle  tout  autant  yue  Vabfencc 
de  le  ref-  iouifl;  dit  <]ue  la  Cour  donne  des 
médecines  à l’improuifte  d*  ^ l’heure  ejuon  y . 
fonge  le  moins , & ejue  l’heur  pour  y eflre  ad- 
uancé  efi  queU]Hefoü  vne  meilleure  piece  que 
l’ejprit. 

Let.the  CXVII.  . 
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ne  poufrois  pas  vniré  C , 
ne  vous  efcriuois  foùuent , pour 
vous  monftrer  que  vous  occupez  ÿ 4^  ' 
la  meilleure  part  demonfouuenir:  : 

Toutes  les  rois  que  mes  penfées 
f ingèrent  de  m'eftédre  voftrc  mé- 
rité , pour  me  le  faire  admirer , il 
m*eft  aduis  que  ie  fuis  en  Paradis:  ' 
Enfin  ou  ic  ne  vous  voy  point ,1a 
eft  mon  Enfer  y pree  que  vous  ^ 
haïffez  les  complimcns,ie  m'en*  vay 
vous  dire  que  voftre  abfence  me 
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tue  autant  que  quelque  certain  et- 
loignement  vous  rel-jouïft.  Qm- 
conque  tôbe  de  mal  en  pis , fe  doiBt 
cftimer  infortune  j mais  celuy  qui 
gaigne  en  perdant  comme  vous,  & 
rcflcüe  de  pis  en  mieux , fe  peut  dire 
heureux  de  tout  poincl.  Encor  que 
ie  fois  vn  peu  obfcur , ie  croy  que 
voui  m*entendez  bien.  La  Cour 
donne  quelquefois  de  la  caiTc  , a 
l’heure  qu  on  y fonge  le  moins  : Y 
peu  dire  faidt  grand  bien , & vous 
m’accorderez  que  le  fcul  bonheur 
auflî  fouucnc  quefefpnt  y faid  fai- 
re fortune.  le  rie  vous  dis cccy  que 
pour  vous  faire  vcoir  que  ie  prends 
part  dans  vos  contentemens,  com- 
me ie  m’interefle  dans  vos  amertu- 
mes,ficela  n’eftoitjicferois  indigne 
de  porter  la  qualité,.  ' ... 

- Monfieur,dc'  ....  / 

Voftrc  trcs-affcûionné  ieruitcui;. 
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Le  dejtr  de  le  veoir,  ïuj  faîSl fouhditer  U païx\  ^ 

dit  c]ue  l’entretien  des  lettres  n\fl  rien  ats  ■ 
réfpeÜ:  de  la  vine  voix ^ e^tte  la  crainte  cjuil  luy 
arriue  dft  mal,  le  trauaUte  tellement  t^ntl  ïm~ 
fortune  a toute  heure  le  Ciel  qu'il  le  conferut 
dans  les  ha/^ards  de  la  guerre,  { 

, Lettrî  CXVIII.  ’ ■ 

■WONSIEVR,^  ' 

ne  fômmes 

cord.,  vous  ne  den^ahdez  'que  la  ' i 
guerre  pour  faire  adrriirer,  vbftrc  " 
courage,  & moyienedéfircquela  V 
•paix  pour  auoir  le  bien  ;dc  vous  ' î\;' 
veoir  J vous  me  direz  que  Ton  fe  - ; 
peut  communiquer  par  lettres,  & \ 

que  des  yéux  de  la  peiiféc  l’on  fc 
void , de  nelailTe-ori  pa^de  fèntre- 
tenir^  mais  encor  n y a~il  que  la  vi- 
ue  voix  } & puis  à parler  franche- 
ment, i eftime  que  S^dus  ferez  de 

. Tt 
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inon  aduis,&  que  vous  ne  me  con- 
teftercz  pas  cette  vérité , que  lab- 
fence  de  ce  que  l’on  honore  tour- 
mente grandement,  & perfonne  ne 
peut  rcuocquer  en  doute  que  la 
crainte  qu’il  arriue  du  mal  à ce  que 
l’on  cherift  plus  quelby  mefine,  tue 
à tous  moments  celuy  fur  qui  elle 
a de  l’Empire  : C’eft  pourquoy,ie 
fay  des  vaux  iour  ôc  nuict,  que  le 
Ciel  vous  conferue  dans  les  périls 
où  vous  elles.  Et  prie  Dieu  qu’en 
toutes  fortes  d’occafions  voftrc 
vaillance  efclattc  comme  vn  Dia- 
mant en  œuure , & que  pour  la 
gloire  dç'noftre  Monarque,  vous 
ralliez  veoir  que  vous  ne  viuez 
que  pour  acquérir  fa  bienveillance 
en  retraçant  fes  ennemis.  Ce  font 
les  fouhaits  que  fait,  en  attendant 
le  bon-heur  de  vos  commande-, 
mens, celuy  qui  nefe  croit  heureux  ? 


■ méfiées.  Sefi 

que  parce  que  vous  luy  pérmcttez 
qu’il  fc  die, 

Monfieur,  - 

- ' • 

Vdftrc  tres-liumble  ôc 
affe6honné  fcmiteur. 


argvment; 

Èn  ÎHy  difant  (jitil  fifautmotijuerdesf'efiersde 
la  fortune  fille  conjole  fur  la  dtjgrace  de  ^ 

le  ferjuade  dè  fe  plonger  Bien  austnt  dans  la 
roye  ,veu  qu’il  peut  efperer  d’ejhe  mieux  qu’il 
n’eftoit.  ^ 

Lettre  CXIX. 

O nlïeur  man  Camara  de, 
le  meftonnc  comme  (judy 
vous  vous  rendez  incbnfôhbFc  fur- 
l’ciîoignemencde  Vneamc 
al  elpreuu^  des  a'ccidens  de  la  for- 
tune  comme  la  vbflrc,  fedoibtrîré 


^(SSù  Lettres  •' 
de  toute  forte  de  remue  mcfiiagc) 
Scklc  bien  prendre,  il  faut  que  vous 
m aduoüiez  que  quiconque  a fai  6t 
fes  affaires,  il  eft  raifonnablc  qu’il 
faffe  place  à vn  autre  pour  luy  laif- 
fer  faire  les  fiennes  : Cela  eftant, 
confolez  vous  :l.a  bonne  fortune 
n’eft  pas  immortelle  à la  Cour , non 
plus  que  la  vie  des  hommes  en  ce 
monclci  fil  en  alloitautranent  ,1e 
mouuement  perpétuel  n y feroit 
plus.  En  ma  faueur , quittez  donc 
voftre  dueil  & vous*,  habillez  de 
verd  naiflànt,  carrefperancc  vous 
doibt  entretenir  i que  fi  vous  auez 
cfté  vn  petit  bien  voulu  du  def- 
fun6t , vous  ferez  parfaidl:cmcnc  ' ' 
aimé  de  celuy  qui  fuccedera  à fa 

Î)lace,  veu  les  bonnes  parties  qui 
ont  en  vous,  ie  les  cftendrois  icy, 
mais  cela  feroit  fuperflus  , parce 
qu’il  n’y  a que  vous  fcul  qui  les 
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voulez  ignorer  à celle  fin  de  vous 
acquérir  d’autant  plus  de  loüangc 
en  vdusmcfprilànt.  Pour  trancher 
court , ôc  ne  m’engager  point  dans 
la  prolixité,  c’eft  que  quand  il  vous 
plaira  me  fauorifer  du  bien  de  vos 
volontcz,  ie  feray  toufiours  preft 
de  les  exécuter  pour  me  confcrucr 
la  qualité. 


Monficurmon  Camarade,  de 


V oftre  très- humble  & affe- 
dionné  feruitcur  & 
Camarade. 
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- A RG  V MENT. 

Il  fe  ref-io^Hi  de^  ce  ej^ue  p^r  v»e  pointe  d’ejprit 
Afelite  s’efl  fàHtiee  dHmauttais  prémgi  qtt’on 
d^elUa  de  Thfr^ndre,^  de  ce ^e 
Ion  croyait  d’elle  eufl  redire' potfr  elle  mefme 
• ce  ejtfeRe  at'cit  feulement  efcrit  pour  autruj  i 
■ ^ Cfniurt  de  l¥yf4ire Jçojiûir  la.puye  verûede 
« s'.eft  p-ffien  ce  fffceH , parce  <jHe  la  mef- 

" ^difance  s’ejmancipe  de  raconter  ce  c^u  tl  ne  croit 
pat. 

Lettre  CXX. 

1 E L I T E , ie  fuis  fort  aife  que 
-^^-^vous  foycz  fortie  à voftre 
honneur , & par  vne  prompte  re- 
partie de  ce  que  l’on  vous  impu toit 
auoir  efçritj^  non  pas  pourautruy, 
mais  poufTous  mefme  : Aduifez 
en  quelle  peine  vous  vous  mettiez 
fil  euft  fallu  qua  la  veuë  de  vos 
parens  que  voftre  mary  auoit  inui- 
tez  à difner''à  deffein  de  leur  com- 
muniquer voftre  confcfllon  , &: 
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vous  chafTer , vous  n* cuflicz  pas  eu 
refprit  de  dire  (les  voyant  tous  en 
mauuaife  humeur  à l’heure  que  la 
table  eftoit  bien  garnie)  qu’il  ne  fal- 
loir point  vous  donner  la  peine 
d’appreftcr  vn  fcftin  pour  rechi- 
gner de  la  façon,  & vous  addrcflant 
a voftrc  mary,  vous  luy  tefmoi- 
gnaftes  qu’il  auoit  bien  peu  d’ef- 
prit  de  ne  mettre  pas  tout  le  monde 
en  train,  & le  taxiez  d’âuoir  le  vi- 
(àge  morne  au  temps  qu’il  le  fal- 
loir auoir  riant  & plein  d’allegret- 
fe;  LàdefTus,il  vousditdes  iniures, 
& vos  parens  & les  fiens  déclame- 
rent  contre  vous,  & vous  monftre- 
rent  que  dans  le  defnombrement 
des  licences  que  l’on  prend  dans  la 
.vie,  vous  auiez  cftendu  vn  peche 
qui  contrarie  à l’honneur,  & que 
l’on  nomme  adultéré,  dont  vous 
vous  repentiez,  parce  que  vous 

T t iiij 
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lauiczjpmpmis la  féconde iournec 
de & au  temps  qu’ij 
iâJfeit  auoir  d’extremes  tetenuës  ôc 
çfc  grandes  contritions  pour  gai- 
gner  les  Indulgences  qui  eljoient 
■promifes;  que  cela  eftoit  honteux, 
^ que  cette  fàleté  les  mettoit  au 
defbord  & leur  aupit  rauy  tout 
.1  appétit  qu’ils  euffent  peu  auoir 
auparauant  la  ledturc  de  vqs  fau- 
tes i qu’au  refte,  vn  péché  caché  eft 
à,  demy  pardonné  : Mais  d’auoir 
eferit  vous  mefme  cette  lubricité, 
& n’auoir  point  celé  le  nom  dç 
celuy  foubs  lequel  vous  eftieztref- 
buchée,  qu’à  la  vérité  ils  cftoient 
contraints  de  ne  vous  vçoir  plus, 
& de  vous  laijfcr  piiriir  par  voftre 
mary  dont  le  rerientimeut  eftoit 
iufte,  veu  l’attrocité  de  voftre  cri- 
me. Sur  cefujeiSt  en  vous  fpufriant, 
& d’vncaffçurancç  non  commune, 
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vous  leur  rcfpondiftes  que  vous 
cftiez  prefte  à fubir  toute  forte  de 
rigueur,  au  cas  que  l’on  peuft  prou- 
uer  la  moindre  cogn^illànce  ny 
aucun  pourparlé  de  voftre  pajtt 
auecTherfandrc,qu  à la  vérité  cette 
confelîion  elloit  eferite  de  voftre 
main,  mais  qu’elle  regardoit  vnc 
certaine  perfonne  qui  vous  l’auoic 
di(ftée  pour  elle  mefme  qui  ne 
feftoit  mmais  peu  donner  lancine 
d’apprendre  à eferire  comme  a lire; 
qu’au  demeurant, pour  les  deC-in- 
tereifer  & leuer  le  mafque  à toutes 
fortes  de  foupçons , vous  eftiez 
prefte  de  nommer  la  voifine  à qui 
vous  auiez  fai 6b  la  faucur  d’eferire 
les  pechez  qu’elle  auoit  commis, 
& qui  franenifToient  la  modeftic, 
apres  neantmoins  que  les  Cafuiftes 
vous  auroient  afïcurce  que  vous 
Ecftcriczlàns  oiFcncc  enuersDieu, 


6^6  Lenrei 
en  la  nommant  \ & que  pour  da- 
uancagc  leur  monftrcr  voftre  in- 
nocence 5 vous  demeuriez  d’accord 
de  les  aller  enquérir  à cet  effcd  & 
en  leur  prcfence.  De  plus, que  vous 
cfticz  trop  bien  nce  pour  faire  ban- 
queroute à l’honneur.  Et  en  fin, 
que  le  Ciel  vous  auoitdoiiee  d’vnc 
mémoire  aflez  heureufe , & d’vn 
cfprit  paffablc  pour  vous  accufer 
de  vos  erreurs , (ans  prendre  la  pei- 
ne de  les  efcrirc.  Or  Melite,ie  ne 
vous  cftallc  icy  que  ce  quei’ay  ouy 
dire , & ce  que  l’niftoire  raconte  de 
voftre  efprit  prefent , s’il  en  eftainfi 
arriucjic  le  loue  & en  fay  plus  d’eftat 
queiamaisjfans  toutefoisadioufter 
foy  à ce  que  la  mcfdifance  public, 
qui  cft,quc  dans  tour  voftre  quar- 
^ ticr  il  n’y  à point  de  femme  qui 
n’clcriuc  paftaDlcment  bien,  & que 
, (ur  l’interrogatoire  que  l’on  vous 
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faifoitjvous  auez  choifi  vn  excel- 
lent aliby  , pour  vous  faire  croire 
vne  de  celles  qui  rcuerentle  plus  la 
chafteté,^:  de  qui  le  foing  neft  au- 
tre que  de  fe  mocquer  des  fottes 
parolles  que  les  langues  effrenées 
profèrent,  raimevoftre  humeur, 
& trouue  que  vous  auez  raifon  de 
tourner  tout  ce  que  Ton  dit  en  ri- 
fée,  parce  que  la  plulpart  du  monde 
eft  enclin  àmefdire:  Ncantmoius 
Melite  tauorifez  moy  de  la  grâce  de 
me  rendre  fçauant,  fi  cet  accident 
vous  eft  aduenu , & fil  eft  vray  que 
voftre  mary  & vos  parens  foient  au 
repentir  d’auoir  porte  voftre  inno- 
cence à faire  cfclattcr  que  vous  n e- 
ftiez  rien  moins  de  ce  qu  ils  pen- 
foient  que  vous  fufllez , afin  que 
ma  ioye  fok  plus  grande,  & que 
vous  me  reputiez  à caufe  de  Tin- 
tereft  queic  prends  en  tout  ce  qui 


« 
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vousintcruient  de  bien  & de  mal, 
McJite,*pour 

Voftre  bien- humble  & 
. ' afFedlionnc  feruiteur. 


AR  G V MENT. 

Jltclitc  rejpond  4 Philodemait  ^$te  U manuaifi 
fortune  luj  en  veut  toujteurs , mais  quelle  void 
d’vn  mefme  ail  tout  ce  qu' elle  fufeite  contre  ft 
rejijlance  i dit  que  la  lettre  precedente  contient 
quelque  chofe  de  ce  quelle  auoit  inuenté four 
- noircir  fa  réputation,  neantmoins  quelle  n'efi. 
point  fi  fimple  d’eJcrireftconfefiion,que/ànefi 
prit  neflpoa  fi  feu  prefent  qu'elle  ne fie fiuuienne 
iienkpoinSi  nommé  des  fautes  quelle  commet;^ 
femocque  de  tout  ce  que  la  mefdifance  publie 
fur  ce  fuiet  ,•  que  pour  Therfandre  tHe  ignore  fit 
cognoijfance , aduoue  que  ce  qui  luy  eft  arriué 
■ efi  vn  peu  fiupfonneux.  Et  en  luy  promettant 
‘ quelle  s’empefehera  bien  de  tomber  en  vue  telle 
peine , elle  fe  iette  dans  le  mefirù  du  monde , en 
defdaigne  les  ordures,  luy  veut  faire  croire 

quelle  y efi  fans  y efire. 

Lettre  CXXI. 

T)  Hilodemas  , ce  n eft  pas  d’au- 
* jourd^huyquelamauuaifcfor- 
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- tune  trauaillé  puiffammcnt  à me 
faire  quitter  la  refolution  que  i ay 
prife  de  regarder  ‘ toùfiours  d’vn 
vifage  efgal  & riant,  tous  les  ora- 
ges qu’elle  fufeite  contre  monpau- 
ure  vaifTeau  afin  de  le  perdre.  Il  ne 
faut  point  que  ie  te  le  cele , il  eft 
vray  que  ta  lettre  énoncé  vne  partie 
de  ce  qui  m’eft  arriue  ; & que  la 
mauuailc  quelle  eft , a penfé  ruiner  ■ 
ma  réputation  en  apparence  ; mais 
en  efFc6b,  i’ay  bienfait  cognoiftre 
à ccluyquimepofTede&àtousmcs 
parens,que  pour  auoir  cfcritpour 
autruy,  il  ne  me  falloir  pas  foupço- 
ner  d’auoir  mis  la  main  à la  plume  . 
pour  moy  mcfme  : len’aypokitla 
mémoire  fi  courte,  ny  l’efprit  fi 
rampant  pour  commettre  vne  tel- 
le fottife  , que  d’aller  eferire  ma 
confeflîon,  ny  d’y  enlacer  des  cho-  . 
fesque  lèsfindcrefesme  pourroiét 
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rendre  pcrpctuellement  prefentes^* 
fi ielesauois  pratiquées.  le  ne  dou- 
te point  que  la  mefdifance  ri’ aille 
fon  train  ordinaire  fur  cet  euenc- 
ment , & que  par  vne  malice  raffi- 
née, elle  n’apporte  des  couleurs 
pour  faire  pafficr  en  article  de  foy 
ce  qui  n’eft point;  maisiememoc- 
que  de  fes  attaques , parce  qüel’oil 
{^it  bien  quelle  en  veut  toufiours 
à la  Vertu  comme  à l’innocence: 
Elle  a pourtant  bien  tort  de  racon- 
ter infolemment , que  toutes  mes 
voifmcs  fçauent  eferire,  puifqué 
celle  à qui  i’ay  feruy  de  Secrétaire, 
& plus  de  quatre  autres  n’ont  ia- 
mais  fceu  que  lire , tu  les  cognois 
prcfque  toutes  ; & n’eftoit  la  def- 
fenccqui  m’a  efté  faiéle  àcaufe  du 
{candalc  & de  l’horreur  du  pcchd 
que  icebmeCtroisen  la  nommant, 
ic  caficure  qu’en  cet  endroit  ttf 


Digilized  t / C 


mepes.  g 
ne  ferois  pas  incertain  defonnoiti 
non  plus  que  de  fa  demeure.  Q^il 
te  fufEfe  que  tu  la  cognois  aufS 
bien  que  moy.  Au  refte  , ie  penfe 

3ue  tu  n’ignores  pas  que  Therlàn- 
re  m’eft  auffi  incogneu  que  le 
Grand  T urcqueie  n ayiamais  veu, 
ü ce  n’efl:  en  peinture.  le  confefle 
que  cela  eft  vn  peu  délicat , de  trou- 
ucD  vne  confeüion  par  eferit  dans 
la  pochette  du  vertugadin  dVnc 
femme.  T u me  diras  qu’il  n*  y a 
rien  que  des  ialoux  qui  cherchent’ 
le  plus  fouuent  ce  qu’ils  ne  vou- 
droient  pas  trouuer  : le  he  fçay  fi 
ccluy  pour  qui  ie  vis  l’eft  de  moy; 

quoy  que  c’en  foit , ie  croy 
qu’il  m’aime , veu  que  ie  ne  me  fuis 
point  du  tout  appcrceuë  qu’il  aye 
iamais  cfclairémcs  adionf.  Tou-’ 
tesfois  en  ce  malheur  qui  m’eft  ar- 
riué  par  mef^rd  * il  rua  donné  à ' 


€^2  Lèttfts 

cognoiftrc  auparauant  qu’il  fcéuft 
la  vente  par  ma  bouche,  que  les  ref- 
fentimens  de  ma  faute  eftoient  ex- 
trêmes en  luy  & ne  fe  pouuoient 
imaginer  j elle  ne  prouient  toutes 
fois  que  pour  auoir  -apporté  le 
'broüiuard  chez  moy  pourje  met- 
tre au  net  & rendre  la  confeffion  ' 
plus  lifible , au  lieu  de  le  laiffer  à 
celle  pour  qui  ieVauois  faiét , pour 
à la  première  heuredeloifir,  l’aller 
tranfcrire  chez  elle.  L’on  nefbn^e 

O 

pas  à ce  qui  doibt  arriuer,&  d’or- 
dinaire l’on  ne  peut  pas  deuiner  les  - 
Feftes.  Les  chofes  pafTées  n’ont  ^ 
plus  de  remede  : Vnc  autrefois  ic 
m’empefeheray  bien  detombékPtn 
vnc  pareille  difgrace.  Que  veux  tu 
PhilodcmaSjl’on  ne  peut  viurc  icy 
fans  efpines  3 les  contentemens  y 
font  de  courte  durée , & les  inau- 
uais  fufFrages  y continuent  & 

‘ ^ narri- 
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h arriüchc  que  trop  toft.  Bien  heu- 
reux font  ceux  de  qui  le  fej  our  iVy' 
cft  pas  long , car  plus  l’on  y demeu- 
re 5 plus  la  miferè  augmente  & fe 
fortifie  pour  faire  foufpirer  à tous 
moments  ceux  qui  meurent  tard.  ■ 
l’ay  vne  certaine  auerfion  contre  ' 
le  monde, du  tout  eftrange;&  à pei- 
ne poürrois  tù  croire  en  laageoii  s 
ic  fuis,  combien  i’en  réprouue  les  ' 
maximes  & en  blafmè  les  malices^ 
car  vne  amé  franche  y eft  taxée  de  ■'  ■ 
fraude;  vne  humeur  riante  & iouia-  ^ . 
le  ne  manque  point  d’y  efirre  prciu- 
gée  n’auôir  pôur  but  que  la  iou’Æ  ' 
fence  en  amour;  ôc  vne  temme  fim- 
pie  & forte  , eft  tenue  pour  vne 
faindte,  encore  que  les  licences  en 
cachette  foient  fon  principal 'clé- 
ment. En  fin , les  plus  chaftes  quel- 
quesfois  ont  le  renom  d’eftre  les  • 
plus  deflabrees  j 6c  roii  void  qut 

Vu  : : 


y' 


Oigitizad  by  Google 

' V 


Lettres 

les  plus  abandonnées  ont  le  bon- 
heur d y cftrc  prifes  tous  les  iours 
pour  la  chafteté  mefme  i & tout  ce- 
la ne  vient  que  de  ce  que  les  per- 
fonnes  reprelentent  à mefme  têps 
diuers  perfonnages  fur  le  théâtre 
de  cette  vie,  & fi  par  fai  élément 
bien  à lafaucur  des  defguifcmens, 
qu  vn  delbauché  fe  transforme 
quand  il  veut,  en  vnhypocritc  rc- 
blanchy , ôc  fçait  à propos  j etter  de 
la  poudre  aux  yeux  de  qui  que  ce 
foit.  le  ne  m apperçoy  pas  que  ie 
t ennuye  en  t’entretenant  de  dif- 
cours  contraires  à ta  façon  de  yi- 
uréj-Ôc- bien  cil  oignez  de  tes  pen- 
fées ftoiitésfois  la  courfe de laàgc 
te  fera  faire  l’cfpreuue  de  ce  que  ie 
t’eferisj  & les  aftaires  quitefuruien- 
dront  apres  la  verdeur  des  années, 
te  perfuadront  à mefprifer  ce  c^uc 
ie  dcfdaigne,qui  eft  le  monde  ou  ic 
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véüx  yiuredorefnauanç  de  la  met. 
mefaçonqucfi iénycftoispas.  le 
fçay  que  tu  auras  de  là  peine  à croi- 
re la  refolucion  que  i’en  ay  prifej 
mais  ic  t affeure  queielaconucrti- 
ray  aufli  veritablcraenc  en  effedtj 
que  ie  fuis,  ' ♦ 

( 

Pi^odemasi^^^^^ , 

Ta  jpius  afFc<^ioniie'e 
- ' fcruante^t^r% 
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Philodemas  re frondant  a la  Unre  frecedet3te,ejcri- 
te  far  M elttejuy  dit  quelle  n’efi  pat  feule  À qui 

- la  fortune  monflre  combien  elle  eft  rigoureufet 

■ ' qu  il  commence  d’en^  efprouuer  les  chajiimens 
^ Jhns  fuie^,&  qua  fen  exemple  il  fe  veut  moc- 
. quer  des  trauerfes  quelle  luy  donna  nevettt 
point  fpauoir  le  nom  de  celle  à qui  elle  a feruj  de 
fecretatre  pour  eftendre  fa  confefion  / ne 
fçait  fi  eu  non  Therfandre  a de  l’acce^upres 
d'elle  non  plus  que  la  ialoufie  de  fen  mary  ; il 
l'incite  toutesfoü  d'efire  plus  fage  a l'aduenirt 
^ de'n’eferire  rien  qui  luy  puijfe  apporter  du 
{.  jpfreiudice  ylUffaifl  feauoir  qu'il  veut  garder 
chèrement  fa  lettre  , parce  quelle  luy  fert  de 

- preeepte  contre  le  monde  de  qui  la  demeure, a ce 
' qu’il  croit , luy  efl  d'autant  plus  agréable  qu'elle 

la  mejprife  , dr  qu'il  n’appartient  qu'à  luy  de 
faire  venir  le  coeur fur  les  leures  lors  qu’il  par- 
l’ame  au  bout  de  la  plume  quand  il  eferit, 

' Enfin,  quelle  efl  la  perfeüion  mefme,  qu’a- 
Hoir  le  bien  de  l'entretenir , c’efi  pojfeder  tout  ce 
qu'on  peut  ejperer.  ' 

Lettre  CXXII. 

M Elite,  iufques  à la  rcfponfc 
de  voftre  part  à la  lettre  que 


meslées. 

ic  vous  ay  cy  deuant  efcrite  , i ay 
toufiours  cfte  en  peine  de  fçauoir 
comme  la  fortune  vousauoic  trai- 
tée depuis  ce  qui  vous  eftaduenu: 
V ous  n’eftes  pas  feule  qui  efprou- 
uez  la  rigueur  de  fes  enaftimens, 
fans  1 auoir  meritéjmoymefmc  qui 
n’ay  point  d ambition  & qui  ne 
, cherche  quà  pa(Ter  mon  temps 
dans  des  plaints  innocents  , elle 
commence  à trauerfer  les  deffeins 
que iaydepoffederDorife, car  cet- 
te cruelle  la  folicite  tous  les  iours 
à recompenfer  mes  ardeurs  d vnc 
' ^ glace  qui  me  tue  & me  perd  j mais 
quoy  ! il  la  faut  lailTer  faire , & me 
refouds  comme  vous  à rire  de  fes 
attaques  : le  me  ref-jouïs  de  ce  que 
voftre  innocence  fcft  {kuuée  du 
tour  qu  elle luyaiioithralTé.  Lave- 
rite  elclate  malgré  tous  fes  artifices. 
Pour  la  mefdiiàncc , i approuuc 

Vu.iij  , ' 
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fort  ce  qu'c  vous  ctiditcs,  ceux  qui 
vont  le  grand  chemin  ontdecou- 
ftume  de  la  faire  defefperer , & la  - 
contraignent  à la  fin  de  fe  taire,  le 
ne  veux  point  fçauoir  le  nom  de 
celle  que  vous  auez  fauorife  de  vo- 
flxe  loi  fir  po  ur  1 uy  eferire  là  confef* 
fion.  T out  ce  qui  apporte  du  fean- 
dale  ne  doibt  point  cftrc  reuelé , au . 
contraire  il  le  faut  enfermer  dans 
les  plus  cftroits  replis  du  filencc. 
Quant  à Thcrfandre , il  eft  vray 
qu’il  m’a  dit  depuis  peu  qu’il  eft  oit 
parfaiebement  bien  voulu  d’vne 
certaine  femme  , & qu’à  ne  ppint  ' 
diffimulcr,il  ibuilToit  quelquefois 
de  toutes  fortes  de  priuileges  auec 
elle  J mais  que  pour  fon  nom,  il  me 
le  taifoit , tant  pour  rapprehenfion 
d’eftre  dcfcouuert,  que  pour  ne  me 
donner  pas  fujc(5  de  luy  interdire 
fes  priuautez  pa^  ma  prcfence.  Eq 

• t 

* • • t 

* ■ * ». 
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vn  mot,  qu  elle  me  pouuoit  don- 
ner dans  la  vcuë,  & que  fi  i’en  de-' 
uenois  amoureux,  cela  pourroit  al- 
térer en  quelque  façon  noftre  an- 
cienne amitié.  De  fçauoir  fi  vous 
le  cognoiffez,  c'efl:  ce  qui  me  fur- 
prend;  toutesfois  puifque  vous  le 
dites,  iecroyque vousnelauezia- 
mais  veu  : le  ne  fçay  non  plus , fi 
'voftre  mary  e(l  ialoux  de  vous  ou 
non,  encore  que  Ton  le  puifTede- 
uenir  à bien  moins  que  ce  qu’il 
vous  a trouué  dans  voftre  pochet- 
te, & ne  doute  pas  des  tranlports  de 
fà  colère,  ny  de  la  mauuaife  humeur 
de  vos  parentSjiufquesàroiiyedc 
la  vérité  par  voftre  propre  bouche: 
Melite , loy ez  plus  làge  à l’aduenir, 
prenez  bien  garde  que  rien  de  fi- 
niftre  vous  arriue,  & n’efcriuez  ia- 
mais  rien  qui  puilTe  tirer  à confe- 
quence  ny  pour  vous  , ny  pour 

y ^ 
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d autres:  Vue  femme  bienfâge  ne 
dpibç  iamais  efçrire  que  la  rcceptç 
^ la  defpence  qu  elle  faid  en  foa 
in  çfnage.  V ou,s  ne  me  fçauriez  en- 
nuyer en  na’inftruifajit , & à vous 
parler  franchement , ic  n cftiinois 
pas  que  vous  fujfïîez  fi  profonde 
dans  les  controuerfes  du  monde, 
quelaviecommençaft  avons  eftrc 
à charge.  En  fin , MeUte,  ie  confer- 
ucray  voftre  lettre  comme  vn  bon 
I^iurc,  Mais  vous  m exeuferez  bien 
fi  ie  nadiou.ftç  foy  quavne  partie 
de  ce  que  vous  dites  fur  cefujed: 
La  viue  fràifcheur  de  voftre  teintj 
le  Printemps  de  voftre  aage,  & les . 
rnçrueiljes  de  voftre  bel  eîprit,  me 
font  foupçonner  quen  mefpri- 
fànt  cette  demeure,  voftre  princi- 
pal regret  feroit,  celuy  d-cn  fortir 
auparauant  que  les  années  vous 
çufJènp  rayée  du  nombre  des  plus. 
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mentir , il  n’y  à rien  que  de  viurc, 
c’eft  eftrc  mort  que  de  fouhaiter  de 
l’eftre  5 vousfçaucz  que  Dieudef- 
fend  feulement  d’en  auoir  le  defir ^ 

- auili  de  peur  de  l’ofïenccr , ie  ne  reC- 
pire que  les  longs iours,  les racour-  ^ 
cis  me  defplaifent  fi  fort  que  ie  n’en  ' 
veux  point  ouyr  pader.  V ous  dites 
la.  pure  vérité,  cnm’efGriuant,quc 
^ i’auraydelapcineàcroireque  vous 
elles  rcfoluë  de  viurc  dans  le  mon- 
de comme  n’y  eftant  point  ,&  pour 
le  vous  monftrer,  c’eft  que  file 
malheur  d’cftre  vefue  vous  eftoit 
arriuc  , vous  efpouferiez  auflî  peu 
vn  Cloiftre  que  i’affedte  les  macé- 
rations. Comme  il  cft  fort  aifé  de 
parler,  il  cft  fort  difficile  d’cxecuter. 
Qifil  fuffife  à Melite  que  Polide- 
inas  luy  conteftera  tcnifiours  que 
le  cœur  ne  vient  pas  fur  les  Icurcs, 
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ïiy'au  bout  de  la  plume,  toutesles 
fois  qu*on  les  exerce  à perfuader 
quclqu  vn  fur  des  cliofes  grande- 
ment efloignées  de  l’apparence,  ôc 
qu’il  n’appartient  qu’à  luy  défaire 
imagcr  à la  plume  & prononcer 
par  6 lâgue  les  plus  candides  mou- 
uemei|ts  de  ramc,mefmement  lors 
qu’il  dit  qu  apres  vous, il  eft  impof- 
lible  de  veoir  rien  de  parfaiéà , 6c 
que  de  toutes  les  delices  de  cette 
vie, celles  de  voftré  entretienfont 
les  plus  agréables  6c  les  plus  rauif- 
fantes  ; ôc  pour  le  trancher  court,  il 
n’a  point  de  paffion  qui  efgale  celle: 
quMepolTede  abfolumcnt,qui  eft 
de  mériter  par  fesferuiccs,  laqua- 

liteV;  ' , . 

; ^ MelitCjde, . 

Vt)ftrc  plus-affe6tionné 

^ • feruiteur.  . 


mejlées. 


6E3' 


ARGVMENT. 

Jl  dit  ^ue  U tranqHilité  luy  tient  lieu  de  toutes 
fortes  de  biens , ^ que  s’il  eflott  obligé  d’auoir 
* tout  le  monde  ,il  faudrait  qu’tlnegli- 

geajl  ce  qui  le  touche;  que  le  mefnage  (ÿ*  U fau- 
ureté  le  tourmentent  ; qu’en  fa  confideration 
il  fcruira  Afonfieur  . que  rien  de  fniftrene 
luy  efiarriué,  c-r  qu’il  ne  fi  iettera  iamaU  que 
dans  les  oùcafions  de  luy  plaire.  Pour  finirai  luy 
fait  entendre  que  ceux  qui  le  pçn fient  fouler 
auk  pieds , l’ejleueront  pardejfiu  eux  ; que  fa  _ 
principale  protection  deriue  du  Ciel;  ^ queî^  ‘ 
pour  fin  regard  (f  celuy  de  fa  chere  compagne,  ' 
il  e(l  refolu  de  s’engager  a tout , pour  leur  mon- 
flrerla  paf ion  qu’il  a de  les  rendre fttisfaiCles 
(f-  contentes.  - - - 

Lettre  CXXIIL' 

*s 

Madame, 

S’ilmefalloit  auoir  foing  de 
tout  lé  monde, il  faudroit  ncceflai- 
temenc  que  i’oubliaffe  mes  pro- 
pres affaires  , & mon  repos  que 
i*c{lime  àl’efg’al  de  toutes  fortes  de 
richeffes.  Mon  mefnage  me  tra- 
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uaillcpuifTamment,  & lapauurcté 
(fins  vous  farder  ) me  couppe  les 
aifles.  Il  me  fufEt  de  vous  auoir 
donné  contentement  pour  voftre 
arreft  que  vous  aucz  reccu  à pre- 
fent.  L’on  parle  à comme 

l’on  veut,  mais  il  eft  difficile  d’exc- 
cuter  à Paris.  Pour  M**  V.  ie  me 
fuis  propofé  de  le  feruir  en  voftre 
conlideration , & le  feray  de  tout 
mon  cœur:  l’ay  recommandé  fon 
affaire  principale  à fon  Procureur, 
& l’autre  au  Clerc,  des  là  iefuis 
quitte , ce  n’eft  point  à moy  de  le 
faire  payer , ne  m’en  ayant  point 
donne  la  charo;c.  Quand  à ce  qutl 
incdoibtjle  terme  eneftefeheu,  il 
en  fera  comme  il  luy  plaira,  ilneft: 
pas  feul  qui  ait  des  procès,  i’en  ay 
ma  part.  1 1 faut  fortir  d ’vn  mauuais 
bourbier  quâd  l’ony  eft.  Le  temps 
fai (ft  tout.  le  fuis  franc  en  ce  qui  ne 
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furpafle  point  mon  pouuoir.  Du 
reftc,  Ton  fc  doibt  contenter  de  ma 
bonne  volonté  feulement:  Si  Ma- 
dame voftre  chere  compgnc  f eft 
mifc  en  colère , ie  luy  demande  la 

Eaix.  Pour  vous  monftrerquei’ay 
aillé  voftre  lettre  à de  L.  c’eft 
qu’il  vous  y fai 61  refponfe.  Peines 
de  villains  ne  font  à rien  contées. 
Ceux  qui  vous  ont  entretenu  que 
i’auois  efté  en  peine,  ce  font  grâdé- 
ment  tropez,  car  ce  prefent  porteur 
(mon  parfai6t  amy  aufli  bien  que 
D.;  vous  dira  que  ie  ne  fuis 
point  homme  à rien  entreprendre 
qu’à  vous  feruir  de  cœur  & d’af- 
fe6lion , & que  tout  ce  qui  me  peut 
trauaillcr  dans  le  monde  n’eft  rien 
quel’eftat  où  m’a  redui6t  l’incom- 
modité dont  la  tyrannie  palfe  iuf- 

Sues  à vn  poindi  que  ien’ofedire 
e peur  de  rougir.  Le  mauuais 


Tt 

"fît-' . 


: r; 
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temps  ne  durera  pas  touCSurs  ’ aé 
peut  cftrc  que  dans  peu  ic  me  rele- 
üeray  des  cfieutes  ou  la  guerre  m’a 
plonge  s voila  tout  refdairciffe- 
ment  que  ie  vous  puis  donner  fur 
ccqueio'^nvous  à voulu  faire  croi  - 
re ou  que  ion  a inuentd  La  pluf- 
part  de  ceux  qui  penfènt  m atter- 
rer, m’eflcucront  enfin.  Ic  ne  fuis 
point  homme  à me  rendre.  A tout 
perdre  il  ny  a qu  vncoup.  lenay 
iamais  eu  d’ennemis  quinayentcu 
du  dcfplaifir  de  m’auoir  fai d tort. 
Tout  ce  qui  me  confole,  c’eftque 
mon  innocence  &mon  trop  bon 
naturel  preuaudfont  fans  cçfTc  fut 
lanialice.  Pour  finir,!  attends  mon 
fupportdu  Ciel.  Vous  mctrouuc- 
rez  yn  peu  obfcur , mais  ic  m’en- 
tends, & l’euenemcnt  vous  rendra 
fçauante  en  ce  que  ie  veux  dire.  En 
.'tout  ce  qui  vous  touchera  ôc  re- 

* ’ ^ 

I . ' ' ' ■ • 
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gardera  i’intcreft  de  voftre  bien-  ; - 
aimée  compagne  , ie  m y engage- 
ray  comme  pour  moy-mefme  ; le 
VQus  fupplic  de  le  croire,  & de  ne 
reüoquer  point  en  douce , que  ie  ^ 
feray  toute  ma  vie,' apres  auoir  fa-  " 
lue  vos  grâces,  ' , ' 

< Madame,  . • . 

Voftrc'^trcs-humblc  6c 
atfcdionnélcruiteur. 


A R G V M E N T. 


Il  le  pifflie  de  ne  teflimer  point  inutile,  ^ ejû'il 
Iffy  f^JJe  Id  fitueuT  de  luj  commander  conttne 
luyeflant  du  tout  acquis  i lefolicite  a luy  man- 
der des  nouuelles  de  M.  & principalement 

de  ce  qui  fi  pajfi  ou  il  rjl. . * > 

Lettré’  CXXniI., 


MOnsievr, 

le  vous  ay  cfcrit  par  P.' 


'6îS.  Lettres 

Secrétaire  de  Monficur  le  Prefi^ 
dent  le  que  ie  ne  viuois  qu  a 

dclTein  de  vous  plaire  Se  de  vous 
feruir.  le  vous  mande  la  mefmc 
chofe  par M*"  V.  Se lay  eoniuré  de 
vouspcrfuaderàncmetenir  point 
comme  inittile  en  ce  païs.  Et  de 
plus , ie  luy  ay  donne  charge  de 
vous  dire  que  vous  me  feriez  tous 
les  torts  du  monde , fi  vous  n vficz 
des  priüilcges  que  voftrc  mérité 
vous  a attribuez  fur  moy , qui  cft 
de  me  commander  abfolumént. 
Faides  moy  la  faueur  de  m eferire 
ce  queft  deuenu  F.  car  Ton 
fai(Sb  courre  le  bruit  icy,  qu'il  eft 
aile  mettre  à la  banque  de  Venifc, 
la  rccompcnfe  qu’il  à eu  de  fonLi- 
ure.  R.  en  cft  en  toutes  les  peines 
du  monde.  l’attends  de  bonnes 
nouucllcs  de  voftrc  partj  veuque 
celles  qui  fc  débitent  icy  ^ font 

pluftoft 
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f luftoft  inucntées  que  véritables, 
le  vous  eferiray  encore  cette  fep-" 
maine  par  Mc>nfi‘citr  ÿ — 

voftre  bon  aniy,  qui  fuit  MonGeiîf 
le  Premier  Prcfidcm  de  laChaml^ 
bre  des  qui  Peil  va  en  Cour. 

L’Jiiftoirc  raconte  que  voftrc  pa- 
rent (de  conformité  de  nom  feuFe- 

ment)  eft  mort  en  allant  à Tou- 
te la  petite  cognoiflàncc  vous  baifé 
les  mains , inoy  ie  iàluë  vos 

ces,comme  eftant  de  tout  tempX^'  ' ' 

< * ' * ■ * • ** 

• • . - I ^ .>./ 

- Monficur^  - ; 


Voftre  trcs-affeéhonri 
feruiteur, 


4po  \ Lettrei 


argvment: 

r- 

Jl  énonce*  fin  *mj  ,lefinùment  qu'il  a de ^ au- 
tUce  des  ennemis  de  fa  Afaiefié,  l’ajfeure  que 
toutes  les  f aimes  qu'ils  .feuuent  acquérir  ne 
confiflent  quen  leur  mort  ou  en  leur  fuites  fi 
' refiouifi  de  fin  aduancement  , & fai£l  des 
vœux  f(fur  fa  bonne  fortune» 

Lettre  CXXV. 


M 


Onfieu^  mon  Camarade, 
‘Tout  le  monde  eft  en  priè- 
res,parce  que  la  pleine  Lune  com- 
mença hier.  Qimnt  à moy,ie  n efti- 
mc  pas  que  les  ennemis  delâMa- 
jefté  paiTentàiafaueur  delà  marée 
de  la  Magdeleine,  qui  ne  fera  peut 
eftre  pas  fi  grande  qu  ils  f’ imagi- 
nent i & de  la  façon  que  vous  ma- 
uez  figuré  par  cîcrit  lesempefche- 
mens  du  paflàge,  ie  prelàgc  qu  ils 
f enretournçrôtpour  la  troificfmc 
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fois  àuffi  pdü  chargez  de  laurier^ 
que  par  le  pafle.' Le  prùîc  court  que, 
M*^  M.  le  Guerrier , a efte  tüéeh 
brettantjfur  le  chemin  de  M.  Tout 
voftre  train  eft.çn  parfaire  fante'. 
Les  vieux  amis  fé  rcf-joüiflcnt  de 
ce  qu’on  leur  â dit  queyous  cftiez 
mieux  que  de'côüfturhé  ; mais  vo- 
ftre prudence  ordinaire  vous  inter- 
dit de  faire  gloire  de  quoy  que  ce 
foit  ; touteifûis  il  me  feèiJîlc  que 
vous  ne  violerez  point  les  tem^ 
de  labienfeance,lors  que  vous  Tef- 
crirez  particulièrement  à c(^x  qui 
participent  en  vos  bonnes  oumau- 
uaifes  fortunes.  Pour  mon  regard, 
i’ayveu.par  cfcdt  & de  la.ihàin de 
Ivn  de  vos  Chefs,  le"  charigement 
de  voftre  condition  cri  vnç'riieil-. 
leurc:  refperc  que  vous  n^ÿdemeu- 
rcrez  pas  longtemps, parce  qu’in-^ 
failliblemcrit  voftré  riièrité  v6ü| 

Xx  ij 
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portera  a de  plus  grandes  chofcs^ 
yen  qde  vous  cftes  digne  de  tout. 
C’eft  lè  fôuhait  que  faid  pour 
vous  tous  les  iours, 

4 , _ " 

•Monfleur  mon  Carharadc, 

; - -J  - /.  ■ 

Voftrc  tres-afFedionnc  , 
feruitcur. 

r 

V » -.rf 

A R G VM  E NT.  . 

( 

Il  ne  rebuter  oit  pat  ejlre  viftant , s'il  ne  lefolici- 
- toit  a f dire  ejlat  de  fon  fermée.  ' - 

Lettre  CXXVI. 

■»  . . •>  > 

Mo'nsievr, 

V ous  voyez  comme  i exerce 
mon.debuoir  en  vous  cfcriuaiit; 
auffi  m cftimeroiS'ie . indigne  de 
viure,  fi  ië  ne  tafehois  à vous  per- 
fuader  d’employer  mon  obeifïan-? 
ce  en  quoy  que  ce  foit;car  à ne  y om 

I ■ ' 
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farder  point  la  vcritc,la  plus  par- 
■ faide  gloire  que  iepuiffc acquérir 
dans  le  moncle , c eft  ccUc  de  mç 
pouuoir  dire  par  effed,  ' 

Monfieur,  , .* 

'Voftre  tfres-affedionne 
feruiteur. 


A R G V M E N T.  . 

Sort  mérité  occupe  tout  fin fouuenir,é‘ fam  mal-‘ 
gré  e^u  il  en  ait,  ejutl  luj  efiriue  k toutes  fortes 
d’occafions  ce  qu'il  luy  ejf. 


Lettre  CXXVII. 

*V  TOnsievr, 

le  vous  honore  fi  paflionné- 
ment , qu  il  faûf’qu  a toutes  fortes 
de  rencontrés  ie  vous  elcriue  que 
y ous  occupez  la 'meilleure  part  de 
mon  fouucflir  -,  èc  que  fi  vous  lie 

Xx  ü) 
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maimez ,;VOUs  eftes  rhommc  du 
monde*  qui  faid:e5  le  moins  d’eftat; 
de  cerdÿ.  qüi  n attend  pour  tout 
bién'quclafaucar  de  vos  comtnaiv 
demens,  pour  fe  dire  à iufte  nitre, 
Monlieur, 

Voflrç  trçs^affccStionne 
~ . feruitcur. 


— ARGVMENT. 

Son  peu  de  lotpr  êjl  çaujè  'qu  ilne  fi  plaint  pae  de 
fin  Jflence. 

Lettre  CXXyiII. 

O nficur  mon  Camarade,' 

. le  ne;  laide  point  clchappen 
d occafion  que  ie  ne  vous  efcriiie 
comme  quoy  ic  fuis,  amoureux  de 
vôftre  mérité,  & quéde  lant^uisen 
1 attente  de  vo^volontez.  V ous  n e 
in*êfctiucz  point ^ il  eït  vray,mais 
ydftrc  pcii  dé'*lbi{îr  ‘çii  çft  caufe> 


•-  / -'U 
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toutcclan  cmpcfche  pas  que  ie  ne 
xnc  die  à coeur  ouùert> 

Monfieur  mon  Camarade, 


Voftrc  très- affectionné  feruiceurr 


ARGVMENT. 


En  le  confiUne  fitr  la  perte  de  M onjieur  fin  pert,  . 

il  Iny  dit  neantmoins  que  la  renommée  a pris  i 
^ tafibe  de  le  rendre  perpetHellement  viuant  en 
^ dejpit  du  temps  t veu  que  fin  mérité  n’eflpas 
commun , ^ que  fis  eeuures  font  fans  exempUi 
' que  pour  appaifir  fis  douleurs,  cür  donner  vn 
frein  a fis  fiujpirs , il  luy  doit Juffire  de  l'auoir 
veu  pendant  fa  vie  dans  le  tableau  des  Hom^ 
mes  lUufires  , l'enuie  mefme  l'ayant  confinty» 
& tous  les  hommes  approuue'.  Et  de  plus , qu'il 
fera  toujiours  dans  le  fiuuenirdes  Efirangers, 
parce  que  fis  vers  Latins  fintl'ame  (fi  les  de- 
lices  de  leués  vniuerfite7  par  l'explication  que 
l'on  yfaiSt  en  les  lifant , des  raretez,  qu'ils  con>- 
tiennes^  , (fi  des  beaux  traicls  dont  ils  fini 
pleins. 

Lettre  CXXIX. 


I^On'sievr, 

* - Ma  vanité  ne  f eft  point  eften-^ 

Xx  iiij 
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duc  iufqucslàjquedemauoirfài^ 
propofer  pour  but  en  vous  efcri- 
uant  cette  lettre,  de  vous  pouuoir 
apporter  quelque  confolation  au 
cüirant  defplaiur  qui  vous  poflede 
îuftement  V pour  n auoir  plus  ce 
qu  apres, Dieu ‘VOUS  diêfi/iiez  da- 
uantage  que  vous  mefoe , parce 
‘que  ce  feroit  en  quelque  façon 
abailTcr  voftre  prudence , que  de 
n emprunter  point  quelque  chofe 
.de  (à  propre  force  & de  ks  termes 
ordinaires  pour  compofer  des  le- 
liitifs  à voftre  douleur  -,  aujQTi  n ay 
ie  mis  la  main  àla  plume  furle/ù- 
jet  de  vos  ennuis  , quepour  vous 
marquer  mon  debuoir,  & vous  fai- 
re croire  par  mesrelTcntiimns  que 
ic  participe , finon  comme  ie  dc- 
urois , au  moins  aihfi  que  ie  puisa 
rafflidbion  qui  a conuerfi  vo^  yeux 
,en  fontaine^;, fiiT;  lÿir  jioup/çUe  dq 


. V 

.V  A.  V 


Digilized  by  Google 


meslées,  6 p7 

dcccds  de  Monfieur  voftre  pcrc, 
rabfence  duquel  eftanc  mefme  re- 
grettée des  Mufes  & de  tous  ceuH 
qui  l’ont  tenue  pour  le  feul  & véri- 
table Apollon  de noftreaage.  Il  efl: 
^ bien  raifonnable  que  vous  lamen- 
tiez le  mal  de  ncleveoirplus.  Les 
belles  &bones  chofes  ne  deuroiéc 
iamais  périr  j ôc  ic  m’afTeure  que 
lors  que  vous  entrez  en  la  confi- 
deration  qu’il  eftoit  eftimé  entre 
ceux  de  tous  les  mortels  le  plus  ca- 
pable, de  donner  l’ame  ôclavie  à la 
vcrtUjVous  ne  pouuez  pas  interdire 
riionnefte  licence  que  prennent 
vosfoufpirs,  de  tefmoigner  atout 
le  monde  que  voftre  perte  eftfàn.s 
exemple,  comme'en  viuantil  eftoit 
fans  comparaifon  parmy  les  fça- 
uans.  Ncantmoins  apres  tout,  il 
faut  que  vousmaduouïez  que  les 
larmes.  efpandaës  fuiTent  elles  de 
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fang , ne  nous  peuuent  plus  faire 
reuenir  ceux  que  la  Parque  a pris 
pour  tribut  : Ne  fçauez  vous  pas 
que  Timpitoyable  qu  ellecft , fe  rit 
de  nos  amertumes  , & qu^elle  fc 
gaulTc  de  ce  qu  e la  pluf^art  des  ho^ 
mes  font  banqueroute  a la  pruden- 
ce & àlaraifon,  pour  f approprier 
des  pleurs  que  Ton  refpand  inuti- 
lement pour  vne  chofe  qui  n a 
point  d’autre  remede  qucceluyde 
loufFrir  patiemment  ce  que  Ton  ne 
peutcuiter.  Ilmefemblequei’en- 
tends  cette  malfaifante  ordinaire, 
vous  dire  quejes  Monarques  font 
aufli  bien  de  fon  domaine  que  les 
fimples  Bergers,  que  le  berceau  eft 
vne  entrée  à la  tombe,  & qu’il  faut 
quetout-eftre  pafTe  neceflairement 
àfàfin:  Si  cela  eft,  vous  nepouuez 
pas  contefterquenousnenaifTons 
que  pour  mourir,  ôc  que  ceux  qui 
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pafTent  les  premiers  foubs  le  pou- 
uoir  de  fa  raus,  euitent  le  reffenti- 
ment  des  peines  que  foulFrent  ceux 
qui  les  furuiuenc.  A dire  le  vray, 
cette  demeure  n eft  qu  vn  pur  clé- 
ment d elpineSj  vous  fçauez  fi  de- 
puis cinq  ans  vous  y auez  cucilly 
des  rofes , mefmement  apres  auoir 
cfperc  long  temps  la  promeiTc  qui 
vous  auoit  cfté  raille,  de  ne  vous 
faire  marcher  que  furdespauezdc 
diamants  pour  recompenfe  à la 
longueur  de  vos  feruiccs.  La  frau- 
de  ScTinfidelite  font  tellement  en 
vfage  icy  bas,  que  c'eft  auiouird’huy 
comme  vne  fimplicité  & vnepurc 
fottife  que  d y efFe6luer  ce  que  l’on 
, promet.  Au  refte,  le  vice  y furmon- 
tc  la  vertu,  & l’imuftice  f y eft  telle-  . 
ment  accreue  parlauthoritéqu’el- 
Ic  fattribuë,  que  l’on  void  à veuë 
d’œil  qu’çllc  y périr  rinno-:" 


Digitized  by  Google 


y 00  ' . Lettres 

ccnccj  pour  ne  trouucr  ny  refuge 
ny  proredion  que  dans  fes  plain- 
tes. Tous  ces  mauuais  fuffraecs 

O 

n’eftant  que  trop  véritables  en  cet- 
te vic,n  clTon  pas  contraint  dad- 
uoiicr  que  le  moindre  le  plus 
court  fcjour  qu’on  y fàid  elt  le 
meilleur.  Selon  le  cours  de  nature,  - 
Mon  fleur  voftreperedebuoit  ren- 
dre hommage  au  tombeau  , puif- 
qu’il  en  releuoit  j l’approche  qu’il 
faifoitdelacenticfmcannee  defon 
aage  lappclloit  au  repos,  le  furplus 
quil  euft  vefeu,  euft  elle  vnc  lan- 
gueur continuelle, & vne  véritable 
mort  pluftoft  qu’vnevie  ; Encor 
auez  vous  cette  confolation , qu’il 
n’cft  pas  enfermé  foubs  les  tcnc-  • 
bres  del’oubly,puifquc  fes  diuins 
eferits  malgré  les  iniurcs  du  temps, 
le  tiendront  perpétuellement  viuât 
en  lamemoire  d’vn  chacun'.' ’V  ous 
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mejlées.  ' ' ^or 
rftès  afTeuré  que  tant, que  les  célé- 
brés V niuerfitez  dureront,  princi- 
’ paiement  celle  des  eftran^ers,  vous 

aurez  le  contentement  d’ouïr  dire, 
que  fes  vers  Latins  fy  lifent  au  met 
pris  de  ceux  de  Virgile,  & que  fà 
Poefie  Frâçoifè  l’emporte  furceux 
qui  Ce  mefloient  de  courtifer  les 
neuf  Sœurs  en  fon  temps, puifque 
la  politefTequi  court,  & la  douceur 
des  vers  d’auiourd’huy  ont  elle  ti-  ■ 
rées  des  fiens , & qu’ainfi  ne  foit, 
c’elf  que  fes  carmes  feruent  de  pa- 
tron à bien  dire  aux  nouueaùx  ve- 
nus i ôc  puis  il  vous  a laiiTé.  tant 
d’eferits  & detefmoignages  de  fou 
bienfaire  ,'que  l’immorcalité  s’eft 
reicruce  d’en  porter  les  niarqucs 
fur  fon  front,  nonobftant  les  âtta- 

3ues  & en  defpit  de  la  gloutonnie 
e - ce  vieillard  aiflé  qui  deuorp 
tout  i car  ic  m*afïeure  quelle  a pris 

» 

J ' - ' 
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à tafche  (à  caufc  de  fon  mérite)  de 
le  faire  triompher  du^tomb  eau:  Ra- 
rement fe  trouue  il  des  hommes 
qui  comme  luy  fe  foient  veuz,  aucc 
lapprobation 'mefme  de  Tenuie, 
auoir  eu  rhonneur  f eftant  encor 
en  la  vigueur  de  fes  iours  ) d cftrc 
couchez  dans  la  carte  qui  contient 

l’Eftat  desHommes  llfullrcs.dont 

« ^ 

la  feule  vertu  n en  fai6t  le  recueil 
qu  apres  lamort^  neantmoins  il  fy 
dl  veu  portraid  auparauanc  fon 
trefpas  ,aucc  1 applaudiffcment  de 
tout  le  monde.  Confolez  vous 
donc,  puifque  vouloir  ce  qu  on  ne 
peut , c’eft  irriter  Dieu  > mais  ne  ref* 
pircr  que  ce  quil  veut , & troüuer' 
bon  tout  ce  qu’il  fai6t  ,c’eft  l’appai- 
1er  : N’eft-il  pas  vray  que  ce  Sonuc- 
rain  Médecin  des  âmes,  enl’oftant 
de  ce  monde,  vous  a donné  a co- 
gnoiftre  qu’il  auoit  affez  bien 
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vcfcu  pour  mériter  la  récompense 
dontiouïiTent  fesefleuz.  Son  ora- 
ge auoit  efteafTez  long  dans  la  mer 
des  affaires  mondaines , pour  ne 
furgir  pas  à la  fin  au  port  de  la  tran- 
qunité.  V ueille  le  Ciel  vous  faire , 
lagracedeparuenirau  poindb  delà 
réputation,  cQine  ie  n’en  fay  point 
de  doute , cftanc  fils  d’vn  fi  digne 
père  i & veu  vos  eferits  qui  portent 
defja  lapluipart  des  homes  à cette 
creahee , lors  qt^e  vous  leur  auez 
donné  ladernicremain,  que  vous 
vous  eftes  furmohte  vous  mcfme; 
& qu’en  fuittc,il  m’oétroyc  la  fa- 
ucur  de  pouuoir  afpircr  par  nies 
feruiccs  à la  qualité, 

V . ^ ^ 

Monfieur,de  , ^ - - 

Vofirc  trcs-humbic  & 

' afFcétionnéfcruitcur. 
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ARGVMENT. 


il  reprend  Syderede  l' njfcüation  de  fi  defmarchè, 
luy  dit  qu  il  ne  fantpas  ytt  elle  fume  l'exemple 
de  Merope  &de  Callyrée  (^Hcl’ongaujfe  a veué 
• d’ceil,  pour  faire  trop  lespoupeesc^  les  fdinEles 
nitouches  ; luy  repre fente fon  humeur (Quelle 
femme  il  prendra  s’il  Je  remarie  î en  ne  la. 
'^  flattant  nullement,  il  ne  luy  peut  celer  eju  elle 
porte  vn  peu  trop  haut , ce  quelle  doibt  faire 
pour  ne  paroiflre  plus  contrainte  ,•  (fr  ce  qu'il 
fiuhaitepâur  elle , en  cas  quelle  ne  fait  plus  def- 
daigneufe. 


Lettre  CXXX. 


SYdere,  ilcftvray,  &perfonnc 
ne  peut  contefter  que  voiis^ 
n ayez,  ou  bien  peu  f en  faut,  routes 
les  parties  neceffaires  à vous  faire  _ 
dcfirer  de  tout  le  monde,  & qu  a- 
ucc  bien  de  la  peine  fc  pourrpit  il 
rencontrer  vne  modeftie  qui  allait 
dupait  auec  la  voftrc:  Mais  com- 
me il  n y aricndcliparfaiâ:  icy  bas 
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méfiées.  . ÿoj 
qui  n air vn  petit  poin£l  dedefîàut 
en  ce-qui  regarde  les  créatures , ic 
crouue  quevoftre  defmarche  eft 
trop  afFedec,  & que  vous  eftestel-r 
Icmeht  contrainte  eii allant  parles 
rues  que  vous  n ofez  pas  mefme 
regarder  ceux  qui  vous  faluent;  de 
peur  d’interrompre  la  cadence  dé 
vos  pas.  A ne  vous  en»  point  men- 
tir j qiiand  ie  voüs  yoy  aller  par  là 
ville,  il  m’eft  aduis  que  ie  voy  vu 
batteau  qui  defeend  touticul  vers 
Chaülot  lors  que  la  Seine  n a pas 
Vnc  ride,  & que  les  vents  par  vrîc 
,paix  iurée.  la laifTent  ioilir  d’vn  pai- 
uhle  repos.  le  vous  ay  veuafTez 
fouuent  dans  voftre  chambre,  mais 
.en  y marchant  vous  ne  vous  con- 
traignez point  de  cétteforte.  Il  eft 
permis  aux  filles  aufli  bien  qu’aux 
femmes  d’aller  doucement  à là  gail- 
!ardc,.&  de  compbfer  leurs  moaue- 


Diyi"  Od  î:y 


yo6  Lettres 
mens  au  bal,  de  toute  vue  autre  fa- 
fon  que  non  pas  ailleurs , afin  d ac- 
quérir la  réputation  dauoir  bonne 
inincàladancejmais  de  roidirtous 
les  nerfs,  bander  toutes  les  veines, 
& ne  plier  pas  le  jarret  en  marchant 
d’ordinaire,  &nc  vouloir  pasdeC-  ' 
tourner  le  col  ny  entr’ouurir  les 
leures  de  pour  de  pécher  en  vnc 
bienfeance  que  i’eftime  autatblaf- 
mable  que  vous  la  préjugez  vtilej 
tout  cela,  fauf  voftre  meilleur  ad- 
uis , tient  vn  peu  de  la  vainc  gloire: 
Icfçay  que  vous  me  direz  que  l’ha- 
bitude d’aller  ainfi  s’eft  tournée  en 
nature  en  vous',  & que  l’imitation 
de  quelques  perfonnes  cfl:  caufe  de 
voftre  façon  de  faire  en  ce fuj  et.  le  ^ 
vousrcfpondray,  que  toutes  fortes  ^ 
d’exemples  ne  font  pas  bonnes  à „ 
. fuiurc.  Penfez  vous  que  l’on  nc^ 
rie  pas  à gorge  defployéc  de  vcoif  fj 


fnesUes.  70^ 

Merôpe  & Callyrée  àllêr  commt 
des  efpoufées  en  ville , & contrefai- 
re les  poupees  de  la  rue  D.  En  fàin'e 
confcience  eft-il  pas  vrâÿ  qu  elles 
vont  âufli  bellement  que  les  itiâ- 
chincs  du  Carroüfeljqui  par  de  cer- 
tains reiTorts  àlloieïit  dVh  mouuc- 
Tnent  efgal.  le  voudrois  bienfçâ-'  ' 
uoir  à quoy  fert  de  faire  ainfi  les 
fâindcs  fucrées,  ne  vaut  il  pas  bien 
mieux  auoir  vn  vifage  ouuert , l'e 
regar4  àfleuré,  & vne  contenance 
fanseftude,  que  de  pratiquer  les 
Math'ematiqûès  en  màrchantj  bat- 
tre les  mefures  de  la  Mufiqüe  en 
failant  la  reueréce,  & faire  des  fouf- 
' pirs,  & marquer  des  diefis  en  tôin- 
■plimétant  auec  qüelquVn.  Si  coü-^ 
tes  ces  fântaifies  fer'uent  à trOùucr 
Vn  bon  pàrtÿ,  ie  le  quitte,  & voüs 
confeillc  de  ne  changer  point  eïi 
façon  quelconque  tè  qui  vous 

Ÿyij- 
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vous  aggrecjcar  le  ne  vous 
tfcfis  cecy  qu’en  paffant  & en  don- 
^ ^nant  carrière  à mon  cfpritqu  ilfaut 
neceffairemét  que  i’exerce  depeur 
qu  il  ne  fe  moififfe.  Néanmoins 
pour  vous  entretenir  pius  long 
temps  & vous  inftruire  en  mon 
humeur,  ic  vous  diray  que  fil  m ar- 
riuc  iamais  de  me  rernaricr  , ic  ne 
choifiray  point  vnc  compagne  qui 
aille  par  compartimens , qui-fe/îc 
tantdefimagrees,  & qui  fe  guindé 
fl  forf, parce  que  i aime  la  liberté  ôc 
la  promptitude  i fl  le  feu  fe  met  au 
logis, ic  veux  qu  elley  courci  fi  mes 
af&ircs  me  contraignent  à manger 
vifte , ie  luy  monftreray  qu  il  faut 
qu’elle  forte  de  table  auflitoft  que 
moy  i aux  heures  de  loifir  nous  y 
ferons  tant  quelle  voudra , ie  luy 
permettray  cl’ eftre  braue , à la  char- 
ge que  fcs_' habits  ne  luy  feront 
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Î)oint  vne  prifon  , & qu  elle  ne  fe 
àfchera  point  contre  le  Ciel  fil 
pleut  fur  fon  collet, ny  ne  voudra 
point  de  mal  à ceux  qui  le  foupi- 
ront  fans  y penfcr.  le  la  choifiray 
d vn  regard  agréable  & riant , & 
d vn  viuge  propre  à receuoir  mes 
amis  à cœur  o’uuert  aux  occafions 
que  ic  les  amcneray  chez  moy  pour 
leur  faire  bonne  cherc.  Envnmqt, 
fes,  volontez  feront  les  miennes 
pourueu  qu  elle  ne  falTe  point  mi- 
ne d ’improuuer  que  les  miennes 
foient  les  fiennes  en  ce  cas  là,  tout 
feroit  perdu.  Et  quand  elle  m’obcï- 
roit  en  rechignant , cela  m’offcnce^ 
roit  plus  que  fi  elle  rcfufoit  tout  à 
fai 6b  de  me  plaire.  OrSydere,fipar 
accident  quelqu  vn  f engage  dans 
voftrc  rccnerche,qui  foitenefga- 
Ic  balance  aucc  moy  pour  le  regim^ 
de  viure  àc  la  façon  de  faire , & que 

Yy  iij 
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^10.  Lettres 
par  la  continuation  de  fes  fcruiccs, 
en  vous  faifant  la  cour,  vou5  en  ve-  ' 
niez  à vous  n>cttre  cnfcmbicj  com- 
nie  cjuoy  fçra-il  po.lîiblccjucvous 
vousm.etamorpb.oficz  pourfuiurc 
de  poin6b  en  poindb  ce  <ju*il  alFe- 
d:era  , car  il  faut  que  vous  m ad- 
uouiez  que  vous  le  portez  haut, 
que  vous  auez  de  grandes  indifFe- 
rences  danslevifagc,  ôcquevoftrc 
port  paffe  de  bien  loing  celuy  que 
dpibt  auok  vnc  fimpleDaiiioifel-. 
le.  Tellement  que  parformedad- 
uis  feulement , ie  vous  diray  qu  il 
f aut  que  vous,  quittiez  peu  à peu 
cette  humeur  altiere,& cette  repre- 
fentation  majeftueufè , qu'en  pat 
lànt  par  les  rues  voftre  dcfmarchc 
foit  franche,  & vos  reuerences.nulr- 
Icment  defdaigneufes  , tiy  voftre 
^abbord  en  façon , quelconque  dit 
^cilç , dors  .vous  .ferez  parfeûÆc  da 
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tout  poinâ: , & rien  ne  vous  man- 
quera qu  vn  homme  de  trois  ou 
quatre  mil  liurcs  de  rente,  c eft  ce 
que  ie  vous  fouhaite  j & encore 
que  vtous  me  voudrez  vn  peu  de 
mal  pour  ne  fçauoir  non  plusdif- 
fimulcr  que  flatter, il  ne  m’impor- 
te , i’ay  de  couftume  de  fouffrir 
toufiours  quelque  chofe  pour  la 
vérité,  vous  fçauez  quelle  ne  (c 
peut  celer.  Et  que  pour  mon  re- 

§ard,  ie  ne  me  fçaurois  empcchcr 
e dire  les  chofès  comme  elles  font, 

Î>rincipalement  lors  que  ie  me  qua- 
ific, 

Sydere, 


Voftre  bien-humble  6^ 
affedionné  feruitcur. 
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V MENX 

l . (ibfsvce  il  a refoln  de  vifire  folhaire,&. 

[ ejhn  d’aller  ott  Ujçait  ififjnes  à fin 


; - "n- . retoHr. 


Ÿt 


Lettré"  CXXXI.^  . ’ 

Tl  T O NSI  7V  ' 

’^\^D^[Juisv6{lre,d^  ie  me 
4^  Çp  qiie  vous  fçauez; 
àufll  h y a-il  plus  de  plaifir  , puif- 
que  vous  n y elles  pas/  ^ rie  vous 
ennuyer  point, "■&  pour  vous  dire 
la  verifé-.,  c’eft  que  , 
î ay  refol  ù de  viurc  folitàîre  iufques, 
à voftre  retour , & ne  palfer  mon 
temps  àautre  chofe  qu  a faire  des 
vœux  tant  pour  voftre  faute;  que  ' 
pour  dVcompliftemcnt  de  vos 
rQuhaits,&:  rexpedition  de  vos  af- 
fairés, comme  eftaiit  fans  referua- 
tion  quelconque, 

Monficiir,  ' 

Voftre  très. affectionné  feruitem*,' 
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, . A RG  V MENT. 

Sam  luy  efcrire  ,fon  mérité  ne  laijfe  foe  d’ejtre 
toujioftrsprefent  a fa  mémoire. 

Lettre  CXXXII. 


Vf  OnsïeVR,  ' ' ■ 

; Encore  que  ie  vous  efcriue  ra- 
rement,ie  ne  laifTe  pas  de  me  fouuc- 
nir  de  voftre  mérité  > mais  de  peut 


que  vous  me  rayiez  de  vc^re  mé- 
moire , & que  par  hazard  vous  ne 
me  rangiez  point  au  nombre  dô 
ceux  qui  rcfpirent  lliôneurdevos 
commandemèns  ic  defire  défor- 


mais vous  foliciter  à croire  que  ic 
fuis  autant  que  tous  les  hommes 
du  monde,  - » ' i ; I 

Monfieur,  • - 

Voftre  tres-humWe  & 
' -’affcdionhéfcriikeur- 


-.1 


Lettres 


4/ 


ARGVMENT. 

Encore  que  raremeut  il  luy  efsriue , la  fajlio»  de 
' le  feruir  ne  diminue  en  fa^an  quelconque,  ai* 
contraire  elle  augmente  iournellement. 

Le,ttre  CXXXIII. 

MOnsievr,  T; 

le  vous  accufcroisdc  parcfîc, 
ü*cftoic  le  grand  employ  que  vous 
auez  qui  vous  empefehe  de  m*cf- 
crirci  ne  croyez  pas  quela  difettedç 
vps  lettres  me  deftourne  nulleméc 
delà  paflion  que  i ’ay  à voftre  ferui- 
ce,car  ie  vous  puis  allèurer  qu  elle 
augmente  de  iour  eniour  j & pour 
le  vous  monftrer,c*eft  queicneret 
pire  autre  côtentement  en  ce  mon- 
de querhonneurdevosvolontez, 
pour  mepouuoir  dire  àiuftç  tiltre 
en  les  exécutant, 

. Monfieur, 

Voftre  crcs-afFc6bionnc  reruitcuï* 
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ARGVMENT, 

S'il  rte  Ihj  efirmoit  à toxu  moment il  ne  croiroit 

pas  viure  ; le  prie  d'e^cctefir  fis  importuniteT^  . 

l’amitié  donne  naijfance } excttfe  le  peu  ae^  , \ . ;ië^' 
moyen  tjti'il  a de  Ihj  mander  défis  noHuellesi  j 

luy  faiB  fiauoirVejîimeejHonfaiUdefon  me»^-  ^^  ’ 

rite,(^  l’incertitude  des  bruits  jui  courent^  par 
ce  que  les  propres  interefls  les  animent. 

#1 

L E T T K E CXXXIV. 


Àt‘, 


*5;-  "1»;  s- 
's'\  L-:i «' 

■/:  * r 


- WJ: 

iü. 


O nficur  mon  Camarade!,  ç 
• A peine pourrois-ic  viure,  fi  ic 
ne  vous  efcriuois  fouucnt  ; l’ad- 
uoüc  que  mes  importunitez 
blafinables , mais  elles  ic  doiuenc  i 
aucunement  foudrir,  puifque  la- 
micié  les  faidt  naifirc,  & que  ie  ne 
puis  retenir  la  paillon  que  i’ay  de 
vous  honorer  fans  commettre  vn 
crime.  Ic  fçay  que  vous  cites  à laf- 
fuû,  Ôc  que  de  pied  ferme  vous  at- 
tendez Icf  ennemis  de  là  Majcilé, 
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yjô  Lettres 
pour  Icurimprimerlcsmarqticsdc 
voftrc  courage  en  les  deftruifant; 
c cft  poùrquoy  i’excufc  le  peu  de 
loifir  que  vous  auez  de  m’efcrirc. 
M*'  de  I.  vous  dira  en  quelle  efti- 
me  vous  eftcs  parmy  ceux  qui  vous 
çognoiiîènt,  & comme  leur  fouue- 
nir  n’ed  point  ingrat  enuersvoflre 
mérite.  Nous  ne  mariions  point 
denouuclles  icy,  neantmoins  elles 
font  aufli  efloignées  de  la  veritc 
comme  la  diftance  des  lieux  qui 
nous  fepare  eft  grande  : Les  pro- 
pres interefts  les  forgent  à plaifir. 
Celles  du  Change,  ou  pour  mieux' 
dire,  deia  Cour  du  Palais,  different 
en  tout  de  celles  que  l’on  Ce  dit  à 
lorcille  fur  le  Pont  neuf.  T cllemét 
que  ie  fuis  refolu  d’orefnauant  de 
n’adioufter  foy  qu’à  ce  que  vous 
me  manderez.-'  T out  ce  que  vous 
chcrifTcz  fe  porte  de  lafneÜTic  fa- 


/ 
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meslées.  7^7 
'çoû  que  vous  le  fçauriez  fcuhai-’ 
cer.  Attendant  le  bien  de  vos  corn-. 
mandcmens,&  lafaueurdcyoftre 
cmploy  cnquoyquecefoic,  ie  inc 
diray  comme  de  couftume, 

Monfieur  mon  Camarade, 


-■U 


Voftrc  ttcs-humblc  jS:: 
afTc6tionné  fcrüîteur* 


A R G V M E N 

t ** 

Ui  Itibilatiotis  accoujlnmees  l'on  boit  ifk 
fantèy  les  lettres  c^hH  Iny  efcrtty  font  leiiesauec 
ioye  J le  coniurede  Iny  faire  fanoir  des  nostuet- 
tes  de  Mef leurs  F.  &dcJ^.  ejnelle  mine  font 
' les  mutins  , & fi  leur  rébellion  ne  finira  fM 
bien-tojl. 

" : "Lettre  CXXXV. 

I 


MOnsievr,.  . - 

Le  brauc  de  1/  vous 


dira  que  vous  ne  partez  point  de 


^rS  Lettres 

noftrc  fouücnir  j & que  dans  \è 
train  ordinaire  de  nos  lubilations 
vous  y, elles  proclamé  (le  verre  à la 
main)  le  plus  méritant  de  tous  les 
hommes.  Il  vous  dira  en  vn  motj 
, corne  Ton  ÿ eftéd  vos  perfections, 

& de  quelle  façon  &àuec  quefap- 
I* plaudifTement  Ion  y lift  les  lettres 
dont  vous  m*honoreZ’.  De  crainte 
que  lé  fdupçôn  vous  furprenne  & # 

vous  fafle  croire  que  i aye  pris  à.  taf- 
che  de  vous  louer  >;ie  me  tais,auïïi 
bien  le  ferayie  mieux  par  lefilençe 
que  par  Ics  parollcs.  A la  première 
commodité  , fauôrifez  mby  des 
jiouuelles  dé  F.  & cômnié  fc. 
porte  de  V.  par  qui  ie  vous  ay 

eferit,  & en  quelle  pofture  fondes 
Rebelles , & fi  Ton  ricdbib't  pas  eC- 
perer  bien-toft  lafindcleur  rcubl- 
tc.  Et  pour  trancher  coürt  > eferi- 
uez  moy  fouucnc , fi  vous  voulez 
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meslées,  ;jrrp 

que  k Tiuc  & que  icmedic, 
Monfieur, 

i- 

Voftre  très- humble  & 
afFcdionné  fcruiteur» 


ARGVMENT. 

Il  le  remercied'4uoirfai^te»irvfieJte»»eUttrf, 

(ir  lf*y  promet  de  rie»  perdre  tArnuù  le  foùuemr  '' 
mnplut  que  de fin  mérité. 

\ - X 

Lettre  CXXXVL 

JyJONSIEVR,  ' ' 

V ous  m auez  tellement  oblige 
d’auoir  faid  tenir  ma  lettre  à M5" 
M.  d'Hoftel  de  Monfteur  D* 
que  ie  n en  perdray  iamais  le  fou- 
uènir  non  plus  que  de  voftre  mé- 
rite, àcaufedereftenduëduquel  ic 
vous  fuis  du  tout  acquis , & meurs 
d’enuie  de  vous  faire  paroiftre 
combien  ie  reputerois  à bonne 


ÿ2o  ^ Lettres . - 
fortune  l’honneur  de  vos  vbîoîi- 

»_  •'  • *.  $ t à t »» 

tez , pour  en  les  exécutant  pouuoir 
. acquérir  la  gloire  de  me  dire  auec 
>jerité)  - ■ / 

Monfieur, 

N 

^ ' Voftre  tres-humblc  & 

afFecSionnéfêruiteun 


A R G V M E N T. 

Jôufçonnant  de  t^uelque  rejiroidijjemefit  en fin 
endroit  /apres  les  nouneltés  qtte  l'on  luy  a rap~ 
portées  de  Ja  Jante'  fans  Injamir  efiritj  illnj 
dit  yne  fi  fin  mejprü  H lieu , gue  la  vie  luj  fera 
_ vn  faix  infupportablel  ^ ^ 

- Lettre  C XXX VII.  ' 


M0;NSIEVR, 


^ J J»  ■ J* 


Le  Secrétaire  dc.Monficur  le 
,Prefident  le  C.  m'a  afleuré  de  vo- 
..ftre  bonne  difpofition  J mais  en  ne 
apportant  poïnt/de  lettre  de 
yoftre  part,  i ay  faid  iugement  que 

vous 
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mesiées,  ^ yz  j 
vous  commenciez  à me  loger  dans 
le  quartier  de  l’indifference.  La 
mauuaifc  fortune  n a peu  trouuer 
que  voftre  (ilcnce  pour  me  rendre 
malheureux  de  tout  poîndb..  iLy  â 
long  temps  qu  elle  me  trauerfej 
’toutesfois  elle  n a iamaiSffçeii  in- 
uentef  rien  de  fi  fenfible  que  voftre 
nicfpris  enuers  moy.  S’il  eft  véri- 
table ,ie  fuis  mort  j & fi  ie  refte  eh 
Vie  quelque  temps,  c eft  feulement 
jpbur  faire  compatir  les  chofes  plus 
infcnfibles  à ma  douleur  , & tef 
moigner  atout  le  monde  que  vo- 
ftre peu  de  fouucnir  eft  caüle  que  ic  ' 
,n  occupe  plus  la  place  des  viuans> 
meantmoins.  le  temps  , principal 
médecin  de  tout , me  donnera  à co- 
gnoiftre  la  vérité,  &me  guérira  dit' 
ibupçon  que  ‘i’ay  que  quelque 
malueillant  vo.us  à deftourné  dé 
vouloir  du  bien  a ccluÿ  qui  fefti- 

2z 
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mcroit  comme  indigne  de  la  lu" 
micrc;  fil  ne  rcnouuelloit  à tous 
' moments  le  vœu  qu  il  a fai 61: , de 
' n’cftudier  à nulle  autre  chofe  qu’à  , 
rechercher  les  occafions  de  vou^ 

plaire,  & de  fc  dire  inceflâmment, 

' Mon/îcur, 

Voftrc  tres-affc<5lionné  feruircur. 


, ARGVMENT. 


Jldttend  /a  lettre  Jur  lefuietejHefoneihJèncefert 
de  retenue  4 Jà  dejbauche}  lujfaiSl  voir  tjue  fon 
entretien  efl  tellement  charmant , gue  cefitout 
ouyr  que  de  l’entendre  parler  de  la  diuerfité  des 
choJèS  f que  pour  l’herhe  qu’il /fait  ,/ôn  pouuoir 
nefl  pas  Jtgrandfurluy  qu'il  pre fume  i turque 
cejfantle  bien  de  ï accompagner fouuent  au  lieu 
où  l’on  en  prend  (pour  nefirepas  ejloigne du  mé- 
rité) il  en  detejleroit  lafumee.  Loue  la  mémoi- 
re de  ceux  qutnoyent  leur  chagrin  en  beuuant 
a fa  Jante;  ^prie  le  Ciel  que  le  voyage  qu’il  va 
entreprendre Jur  mer,  luy  fait  heureux. 


Lettre  CXX) 
O N S I E V R, 

La  première  letti 


>'  fHcJîcês, 

que  i efpere  de  vous,  & q ue  ic  vicn^ 

«de  receùoir,  rerponfiue  à ia  miênc, 
memec  cnrattente  que  parvnefe- . 
conde  de  voftre  part , voüs  m efcri- 
rez  amplement,  &pàr  1 ordinaire^ 

, que  ie  deurois  defirer  que  voftré 
aDfcnccfcuft  longue  de  peur  demé 
i embarquer  dansladefbauchc*  le 

- vous  Oipplfe  de  croire  que  IC*  ni  ' 

» tiens  point  de  tempis  mieux  em- 
ployé que  celùy  que  ie  pafïc  auec  ' 

vous,  parce  que  ceft  comme  pari 

courir  le  Liure  du  monde  que  dd  ' 
vous  entendre  difeourif  (îcs  Co-  - 

medies  que  l ôn  ioué  en  ce  ficcle, 
ôc  les  perfonnages  que  chafque 

profeffion  reprelcntentfiirlethea-  > 

tre  de  cette  vie.  L’herbe  que  vous 

fçai^z  na  point  de  chanmes  alTez, 

puiiTants  pour  m attirer  s’il  nè 
vous  faut  point  celer  la  vérité,  elle 
n a lamaiV  eu  d’afeendant  fur  moÿ  - ^ ' 

Zz  ij 
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qu'aux  occafiôs  que  fes  appas  vous 
ont  perfuadé  de  donner  lachalTeà 
vos  ennuis  par  fa  fumée  *,  ôc  quoÿ 
que  Ton  en  die,  mon  principal  def- 
fein  a toufiours  efté  celuy  devons 
y accompagner  pour  n’eftrc  point 
cfloigné  du  mérite  & des  perfe- 
ctions que  vous  pofTedez , tant 
pour  en  prendre  la  teinture  ,_quc 
pour  me  feruir  d’exemple.  le  me 
refjouïs  infiniment  de  ce  que  D. 
monparfaiCt  amy,  & plufieurs  de 
fes  camarades  vous  ayent  faiCt  co- 
gnoiftre  en  beuuant  authentique- 
ment à ma  fànté , qu’ils  cftoient 
preftsdevousplciger,  & qu’vn  pe- 
tit recoing  de  leurfouuenir  m’e- 
ftoit  acquis  comme  eftant  leur  fèr- 
uitcur.  Suiuantvoftre  commande- 
ment, ictfay  des  vœux  pour  la  pro- 
fperité  de  voftre  voyage  eïi  men; 
l’efpere  que  toute  la  tourmente 


meslees,  ^2j 

3ue  vous  y fouffrircz  ne  fera  que 
es  brindes  auec  ceux  qui  me  co- 
gnoiflet.  Le  vifage  enluminé  vous 
leruira  de  Phanal  pour  vous  con- 
duire, & les  petits  hocquets  redou- 
blez feront  les  ondes,  & de  certains 
baaillements  en  forme  de  Zephirc 
qui  vous  feront  furgir  au  port  de 
voftre  li£t , pour  vous  repofer  la 
nuidt  que  ie  vous  foùhaitc  âufïi 
bonne  que  ic  fuis  tout  de  mon 
long,  c’eft  à dire,  fans  aucune  ex- 
ception, . - . 


Monficur, 


Voftre  trcs-humblc  & 
affedlionhé  feruiteur  ’ 


Lettres 


- ARGVMENT. 

//  manàie  ja  permijîio» pour  U voir,  &luydit 
que  depuü  le  bien  quil  a eu  de  t entretenir, 
que  fis  perf épiions  l’ont  reduiBdansvnrefieSk 
aujli  ejlroit  qui  fi  peut  dire. 

, ! 

"V  Lettre  GXXXIX. 

• ■ i . , . , • 

Ad  A ME,  . 

Teus  bien  dernièrement  Vhb^ 
ncur  devons  entretenir,  & devons 
offrir  rhnmilité  de  mon  feruice  ; 
mais  à ne  point  dilïimuler,  dppui^ 
ce  temps  là,  voftre  mérité  m’a  telle- 
ment rcmply  de  refpe6b  (][ue  ie  îi’o- 
fc  à prefent  vons  aller  voir  fans  la 
fau  eur  de  voftre  permi/îion.  Tell  e- 
ment  que  ic  vous  fupplie  me  faire 
fçanoir  par  cè  porteur  ,fi  vous  ne 
tbüfnerez  point  mes  vifiteSià  cri- 
me , & ne  prendrez  point  d’oref- 
nauant  lucs  vcritabics  debuoirs^ 
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pour  des  importunitez^  C eft  ce 
queienccroirayiamais,  puifquc  ic 
fuis  à cœur  dcfcouuert. 

Madame, 

Voftrc  trcs-humble  & 
aiFedionné  feruitcur. 


A R G V M E N T. 

Il  U frieejH'il  ne  lefuiue  f oint  dans  le  diteertijjè- 
ment  de  la  campagne , parce  ^ueleplaijtrde  U 
promenade  n’efi  pas  grand  anec  tant  de  monde, 
& principallement  auec  desenfans  ^«ilsrifine 
tout  ce  sjn’ils  rencontrent  dans  les  iardins  ; 
epKtl  fera  de  la  première  partie,  pouruen  ^ue  le 
nombre  des  perfonnes  ne  paffe  point  cinq  oh  Jtx, 
ven  que  le  furplus  apporte  de  l’ennuj  & d» 
defirdre, 

'Lettre  CXL.. 

^^Her  amy  tu  me  tiendras  pour 
exeufé  5 fi  ie  ne  t’accompagne  z 
ta  promenade  deschâps,  ta  queue 

Z Z iiij 
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- çft  longue,  & la  confufioiî  me  de{- 
plaiftj  pafle  la  fimphonie  de  cinq 
ou  fix  peifonnes , il  n y a plus  de 
plaifir  à la  campagne,  toutlereftc 
aboutift  dans  le  aefordre  ; quand 
ilyatanc  de  monde,  l’on  ne  fe  peut 
fi  bien  cacher  que  I on  nefoitfur- 
pris  en  baillant  Ja  cotte  verte  à qui 
que  cefoit.  Les  enfansme  plaifent 
àu  College  , ou  bien  aux  quatre 
Belles  annuelles  à ma  table,  pour 
çofriger  leurs  ddfauts  en  particu- 
lier, mais  ils  m’irritent , me  fafcli  et, 
^ m’embarrafrent  J a Chaillot , a 
Àutueil , & partout  ailleurs,  l’on 
y pratique  quelquefois  des  libér- 
iez qu  il  ne  faut  pas  qu’ils Voyent,  ' 
& tant  pluslongtéps  ils  lés  igno- 
rent c’ell  le  meilleur.  Au  relie  , ils 
.font  pites  quc.lçs  chenilles  dans, 

. vn  iardin,çar'ils  rompent  tout  j & 

' Ç9*J^^ûdet^d’éftre  mpdeflo, 

. l . • ‘ • t.  i. 
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parmy  des  fleurs  & des  fruicSls,  c cft  - 
augmenter  leur  defir  de  f’appro- 
pricr  àrdammenc  & fansconfide- 
ration  ce  qui  leur  nuift,  ne  leur  fert 
de  rien , & faid  tort  à autruy.  le 
fuis  de  la  première  partie  que  tù 
feras , à la  charge  que  nous  irons 
•iàns  fuitte,  làicfcntretiendray  de 
cinq  ou  fix-  petites  affaires  qui  a^ 
douciront  le  mal  de  tes  gouttes, 
pour  le  moins  fuis  ie  bien  affeur^ 
que  tu  riras àgorge  defployec , ^ 
qu’en  nousfeparant  tu  me  croiras 
véritablement, 

i 

CherAmy, 

- , -Tonplus-affedionne 

’ - fcruitcur.  ' , 


Lettres 


7S0 


argvment. 

//  reprefente  a Liciniefon  e(îat  du  pap',  ce  qu’eh'e 
mtfprifoit  en  ce  temps  Ik,  ^ ce  qu'elle  ajfeUe  k 
prefent  : Il  Itn  dit  que  le  temps  rabbaip  l'or- 
gueil des  perjonnes  f (fr  que  ceux  qui  tiennent 
des  Penpnnaires  ^des  Chanibres  garnies  ne 
doiuent  pas  eflre  reiettex,  du  nombre  deshon- 
gens  , parce  que  plupurs  femmes  des 
hommes  dé  robbe  s'en  méfient  aufii  bien  qu'elle: 
Luj  raconte  l’infiabilité  de  la  fortune , les  tra-  ■ 
uerfes  du  mefnagejes  diuers  accident  de  la  vies 
& lefuiea  quelle  a de  remercier  Dieu , de  la 
faueur  qu  il  lujfaiEl  en  ce  qu’elle  vit  en  repos, 

& efi  bien  payée  de  fes  hofies. 

Lettre  CXLI. 

LI  c I N I E J c ’eft  à prçfcnt  qu’il 
faut  que  vous  me  confeÛiez 
que  la  miîère  du  temps  & la  pau- 
, urere'  qui  eft  generalie  par  tout  à 
pufede  la  guerre,  vous  forceront 
a deuenir  moins  altiere  que  parle 
pafle  : Il  mefouuient  (fi  ie  ne  me 
trompe)  que  le  lourde  voftrecon- 
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rra6t  de  mariage  auec  Ergafl:e,vos 
parcns  voulurent  (mais  pluftoft 
vous  mefmej  quily  feuft  inféré 
vnc  claufe , qu  aVaduenir  Melicer- 
tefamere  neferoit  plusprofeflîon, 
de  tenir  ^ des  Penfionnaires,  ny  de 
chambres  garnies.  Cette  paétion 
a duré  de  vérité  alTcz  longtemps, 
de  peur  de  vous  mettre  encolercj 
niais  à la  fin  elle  a continué  fon 
trauail  ordinaire  malgré  vous  -,  & 
aujoürd’huy  que  vous  auez  de  la 
fuittc,&:  qucdeslaidieres  vous  im- 
portunent au  bout  du  mois,  de  leur 
payer  ce  qu  elles  vous  ont  fourny 
pourvue  partie  de  la  nourriture  de 
vos  enfans,  eft-il  pas  vray  quevo- 
ftre  principal  intereft  çft  ccluy  de 
n entretenir  plus  le  train  que  la  va  - 
nité'vous  perfuadoit,  &queparlc 
çeuers  de  la  médaille  l’on  void  que 
vous  ne  cherchez  plus  autre  çhofe 


Lettres 

ou  a vous  acquerirdcshoftcspour 
faire  boüillirvoftre  marmite;  vous 
auez  mefme  de  Tenuic  contre  vos 
voifms  pour  cet  cfFcâ:,&:  cftesbicn 
.fouuent  auxiniurcsauccéux  fur  ce 
que  V ous  prej  ugcz  qu  ils  vous  def- 
bauchent  des  perfqnnes  auec  qui 
vous  gaigiiiez  a/Te*^  bien  voftrc 
vie.  Et  bien  Licinie,  où  cft  cet  an- 
tique orgueil , & dequoy  cft  deue- 
nu  le  courage  que  vous  auiez  de 
mcfjprifcr  les  femes  qui  mettoient 
des  eferiteaux  à leurs  portes  pour 
loger  ceux  de  dehors  ; & qui  por-  i 
toient  vn  panier  foubs  leurs  bras 
pour  l’aller  emplir  dcprouifïons 
au  marché , pour  contenter  ceux 
quelles  nourriflbient  ; puifquê 
maintenant  vous  apprenez  à vos 
defpens  en  fai&nt  la  mefme  chofe. 
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foir.  Si  i ay  bonne  mémoire,  il  me 
femble  vous  auoir  ouy  dire  durant 
vos  fiançailles,  que l’immodcftie 
auoit  de  couftuine  de  regner  par-, 
my  ceux  qui  logent , que  l’on  y ap- 
prenoit  de  mauuais  exemples  j &. 
qu’en  vn  mot,  la  plufparc  du  mon- 
de croyoit  que  c’efioit  le  dernier 
' mefticr  de  tous  ceux  à qui  la  rui- 
ne  auoit  del-ja  comme  ordonne 
des  lambeaux  pour  vcftementsj 
ncantmoins  voftreprincipallc  for- 
tune ne  vient  que  de  là.  Vous  me. 
direz  que  vous  eftes  aucunement 
exculàble  d’auoir  eftimé  d’autre- 
fois cette  profeflîon  mécanique 
ridicule, parce  que  ceftoit^enda  vi- 
gueur devoftre  Printempsquido- 
noit  matière  à voftrefaftc,  de  vous 
faire  prefumer  que  vous  iriez  vu 
iour  en  carroffe  ; & n’eftimiez  pas 
moins  que  d’auoir  vn  lacquais  à 
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voftrcfuictCjVeftu  de  vos  couleurs; 
outre  ôcpardefTus  ceux  quevoftrc 
mary  cntretiendroit  àcaufe  de  fou 
mérite,  qui  vous  folicitoit  à croire 
que  la  fortune  n’eftoit  nee  que 
pour  luyenvous  clpoufant;  Mais 
Licinie,il  y a bien  di/Feren ce  entre 
lés  rofes  & les  efpines  ; les  baifers- 
portent  en  crouppe  les  chagrins. 
Ton  n eft  pas  touuours  feul  enfon 
mefnage,  apres  que  Ton  a couché 
neuf  mois  dans  le  grand  liél,  il  faut 
fonger  à l’achapt  d’vn  berceau , à 
l’entretien  d’vne  nourrice  , & à 
Taugmen ration  de  feruiteurs  félon 
les  enfans  qui  furuiénenr.  Au  refte, 
les  longues  maladies  efpuifent  la 
bourfe  \ la  perte  d’vn  procez  ou 
quelque  mauuaife  affaire  ameinc 
des  appretiatcurs  de  meubles  au  lo- 
gis, pour  à la  huiéfaine  enfuiuant 
les  vendre  au  plus  offrant  ; dans  les 
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places  deftinces  à cet  cfFecl  ; outre  - 
cela,  quelque  refponfe  fai 61e  à con- 
tre temps,  ôc  tout  plein  d’autres  ac- 
cidents qui  narriuent  que  trop 
fouuent  en  cette  vie,mettent  en  vn 
tourne-main  vn  mefnage  fur  1« 
carreau;  cela  eftant  arriué,ie  trou- 
uc  qu  vne  femme  n’efl:  pas  à met 
prifcr,&:  ne  peut  eftrc  taxée  de  hon- 
te,pour  fe  releuer  de  la  pauureté,  en 
prenant  des  Penfionnaires.  En  fai- 
ne confciéce  eftes  vous  pas  fafehée 
dauoir  déclamé  contre  plufieurs 
perfonnes  qui  faifoient  cemeftier; 
& de  vous  eftre  portée  à faire  vh 
mauuais  iugement  de  cette  façon 
deviure,veu  qu’on  vous  peut  iu- 
fteraent  rendre  ce  que  vous  aucz 
prefté  aux  autres.  lefçay  quevous 
ne  manquerez  point  de  raifons  ' 
pour  me  combattre , & que  vous 
me  direz  que_  C toft  que  vous  aucz 


y ^6  I Lettres 
veu  que  pluficurs  femmes  d’Adud^ 
càts  & de  Procureurs,  en  prenoient 
pour  efpargner  ôc  pour  manger 
ieurfouppe  plus  grafle  aux  defpens 
d’aucruy  ; quà  la  vérité  vous  vous 
eftes  laiflec  emporter  au  courant  de 
tout  plein  de  perfua  fions  j nommé- 
ment lors  que  vous  auez  veu  que 
SthenobircjDiophanée,  ôc  Myrti- 
de  f en  meQoient,qui  font  de  meil- 
leure maifon  que  vous  -,  ôt  déplus^ 
que  les  femmes  de  Periandre  ôc 
Darcas  y auoient  faiét  vn  tel  profit 
ôc  acumulé  tant  de  moyens  , que  - 
Ton  voyoit  aujourd’huy  Jeurs  en- 
fans  dans  yne  efleuation  non  com- 
mune -y  ÔC  en  fin,  que  pluficurs  au- 
_trcs,perf6nes  pour  ne  mener  point 
^yne  vieturnultuaire,  ôc  nauoir  fur 
leur  bbje  de  couuerts  que. pour 
eux , ne  laiifoient  pas.de  relouer  des 
chambres  vuides  à l’année ,(  dans 

leurs 
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leurs  logis)  à de  fimplcs  mercenai- 
res, le  tout  à deïfein  de  n’encourir 
point  leblafme  d’auoir  efte'  peu  foi- 
gneux  de  la  multiplication  du  ta- 
lent. Le  tépsameine  des  chofcsin- 
elperées , Licinie , d’autrefois  il  fai- 
* foit  bon  nourrir  autruy,  mais  à pre- 
fent  l’on  f y ruine  l’on  ne  prend  ' 
bien  garde  à foy.  le  vous  ay  vcu 
brauc , lefte,  pimpante,  & agréable, 

& fi  fort  mefprifante  ôc  dcfdai- 
gneufe  de  tout,queceluy  qui  vous 
pouuoit  aborder  eftoit  cftimé  le 
plus  heureux  de  tous  les  hommes; 
ncantmoins  la  roue  a tourné,  vous 
venez  cuire  à no ftre  four,  vospeil- 
féesne  vous  entretiennent  plus  d’a- 
uoir des  Palais  pour  logeipents, 
puis- qu’vne  petite  falette  eft  toute 
l’eftendue  de  voftre  promenade,  , 
fi  vous  la  pouuiezmy- partager  par 
vnecloifon,  vous  feriez  toute  heu-' 

T.  ^ 
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reufe  dy  loger  quelque  plaideur 
polir  augmenter  le  nombre  ,de 
ceux  à qui  vous  accommodez  à 
boire  & a manger.  Lescommodi- 
tez  f efuanouïflcnt,  Licinie  y & les 
foufpirsdemeurét:  V ous  ne  fei^es^ 
plus  de  partie  pour aller  aux  cliaps, 

parce  qu  il  faut  que  vous  vifitiez 
trop  Couucnt  la  V allee  de  Isdifcre 
pour  faire  vos  prouifions.  Le  foing 
&lefoucyont  ruiné  voftrebeautér~ 
le  nombre  d enfiins  que  vousaùez 
eu  5 eft  caufe  que  vous  allez  toute 
voûtée';  & a ne  vous  dire  rien  qui 
ne  Ibit  vray , vos  y eux  tefnioignent 
{ouucnt  parleurs  pleurs  les  mcico- 
tentemensdevoftreame.  L on  ne 

peuu  pas  toufiours  durer  , toutes 

chofesfvfcnt,fepa(rent,  & abou-  I 

tiflent  à leur  néant.  Faiétes  comme 
moy, Licinie,  riez  de  tout,prcncz  le 
temps  comme -il  vient  , 


joogle  ' 


meflées, 

' Dieu,  de  la  Êiucur.  qu’il  vous  Faid 
cnrabfcnccde  voftrc  mary,  déte- 
nir voftrc  trauail  en  vous  fàifant 
gaigner  voftre  vie  honneftementj 
de  ce  que  vous  elles  en  bonne  efti- 
itie  dans  voftrc  quartier , & de  cc 
que  vos  hoftes  font  làns  bruit  & 
Vous  payent  bien.  Qi^nd  .voftrè 
mary  fera  de  retour,  peut  eftre  fe- 
rez vous  plus  àife  qiic  voùsri’eftes, 
il  aura  faid  quelque  fotids , il  fa- 
cheptera  vn  office  de  Gaigne-petic 
en  quelque  part  -,  & vousalfedion- 
nant  comme  il  faid , il  ne  manque- 
ra pas  de  vous  retirer  de  l’exercice 

3ue  vous  âuez  tant  mefprifé.  Enfin 
vous  emmenera  dans  vnc  ville 
oùvouspafTerez  pour  Damoifclle, 
pourucu  que  vous  ne  parliez  point 
de  la  cuifine,  & que  pasvnbour- 
'gçois  n’ait  loge  chez  voiis.  C’èïl 

‘ , Àaa  ij  ' 
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cc  que  vous  fbuhaitc,' 

Licinicy 

* Voftre  plus-afFcdionnéferuiteurr 


ARGVMENT. 

iléucifjè  fôtf  maÜseur,de  luy  auoir  rauj  le  bien  de 
luj  foHHoir  dire  Adieu-,  luy  far  le  de fin  procès, 
ce  qu’il  en  ejpere,  (fr'luy  dit  qu’il netrouue point 
de  patience  4 acheter  ; fur  tout  il  defireroit  efire 
expédié  pour  fe  pouuoir  trouuer  au  mariage  dk  • 
fa  fille  i le  loue  de  s'en  efire  defehargé  a temps, 
veu  laprofefiion  qu'il  fait  ce  que  les  langttes 

effrenées  inuentent  quelquefois  fans  fuiebl}  af- 
feure  que  les penfionnaires  qu’il  a,  reprefentent 
le  plus  beau  mois  -de  t année  tant  ils  fint  mi~ 
gnons ique  de  belles  filles  parmy  eux,tantfujjènt 
' elles  ver  tue  U fis  » feraient  bien-tofi  fiufçonnees. 
Ne  leperfuade  point  de fi  deffaire  des  trois  au- 
tres qui  luy  refient , veu  l’inclination  qu’il  a 
de  fi  deliurer  d’vn  fiuiâ  de  mauuaifi garde; 
le  met  dans  Vejperance  d’vne  certaine  prifi  qui 
en  le  tirant  de  la  captiuitè  où  il  efi  redutlt , le 
mettra  bien  teft  en fin  element. 

Lettre  CXLII. 

io 

/^Hcr  Theromate,i*iniuric  mon 
malheur,  & laccufeà  rousmo- 

^ ^ # .-J 
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mcntsdcmauoir  rauylcbien  de  te 
pouuoir  dire  Adieu  auparauanc 
mon  départ;  maisceftfà^ouftume 
ordinaire  de  précipiter  mes  afîàires 
à deffein  de  me  faire  defefocrer.  le 
me  mocque  pourtant  de  (es  façons 
défaire , parce  que  ie  fay  le  mieux 
que  ie  puis  pour  mettre  ordre  à fes 
embufches.Sçachezdonc  que  mon 
procès  eft  en  eftat  d’eftre  iuge  en  ce 
pais,  iay  le  Chef  de  mes  luges  qui 
a toutes  les  qualitcz  requifes  com- 
me puiflant  en  biens,  riche  en  fça-., 
uoir,&  infiniment  grand  en  repu-, 
ration.  T out  ce  qui  m’afflige  & me 
fai èf  craindre , c’eft  qu’il  eft  vn  peu 
Courtifàn,il  me  promet  fouuentic 
bureau  & n’effeâue  rien,  tellement 
que  i’en  fuis  tous  les  iours  aux  fiip- 
plications,  aux  reueréccs,  &àl’em- 
ploy  de  mes  amis;  à te  dire  levray, 
l’argent  commence  à me  quitter,  5c 
* ‘ ^ - Aaa  iij 
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mon  plus  grad  mal  cftceluy  d eftrç 
a(Tez  importuné  des  Marchands, 
fi  ic  veux  achcpter  des  liures  , des 
flœiids,  du  linge,  auec  d’autres  ha- 
rcelles 5 mais  pas  vn  d*cüx  nç  me 
ne  vous  plaiftil  point  de  pa^ 
tiencc,  i*cn  ay  de  bonne  à vendrez 
car  fans  te  rien  diïUaialcr  , ce  que 
i'enauois  s*eft  efuanoü.y:Ainfitout 
çequimerefte,  n’cft  quemonbon 
'droick:  Là  deffus,  ie  fonde  toutes, 
m’es  efperances  apres  les  prières  que 
- fefay  à Dieu,  qu  il  infpire  mes  lu^ 
ges  de  me  lec6feru.er,ie  croy  qu’ils^ 
le  feront  5 de  fçauoir  quand  ce  fera# 
iç  nerte  le  puis  mander,  vouluft  le 
Ciel  que  ce  feuft  des  demain;  cela 
çftanc,  iaurois  cncorequclquecf- 
pcrance  de  mc  trouuerauxnopccs, 
de  ta  fille  dont  ielouç  la  prudence^ 
■Sc  priiicipalement  ta  refolution  de 
la.naettre  en  fi  bas.^gç  entre  W 
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inains  d ’vn  mary.  Il  ne  faut  point 

3 UC  ie  t’en  mente,  quand  ic  confi- 
ere  à par  moy  (à  beauté,  fon  port, 
& fa  bonne  grâce,  auec  la  profef- 
fion  quctfaid:  ta  femme  de  tenir  > 
despcnfionnaires,ie  trouueque  tu 
as  parfaitement  bien^fait  de  t'en 
deffairc  de  bonne  heure  , & de  la 
defloger  de  chez  toy.  Les  filles  nOn 
feulement  en  compagnie,  mais  rcr 
tirées  endesmefnages  feuls  &par-, 
ticuliers,  font  de  trefinauuaife  gar- 
de : Premièrement  le  cagcol  cft  en 
régné , le  vice^fait  gloire  d’eftre 
plus  en  crédit  que  iamaisi  les  lan- 
gues deplufieurs  hommes  defbor- 
dcntenfaletez,  & leurs  licécesfont 
- inoüycs , ils  croyent  aujourd’huy 
coucher  tout  par  des  prefents  i & 
fils  ne  peuuent  paruenir  au  but  de 
leurs  puants  deffeins,  ils  defehirent 
la  réputation  dés  âmes  innocentes, 

Aaa  iiij 
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par  des  calomnies  que  l’Enfer  vo- 
inift  y l’imprudence , mais  pluftaft 
' la  mefchanceté  les  domine  telle-  ^ 
ment  qu’ils  n’ont  point  de  honte 
de  confefFer  des  peenez  qu’ils  n’ont 
point  Gommis^afin  de  fc  faire,  ce- 
rner bons  compagnons pourauoir* 
ioüy‘àpIaifirdccelIfC*-Gy  &dc  celle 
là'  bien  qu’il  ne  les ayent iamais 
veués  ny  cogneués.  Et  puis  veux-tu 
que  ic  te  die  , la  plufpart  de  tes 
hoftes  font  les  véritables  miroirs 
du  Printemps  , tout  cela  font  le 
mois  de  May  à pleine  bouche. 
Phœbus  ne  parla  iamais  mieux  à 
Daphné  pour  laperfuaderd’auoir 
pitié  de  la  peine,  & ne  fuir  point 
qu’ils  entretiennent  les  Dames  en 
compagniefurlcfujet  deleurs  paf- 
(lons.  Amadis  leur  en  doibt  de  rési- 
lle, il  ne  fe  vend  point  de  liured  a- 

' mour  au  Palais,  de  qui  ledilcourç 
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fbit  fi  poly  que  le  leur.  Au  demeu- 
rant , ils  font  braucs  comme  des 
lapins,rien  ne  leur  manque,  & font 
fi  mignons  que  la  galoche  & le 
foullier  qu’ils  portent  mis  en  ba- 
lance auecvnefcud’or,ilfctrouuc 
que  l’eicu  l’emporte.  De  plus , ils 
font  frifez  à plaifir , & mufquez  au 
delà  de  ce  que  le  peuucnt  eftre  les 

fants  d’Efpagne  & les  peaux  que 
on  y acheté  pour  faire  des  collets 
de  fenteurs.  Pour  leur  defmarchc 
elle  cft  excellente  quandàl’har- 

diéffe,  la  leur  paffe  fi  fort  le  com- 
mun qu’elle  tombe  dans  l’cxccz: 
Tu  en  as  (fi  ie  ne  me  trompe)  qui 
font  tellemét  curieux  de  paroiftre 
en  rabats  brodez,que  auparauant 
mon  efloignement  i’en  vis  deux 
ou  trois  qui  en  auoient,  où  l’aiguil- 
le auoit  reprefenteau  naïf,  des  pie-  . 
CCS  dck  Mecamorphofed’Ouidc, 
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comine  le  banquet  des  Dieux , le 
iugementde  Paris,  lamortdcPy- 
ïarne  &Thilbé,  ôdadion  d’Or- 
phec  fur  fa  lyre  cftant  à la  porte 
des  Enfers , pour  retirer  fà  chère 
Euridice.  Pour  ceux  qui  fontdcf- 
coupez  mignardemen  t & lànspin- 
ces,  ie  n’en  parle  point  non  plus 
que  de  ceux  qui  font  d’vn  poindl 
coupe  délicat.  Enfin  , ce  font  des 
gens  riches  qui  n ont  pour  bue 
que  de  pafler  leur  temps  en  atten- 
dant d’eftre  admis  où  ils  alpirent; 
vne  beauté  parmy  eux , bien  que 
vertu  eufe , feroit  bien  toft  fqupçô- 
née  ; la  ialoufic  pouuoit  inrcruc- 
nir  entre  tous , àquiièroit  vn  iour 
1e  plus  fauorifé  defes  grâces. 
ques  carcifes  en  ta  prcfcnce  t euf- 
knt  dcfpleu , vne  querelle  t’euft 
rendu  chagrin,  &pcut  cftre  con^ 
duicl:  dans  le  Cimedere  de  ta  P a^ 


mejtées.  7^7 
roifTc.  le  ne  te  recommande  point  ' 
de  ce  defFaire  le  pluftoft  que  tu 
pourras,  des  trois  autres  filles  que 
tu  as  encore,  parce  queiccognoy 
ton  humeur  qui  eft  dctrauaillerà 
ne  rougir  point,  & de  faire  paiTer 
ton  mefnage  honneftement  & 
fans  bruit , dans  vne  réputation 
modefte  & vertueufe  : Tu  es  trop 
bien  né  , & tu  appartiens  à trop 
d’honneftes  gens  pourviurcau-  *• 
trement  que  tu  ne  doibs  ; fçay  tu 
à la  fin  ce  que  la  mefdifince  euft  dit 
de  toy  par  la  bouche  des  harpies 
qui  font  en  ton  quartier  , ü tu 
n euffes  eu  le  naturel  enclin  à te 
deliurer  de  ce  frui  fu  j et  à fc  pour- 
rir, fi  l'œil  n’eft  touflou^sà^agLlet, 
c’eft  que  Ion  n euft  pas  manque 
de  publier  que  ton  logis  n auoit 
garde  dedelcmplirdepenfionnai* 
res,puifque  ta  femme  auoit  de  b el- 


Digitized  by  Google 


Lettres 

les  filles.  On  net’euftpas  moins 
elpargnc  que  pluficurs  autres  qui 
(cruent  de  Yalicrc  & de  tapis  par 
tout  pour  cetefFct,  bien  que  peut 
eftre  rinnoceiiccy  eftaufligrandc, 
& la  retenue  aüfll  modefte  que  le 
mal  qu’on  en  dit  eft  faux.  Viscon- 
tent  (cher  Theromate)  & t’entre-  - 
tiens  toufiours  lame  pure , & ne 
te  foucie  d’autre  chofe  que  de  te 
mocquer  de  la  vanité  qui  court# 
Arteure  toy  que  la  guerre  finira 
bien  toft  en  ces  quartiers , par  vne 
certaine  prife  , de  là  deppend  ton 
bonheur  & ton  repos , car  ie  fçay 
que  tu  vis  foubs  vne  tyrannie  qui 
tetrauaille  aufli  puifïàmmcntrin- 
tcrieurqucfi  la  captiuité  t’auoit 
reduiél  aux  fers;  Viniure  du  temps 
l’inuiteàplicr  5 faytoufiours  fan- 
blant  de  feruir  par  deuoir, encore 
que  ce  ne  foit  que  de  volonté  ,1a 
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bonne  mine  n eft  pas  defFcnduc.' 
Ce  n*cft  pas  d aujourd’huy  qu  vu 
cœur  noble  patift.  Qmconquc 
fouffren’eft  pas  opprimé.  Vntéps 
viendra  que  tes  p'cnfées  fedilatte^ 
ront,  & que  tu  diras  hautement 
par  la  voix  desrefïentiments,  que 
bien  fouueflt  Ton  ta  pris  pourvn 
autre  , en  penfant  que  ton  elpnt 
n*eftoit  pas  alTcz  fubtil  pour  fc'^' 
marquer  des  charitez  & des  chaf- 
fes.  Il  eft  raifonnable  que  tu  fen- 
des vn  iour  ce  que  Ton  ta  prefte  j ic 
m*aflcure  que  tu  n’y  nffanqueras 
pas.  le  fuis  vn  peu  long,  ie  n’y  fçau- 
rois  que  faire  : Il  m’eft  aduis  en 
t efcriuant,  queie  t’entretiens  bec 
' à bec.  Enuoyc  moy , de  grâce,  le 
reftedeeeque  ie  t’auois  mis  entre 
les  mains  pour  fubuenir  à mon 
procès,  ficela  nefuffit,  iet’impor- 
tuncray  corne  de  couftume  5 puif- 
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que  ie  fuis  dans  vn  bourbier  ,il  faut 
que ic  cherche. le  moyen  d’en  for^ 
dr,  iercclamcray  ton  afliftanceau 
bâbin , ie  croy  que  tu  ne  tourne- 
ras pas  en  mauuaife  part  mes  de- 
mandes parce  qu’elles  viennent  & 
fortent  du  cœur  de  celuy  fur  qui  tu 
en  as  vn  Empire  du  tout  ab£blu^  - 
comme  cftant  des  le  poimSt  de  la 
tvaifËmce, 

CherTheromate, 

...  - 

Ton  plus-humble  & 

. afFe6tionncfèruitcuri 
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ARGVMENT. 

> *. 

Il  qnand  il pfrmontercit  les  Anges  et^ 

bien  direct  ne  mantjueroit  jias  d’AnJlar^ 
tjHes:  Le  hlafme  d’anoir  fatjrise  qHelqtus  fient 
nmis  four  auoir  dit  leurfintimenttfans  ofiènce, 
d’vne  pieee  de  fa  façon , luy  reprefnte  l'autho^ 
rite,  le pouuoir , la doflrine  qu’ils  ont, leur 

violence,  (ÿ*  la  refèlution  qu’ils  ont  prifi  de/è 
venger  de  luy:  Promet  ,p»urueu  qu’il  ne  je 
, monfire  pat , de  mettre  le  tout  dans  vne  'voye 
d'adoucijfements  dt  'de  xoniure  de  ne  nômmir 
. plus  perjonne  dans  des  vers  fatyriques,fi  ce  neji 
les  Poe  te  s du  Pont-neuf  ,drnon  pat  ceux  du 
Louure. 


Lettre  CXLIII. 

NV  M I D O R ,tu  n*ignorcs  pas 
1 eftat  que  ie  fay  de  ta  vertu, 
& combien  ie  fuis  paflionnémenc 
amoureux  de  tes  perfections  & des 
rares  qualitez  que  tupoffedes.  En 
vnmot,  ie  fuis  ton  amy  iufquesà 
vnpoinCt  qui  nefc  peut  dire.  Cela 
cftiit,  me  croiras  tu  pas  indigne  de 


Lettres 

tonfouucnir,{iieteflattois  en  rien 
quecefeuft:  La  véritable  pierre  de 
touche  de  l'amitié  eft  de  direfran- 


0chement  à fon intime, les  dangers 
ou  fon  humeur  le  peut  précipiter, 
le  fçay  que  tu  es  mignon  d'ApoL’ 
Ion  , qu*il  te  partage  libéralement 
fes  fàueurs,  que  de  long  temps  tu 
boy  dcTeaue  de  cette  fontaine  qui 
te  fai â:  parler  le  langage  desDieux, 
& que  les  neuf  Sœurs  en  vn  mot 
prennent  la  douceur  de  tes  vers 
pour  vn  fingulier  diuertilTement. 
Defaiéfjil  ne  faut  point  en  mentir, 
tu  fay  des  chofes  naturellement  ra- 
uiflàntes,  & qui  ne  font  point  ti- 
rées par  les  cheueux  comme  tout 
plein  d’autres  font  -,  mais  quand  tu 
te  furmonterois  toy.  tneunc  , & 
qu* efgallant  les  Anges  en  bien  di- 
re , l’on  te  reputeroit  ne  produire 
que  des  fleurs  de  Rhétorique.  Il 

ne 
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mjîées: 

iic  faut  pas  que  tu  peiifes  pouüéfr 
eftre  en  leftiine  decbütîemôndèj 
les  AriftarquéS  cfoiffent  à"Pâ'ris 
fans  femer  conune  les  màüuaifes 
herbes  parmy  les  champs.'  Au  dé- 
rneürântj  il  fout  que  îe  te  die,  que 
1 on  n’cfl:  pas  touuourS  efgal  en  cf 
criuant , & qu’il  y a des  füjets  oii 
1 on  reuHld  mieux  âuxvns  qu'aux 
' autres  ) aùflî  ne  veux-ie  pas  côil- 
tefter  que  Ion  ne  reprenne  quel- 
quefois par  ie  nefçay  quelle  auei- 
iion  ce  qUieftbon.  le  veux  quela 
piece  que  tu  as  foi  de  & qui  a elle 
reprefeiîtee  fuir  le  théâtre,  foit  plei- 
ne de  bons  mouueménts,  de  dcli- 
eâtes  penfées,  de  pointes  non  cohi- 
'muncs  , 6ç  de  graues  fenteilccS: 
Neanemoins  ie  rc  trouue  aucune- 
ment iniufte  d auoir  fatynfé  ton- 
tre  quelques  vns  qui  en  ont  dit 
leur  fenciment  fans  delTein  dof- 

Bbb 


fcncc.  Au  reftc,  veux  tu  queiefen 
parie  fâinemcnt,  c cft  qucles  Mu- 
les ne  feroient  point  courtifées  fils 
ne  les  entretenoiét  deleursdoé^cs 
chanfon  s.  Et  fans  farder  nullemét, 
il  eft  confiant  qu’Apollon  mefrne 
ne  peut  fcmpelcherdcdirehaute- 
ment , que  fâCour  deuiedroit  vne 
pure  folitude  6c  vn  lieu  inhabité 
fans  eux  qui  n en  bougent , 6c  qu  à 
leur  imitation  plufieurs  f enrool- 
lent  à fi  fuitte.  Croy  moy , il  vaut 
mieux  eftre  repris  de  ces  perfonnes 
là',  que  d’eftre  applaudy  par  d’au- 
tres. En  fin, ils  font  fort  encolerc 
contre  toy , & fi  tu  n y prends  gar- 
de, i’ay  peur  qu’ils  n’introduifent 
en  ta  confideration vncinquiefmc 
fiecledcbois,  pour  te  préparer  des 
vergettes  pour  nettoyer  tdh  habit, 
l’eftois  dernièrement  en  vne  com- 
pagnie où  ils  difoient  que  c’cftoic 
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encore  ,tf  o g .t’honnorer-q'vtc  dexé 
tefpondre  lut  le  dos  ailécdcs  plit. 
mesde  coudre. 'A  I3  vcrit4ita  Tatyrc 
’eft  vn  peu  fauglante.T&J&nsdifll- 
muler.làlicéhee  aguideitdri.efpat 
& tàmain  eniacbuipofànc:  Iln’e^ 
pas  de  befoin  de  fe  faire  quèlquel’ 

fois  fi'.blanc  dfc  foij  cipccytu  lie 

fçay  peut  eftrc  pas  à qüirii*  csW 
que  i leur  -nom^eft  bien^en  ta  mes- 
môircj'mais  üvaudroit  mieux  que 
le  pouuoir.  qu’ils  ontr.dcùft-cfte' 
prefeht  des  le  .preaiier^vers. 
de  ta  latyre-,  ie  m’aflcùrciquè  tu  'àc 
l’euïTespas  continuel;  La  pierreen 
cd: jettec.  T u.t!es  rafràifchy  la  bae, 
ds  en  fontlur  la  Ÿmgeaiicc,  & itniÿ 
fut  1 adoueilTernent  ; ic  lescogjujjs 
vn  peu, nous  faifbns 'quelquefois 
Vnpetit.tronçon  dedelbàücheen- 
lemble,  nous  allons  à k Comédie 
les  tours  ouufiers , & les  Feftes  & 
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jQhTjaiï^^  aux  champs.  A la  pre- 
mière vme  ; ie  fèray  eri  foite  qu’ils 
inc  danneront  Icurihtcrcft , ala 
chargeveto  N uinidoriqu* vnc  au- 
trefois lia:  retenue  teiferameilléure 
.Gonftillcrè  qu'cllc-d’a  cft«.  * Il  n y 
n-pasdedager  de  coucher  en  beaux 
draps  blancs  j les  Poètes  du  Pont 
neuf  ijtnais^xeux  du  .Louure  qui 
n en^  fotttrprofèflion  que  par  im- 
pqrmoité  fiepour  IcUr  plailir,  e eft 
î jvncdmcjqot  regarde  moins  la  gra- 
,’cc'quc  lexhpftimeht.'irc  te  ver  ray 

:Lundy  au  matin  , cependant  tiens 
toÿ-clos  ^ûcouuertj  afin  que  leur 
ïçfolutioh  ne  lesporccpoint  à rien 
Wdelàduantagcuxpourtoy:  Il  y a 
.qudqucfôis-plus  ihonneur  a le 
, cacher  qu'àfe  monftrer:  La  liberté 
pijeiudicie  bien  fouuent.  Il  vaut 
mieux  louer  quemefdire:L  on  ne 
'peut  encourir  de  blaünê  du  prc'^ 
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micr,  mais  dcraùcré,c’eftlacouftu-' 
me,  dt  f crr  rèpèntir  à loifir.  De 
plus,  cher  Numidor,  il  ne  faut  la- 
mais  nomcr  pcrfonne,  Ton  fe  fauuc 
par  là  J & quanda’moy,  ié  ne  me 
fufTe  point  du^cout  imaginé  que 
ton  refTentiment  pour  h^peu  de 
choie  t’euft  porté  à Icxtremité  de 
vouloir  mcttre  .du  noir  fur  des  lys,. 
& d en.  vouloir  à la  mcfinc  per-^ 
fcdlion  en  les  nommant/  laduoüe 
qua  rhcurc  qucrhonnciirefteui- 
demment  bleffé,  & que  par  des  in- 
iures  attroces  l’on  veut. ternir  la 
renommée  de  quelqu’vn;  en  ce  cas 
là,  l’ofFencé  peut  eferire  le  nom  de 
ccluy  contre  lequel  il  fe  venge, 
toutesfois  les  particularitez  font 
toufiours  tirefinal  receues , tandis 
que  les  termes  generaux  paiïent  & 
fefcoulent  en  faifànt  rire  celuy  de 
qui  le  portraiét  eft  naturellement 
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pciiic  cnccqù*il  lift,  & encore  qu’il 
Fy  voyc,jl  ne  lofe  ircj  tant  pour 
ce  qu’il  n y a point  de  prife  ny 
cftant  point  nomme, que  pourcc 
que  c eft  vnc  chofe  inoiiyc  qu  vn 
nomme  aille  publier  ouucrteracnt 
{es  vices  êc  fes  devants,  en  tax^]t 


celuy  qui  les  a câendus  (oubs  des 
figures  & -des  ombrages,  le  ne 
m’apperçoy  pas  que  le  t ennuye , 
c’eft  pourquoy  ic  finis  en  te  difant 
que ic‘ fuis,'  ; . 


Numidor, 


.Ton  trcs-humble 
affedibnné  icruitcur. 


T 

G 


'f 
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A R G V M E N T. 

V ' 

//  fe  gaujfe  desapd»iteZit^rgafie,^mltty  ont 
actjtfu  l’incommodité  des  gouttes  i luj  reprer 
fente  les  diuerfes  poflures  (jne  fes  tourments  luy 
feront  pratiquer  k l’aduenir  ; leperjuade  de  Je 
donner  du  bontemps,&  dit  cfuily  a encor  quel- 
que ejpoir  de guert fin  en  luy , pourueu.  qu'il  ne 
fiit  plus  chagrin  i que  fa  jante  ne  s’efl  perdue 
que  pour  auoir  obligé  des  Usgrats  ; que  les  Ef 
colliers  d'auiourd’huy  ne  payent  que  de  m^p- 
gnoijfance.  S’efiend  fur  ce  que  lu  vertu  efi  k 
l’encan  , efi  de  ce  qu’vn  Charlatan  ignorant 
l'emporte  fur  vn  honnefie  homme /çauantsl’in- 
uite  a fi  confoler  fur  tout  comme  il  faiél‘,  luy 
• monfire  que  les  parents  ont  pris  vne  habitude 
de  faire  gaigner  la  vie  a des  efirangers,au  mef 
pris  de  ceux  qui  leur  appartiennent.  En  fin , il 
iajfeure  que  perfonne  n efi  content  ,finon  celuy 
. qui  le  penfe  efire%  ■ ■ . 

Lettre  CXLIIII.  ' 

ER  G A S T Ej  il  falloir  ncceflairc- 
ment  que  tes  affiduitez  nom- 
pareilles  au  crauail , te  fiflenc  cf- 
prouucr  que  qui  ne  fe  donne  du 

Bbb  iiij 


«r 


760  Lettrty 

rclafche  & ne  fc  jette  quelquefois 
dans  Jes  diuertiffemens,  eftfujet  à 
.degrandiflimes  incônioclitez.  Tu 
as  acquis  du  bien & augmente 
tous  les iours  ton  reueriu, ic lad- 
uoüe.,  mais  aufli  ae  me  peux  tu 
contefter  que  ta  famé  n’ait  fai6t 
. miifFrage  dans  la  diùerfite  des 
fdings  que  tu  as  pratiqué  fans  in- 
termiffion  à courir  çà‘&  là,  pour 
exercer  ton  e(prit  & ta  mairf , en 
moriftrant  l’art  que  tu  profeffes 
tant  à ton  logis  qu’ailleurs.  lefçay  , 
que  tu  as  des  enfans,  que  ton  mef- 
nageeiï  grand,  ôc  que  les  loyers  de 
ta  maifon  ne  font  pas  des  plus  pe- 
tits,parce  quelle  eft  proche  du  lieu 
$ où  la  luftice  pefe  en  fon  throfne,le 
droi.él.  ÔC;  l’équité  d’vn  chacun. 
Pour  tout  cçla^.tu  ne  tedeuois  pas 
tuer^çâr  i’eftime  ,yn  hommes  more 
qui  a Jes  goûtées  corne,  toy.  Il  faut 
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peu  faire  pour  durer  long  temps;  & 
quiconque  veut  trop  embraflcr, 
çftreint  mal  à la  fin.  N’cft  il  pas  vray 
que  dans  la  violence  de  tes  dou- 
leurs, tu  déclamé  contre  toy-mcf- 
mc , & que  tu  te  prends  à partie 
pour  auoir  efté  tropauaricicuxdu 
temps.  Q^e  pour  accumuler  des  ri-r 
chçÔcs  periflÿ^es5%4p4t  la  iouif- 
fance  teft  interdite  I 
t es  leué  matip,  c6ùchétaïd>mange 
çn  chafTcurjfeichéfouuentcsfois  ta 
chemife  fur  le  dos , toufiours  en 
mauuaife  humeur, ne  rire  auec  qui 
que  ce  foit,n  auoir  pas  le  loifirde 
digerer  tes  morceaux , & enfin  a- 
uoir  gafté  ton  eftomach  de  tout 
poin6t  ; & pour  toute  rccompenfe 
de  ta  peine,  tu  es  tenaille  dans  vn 
lid  par  des  reflentiments  qui  re- 
nailTent  ,à  mcfme  temps  que  tu 
ccoy  qu’ils  finiflent.;  le  tç  laiffc  à 


yÔ2  Lettres 
peîifer  fidorefnauât  il  te  fera  beau 
voir  en  compagnie  auoirdeschc- 
uclix  empruntez  fur  ta  tefte , vne 
calotte  par  deflus , & auoir  vnc 
aucrfion  forcée  contre  le  vin  pur, 
viure  de  régime  , ne  manger  pas  la 
moitié  de  ton  fàoul , & auoir  des 
bottines  fourrces,auec  vingt-cinq 
aùlnes  de  ruban  à cofté  pour  les 
cftrcffir  ou  allonger  à proportion 
des  humeurs  qui  defeendront  dans 
tes  iambes.  En  vn  mot,  quel  plaifir 
aura  fon  d’orcfnauant  de  t aller 
confultcr  fur  les  vérifications  ou 
tu  es  grandement  expert,  & t aller 
parler  de  quelque  nouueau  pré- 
tendant pour  Tinterrogér  fur  la 
multiplicité  dés  caradercs  qui  cou- 
rent, & vne  Illiade  de  proportions 
& dabbreuiations  à la  mode,  veu 
' que  tes  refolutions  là'deffus  ne  fe- 
ront que  de  purs  chagrins  pro^ 
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nonccz  par  vnc  anatomie  de  qui 
la  vie  ne  côfiftera  quen  la  langue, 
& dont  les  mouuemem  du  corps 
feront  percluS'  dans  vne  chaire 
remplie  de  refTortsadelTeiri  défai- 
re voir  vne'machine  de  maladies 
incurables , qui  eftonnera  lesalli- 
ftans  , & leur  feruira  d’exemple 
pour  fe  deftourner  du  peu  de  re- 
pos que  tu  t’es  donne.  Tu  me  diras 
qu’il  ne  faut  iamais  craindre  ce 
qu’on  ne  peut  cuiter  : Q^e  pour 
remede  tu  te  repoferas , que  pour 
deux  iambes  tu  en  as  maintenant 
fixi  qu’auparauant  ton  mal  tu  al- 
lais à pied,  & maintenant  que  tu 
vas  en  houfle.  A cela  ie  te  relp'onds,' 
que  fl  tu  eufles  eu  de  la  crainte  de 
tomber  ou  tuesreduiâ:,enn’efl:ât 
point  (i  adfif  au  gain  comme  tu  as 
cfté,  tu  pouuois  euiter  les  eflance- 
mens  que  tu  fouffrcs.Dc  tetepofer 


r 
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764.  Lettres 
tu  ne  peux  , car  les  promenaies. 
adouci/Icnt  les  gouttes,  la  peine 
que  Ton  prend  a marcher  diucr- 
tift  les  humeurs  j &, fil  fepouuoit,. 
il  te  faudroit  eftre  vn. fécond  Syfi- 
phe  dans  le  monde  , pour  mattef 
ce  mal  à force  d exercice,  & quant 
à mpy  ie  le  dis  franchement,  iaime- 
rois  mieux  aller  toute  ma  vie  à pied 
fans  maladie,  que  d’ eftre  contraint 
de  monter  à cheual  auec  la  moin- 


dre incommodité.  Mais , cher  Er- 
gaftcjil  cft  encore  affez  à temps  de 
te  corriger  de  certaines  petites 
pointes  d auarice  qui  ont  donne 
lieu  àtalangueur , & qui  laugmé- 
teront  fi  tu  ne  retranches  cet  auidc 


defir  que  tu  as  denelaiffer  rien  et 
chapper.  Les  meilleurs  loueurs  de 
paulme  ne  prennent  pas  tous  les 
coups  de  volée;  la  précipitation  cft 
bla  unai^le.  Ccuxmcfmes  quifoM 
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‘cftat  de  bien  nager , ne  vont  pas 
toufiours  fur  le  ventre, parce  que 
tout  trauaille  en  cette  aàion,ils  fc 
renuerfcnt  quelquefois  fur  le  dos 
pour  aller  long  temps  au  gré  de 
f’cauë  (ans  aücune  agitation , fi  ce 
n*eft  des  bras , encor  eft  elle  bien 
petite.  Donne  toy  du  bon  temps 
en  viuant  fobrcmcnt , va  te  pro- 
mener fouuent  dans  tes  acquifi- 
tions  de  la  campagne,  monftre  de- ^ 
formais  par  pîailir , ne  te  forces 
point  V puifque  tés  àf&ires"  font 
raiélcSilaiffc  gaigner  ceux  qui  font 
de  ta  prbfcflioii  j chafque  chofe  a 
fon  tcmps,quand  le  fruiét de lar- 
bre  cft'  meuriil  faut  qu  il  tombej  ôc 
le  repos  dôibt  fûcccder  au  trauail. 
En  laine  confcience  ne  te  faidl-il 
pas  beau  voir  rharcher  en  preneur 
de  taupes,  vn  bafton  d’exempt  de 
fanté  en main,  le  vifàgc mourant. 
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les  leurcs  fins  rougeur , les nàrincÿ 
ouucrtes  & tran(parcntes  ^ & les 
c(paulcs  plus  hautes  que  les  oreil- 
les,pour  te  foufleuer,  en  appuyant 
tes  pieds  à terre  qui  commencent 
à rcflcmbler  en  mignardife  les  ta- 
lemoufcs  qu  on  faiét  à 
le  dos  courbé, & tes  bas  d’eftamc  à 
corde  auallée,ou  pour  mieux  dire, 
plus  pliffées  par  bas  que  n eft  vit 
appeau  de  caille.Si  tu  me  veux  croi- 
- rc,  quitte  le  foing  de  demeurer  fe- 
dentaire  en  ton  cabinet  quatre  ôc 
cinq  heures  par  iour , ne  te  colles 
plus  fiK  le  papier  pour  faire:dcs 
mcruçilles  -,les  plus  fçauançs.  & les 
plus  ftudieux  en  ce  que  tûfay,  ny  . 
gaignent  que  pour  les  -Médecins, 
tandis  _que  jes  moins  induftrieux 
& communs  y amaflent  de  rargent 

Equr  fç  donner  du  bontenaps.  Que 
irt-ib  d aherer  là  lànté  pour  des 
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Efcollicrs  de  qui  pour  la  plufpart 
l’on  n’cft  payé  que  d’ingratitude 
& de  mcfcognoiiïance , apres  leur 
auoir  appris  ce  que  l’on  fçaitr'Au 
lieu  d’aimer  &:  de  cherir  leurs  M'% 
ils  leurs  tournent  le  dos  de  peur  de 
les  honorer  d’vn  fàlutV&  foubs 
ombre  que  la  piftole  oul’efcuont 
couru  par  mois,  il  Icur^cft  aduis, 
auoir  donné  des  montagnes  d’6r.‘ 
Sçaehez  auec  moy  que  c’eft  leur 
dôner  vnc  fécondé  nature,  & qu  a- 
près  Dieu  & leurs  peres,  ils  nous 
ont  des  obligations  dont  l’acquit 
ne  peut  fe  faire  en  cette  vie.  Icvoy 
tous  les  iours  de  petits  muguets 
qui  mefprifent  tes  préceptes  & les 
miens  j & ncantmoins  (ans  le  bé- 
néfice denosenfeignemens,  ilsne 
feroient  pas  ce  qu’ils  font  : A caufe 
que  l’aagc  les  à mis  hors  de  page, 
' &que  le  vice  de  la  vanité  leur  fai  61 


y6î  Lettres 
cfcartcr  la  dragée  , tant  chez  les 
foeurs  de  Tordre  <ju aux  .Acade- 
mies; & que  la  beauté  des  habits,  le 
rabat  de  poinét  coupé,  la  galoche 
en  forme  de  palette  à volant , la 
poudre  de  Cypre,  & la  frifeurc  des  ' 
P.  les  faiét  prefumer  eftre  des  So- 
leils, ils  croyent  que  Ton  leur  en 
i'.,  ' . doibt  de  refte.-  Toutesfois  ,cher 

Ergaftc,ie  trouue  qu’apres  tout, il 
fe  faut  rire  de  ces  idoles , & faire 
aufli  pe)i  d’eftime  dcleurfaftcque 
de  ces  Poupées  qui  font  vcftucs  de 
gaze  d’or, qui  ne  difent  mot.Ie  fçay 
. l’argent  qui  t’eft  tombé  des  mains 
en  abondance  pour  l’inftruéfion 
de  tes  enfans  , & Tardant  amour 
que  tu  portes  à ceux  qui  les  ont 
-polis.  le  croy  que  tu  n’ignores  pas 
auffiaucc  quelle  defpencc  i’ay  ene- 
ué  les  miens  hors  de  ma  profef- 
:fion , Ôc  combien  i’honore  ceux 

qui 
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<jui  leur’  ont  marqué  le  chemin 
<1 ’eftre  honncftcç  gens , & que  ib 
nay, point  de  fàng  dans  les  veines 
qui  ne  leur  foitacquis  en  eas  qu’ils 
en  eulTcnc  affaire  pour  leur  feruice; 
Mais  nous  cognoifTons  toy  5c 
inoy  par  prudence,  ce  que  les  au  - 
tres ignorent  par  fottife.  Nous 
fommes  dansvnhecle  pirequeçcr 
_luy  de  fer^  les  vertus  font  auiouf- 
d’huy  à l’encan, car  il  fèvoidqu’vn 
pauure  Malotru  qui  fçait  peu , 5c 
qui  fe  donne  à bon/ marché  cft  en 
crédit, au  mefpris  de  ceux  qui  tou- 
chent du  bout  du  doigt^  la  pef- 
feâ:ion.  Les  affiduitez  ne  feruent 
plus  de  rien , l’on  fc  mocque  oiî- 
ueftement  des  veilles  que  l’on  veut 
mettre  en  ligne  de  compte,  veu 
qu’vn  Charlatan  l’emporte  fur 
toute  forte  d’eftude  confuméc.  Ce- 
la eftant,  n*as  tu  pas  tous  les  torts^ 

Ccc 
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du  monde  de  te  facrifier  pour  des 


ingrats.  Il  faut  quel  aduoüe  pour- 
tant, qu’il  n’y  a point  de  reigle  fi 
generale  quinetombeenquaque 
exception , i’en  cognois  quelques 
vns  de  qui  le  bon  naturel  les  porte 
à ne  releuer  que  de  tes  enfèignc- 
mens  & de  tes  corrections.  De 


plus, ils  te  baillent  le  dclTus  du  pa- 
uc,  tant  par  bienfeaUce  que  parce 
que  tu  es  caufe  qu’ils  font  quelque 
enofe  dans  le  monde.  Vis  donc 


content, donnes  toy  duplaifir,& 
prends  quelques  heures  perdues 
pour  toy . Fy  des  biens,qui  n’a  ioy  e. 
-Si  tu  cftois  incommode'  &pauure 
comme  ie  fuis,  àquoyenfèrois  tu. 
I c prends  en  grctout  ce  que  Dieu 
m’enuoye , & reçoy  d’vn  mefmc 
vifige  les  afiliCtions  & les  plaifirs; 
&pour  te  le  monftrcr,  ie  cognoy 
des  perfonnes  qui  donnent  la  vie 
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a gaigner  à des  eftrangers  à qui  ic 
deurois  c'ftrc  préféré,  parce  que  la 
nature  nf  a "donné  le  bien  de  leur 
appartenir,  & d’eftre  tout  autant  à . 
cuxquamoy-m’efinc  : le  me  ris  dé  , 
ce  . qu’ils  ne  m’employent  points 
veu  que  peut  eftre  ils  le. veulent 
■ ainfi,ou  bien  ne  cognoifTenc  ils  pa^ 
iufques  à quel  degré ’ie  'môhtcrbîs 
pour  les  leruir  franchement.  En 
recompenfe,  iè  mefùisiettéparmy 
d’autres  gens  qui  fe  repütentrhal- 
lieufeux  quand  ie  ne  les  voy  point. 
Et  moyiem’eftime  infortuné, lofs 
'que  quelques  vhs  d’eux  ( encores 
qu’ils  f appellent  mes  Efcolliers;^ 
ne  m’employent  pas  comme  leur 
iîmple  feruitéur. , Enfin  , cher  £r- 
gafte,  perfonnen  eft  cotent  i fin  on 
ccluy  qui  le  croit  eftre.  Le  bien  &: 
le  mai  ont  leur  tour.  Vneiournéc 
d’aife  .cffàcc:  les.  defnlaifirs.  d’vii 
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mois.  Rcfouds  toy  quand  tufors^ 
de  baifer  les  mains  à toutes  fortes 
de  foings  fur  le  fucil  de  ta  porte  -,  en 
ce  faifant  tu  te  porteras  bien.  Ce- 
luy  qui  te  le  dit , eft  de  la  mefme  fa- 
çon qu’il  a toufiours  efté, 

' Ergaftc,  . . . - . 

. Ton  très- affedionné  fcruitcur. 


ARGVMENT. 


//  perjuade  Gîicere  de  fi.  diuertir  de  l'amour 
quelle  forte  à vn  certain  homme  ^ui  Va  re- 
cherche y farce  ^ufl  efi  fubiet  adesincommo- 
ditez.  nomfdreUles , dont  les  hstmeurs  font  a 

fuir  ifaifl  le  defnombrement  de fisaÛtons  Pé- 
dante fifue  s , de  fin  auarice  ; & encore  qu’il 

fiit grandement  richedl  tafihe  de  la  faire  tom- 
' ber  dans  Vajfe^lion  de  tvn  des  trois  damants 
' qu’il  luj  nomme-, & qu’elle  prenne  exemple  fur 
quelques  femmes  de  fin  quartier,  qui  fine  au  , 
repentir'  d’afioir  ejpouse  des  hommes  dont  le 
chagrin  quadre  a celuy  qui  plijfe  le  vifage  de 
fin  amoureuxde  Décembre;  - 

Lettre  ÇXLV. 

GLicerEjIc  brui6t  court, que 
l’enuie^vous  aprisdc|)uispcu 
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de  ne  viurc  plus  feule , & que  vous 
eftes  aucunement  feruë  d vn  cer- 
tain homme  que  ie  ne  nome  point. 
Si  vous  eftes  refoluë  à faire  perii^ 
tcnccjic  vous  côfeille  d’augmenter 
voftre  affection  pour  luy  j f il  cn-va 
tout  autrement , & que  vous  efpe- 
riez  en  Teipoufant  d’eftre  beau- 
coup mieux  que  vous  n’eftes  ; ie 
vous  prie  de  ne  trouuèr  |»oii:^ 
niauuais , que  ic  vous  prefuade  cfc 
n entrer  point  dans  le  retranche^ 
ment  de  vos  délices  par  ce  maria- 
ge. En  ma  faueur,  cognoiffez  pre- 
mier que  d’aimer  qui  que  ce  foit.' 
Vous  fçauez  de  long  temps  la  part 
que  ie  prends  dans  tous  vos  inte- 
refts , à caufe  du  mérite  que  vous 
pofTedez  j & quel  vœu  i’ay  faidi  de 
ne  viure  content  qu’à  proportion 
que  vous  efprouuerez  que  ie  vous 
fuis  du  tout  acquis.  Pour  vous  le 
• ‘ Ccc  iij 


7*7^  Lettres 
trancher  court celuy  qui  vous  re- 
cherche eft  premièrement  vn  Mar- 
chant groflier  d’imperfedions,  il 
-cft  Pédant  à vin gtquatre  carats,  fes  ^ 
humeurs  font  noires  & pleines  de 
nuagesi&  fi  vous  y aucz  pris  garde, 
il  rie  rit  iamais  que  par  force;  & k>rs 
que  pour  rie  contrcqüarrcr  point 
ia  bicnfeance,  il  eft  contraint  aimi- 
;ter  ôe  de  fuiure  ceux  qui  fc  ré- jouïC- 
fent  naturellement,  il  trouue  àre-‘ 
dire  atout.  Il  eft  bigot  au  delà  dç 
ce  qui  fc  peut  imaginer , il  le  melfie 
de  luy  inefrae;  déplus,  auaricieux' 
jàffiné  fil  en  fut  oneques,  & fhar 
bille  d’vne.  façon  qui  nà  point 
-d’exemple.  Il  eft  vray  neantmoins 
;quc  les  kux,ladarife,  ny  les  caba- 
rets n ont  point  d’Empire  fur  luy, 
.&  qu’il  déclame  fort  contre  les  fc- 
ftins  ; auffi  perfonne  ne  fe  peut  il 
vanter  d’auoir  cfté  traitc.nÿ  bien 
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ny  mal  chez  luy  : En  cela,  ic  trouue  ' ’ 
qu’il  a quelque  cfpcce  de  raifon,dc  - 
manger  fon  bien  tout  fcul,  car  l’on 
fe  mocque  aujourd’huy  de  ceux 
qui  jettent  les  perdrix  roftiespar 
les  feneftres.  Mais  ce  n’éfl:  pas  tout 
G licere,  il  eft  plus  indifpofe'  qu’ho- 
me  du  monde,  fon  eftomaen  & la 
fantc  font  en  diuorcc;  il  a tant  de 
vents  dans  le  corps  qu’auparauant 
chafque  repas , il  faut  qu’il  auâle 
(par  ordonnance  du  Médecin  ) de 
certaine  fcmences  parconte;  & en 
fortant  de  table  , d’autres  graines 
viénentàlcurtourpourcftrcaua- 
lées;  toutes  viandes  ne  luy  font  pas  - 
bonnes, & l’on  a mefme  de  la  peine 
à luy  trouuer  du  pain  félon  fon 
gouft,  & du  vin  à (a  fantaifie  : le 
vousapprêdsjfi  vousnclcfçauezy 
qu’il  fe  chauffe  l’Efté  comme  en  " 
plein  Hyucr  j àc  quand  il  fe  rend  à 

Ccc  iiij 
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la  maifon,il  prend  des  bas  de  cliaui- 
fcsdela/îispluslongs  & plus  cfpais 
iÿ^c  lie  Xont  ces  tricoufes  dont  Ton 
ip  fert  fur  les  bottes  durant  la  ri- 
gueur de.lanuier.  Outre  cclàjfoa 
leruiteur'  luy  met  vrt  ^ix:foubs  Içs 
pieds , qui  a fai6l  fentirielle  deux 
heures  au  coing  du  feu  enlatten- 
dantrvnbonnef  en  quatre  doubles;  ^ 
ne  luy  manque  point  fur  la  tefte^ 
non  plus  quvnorobbe  fourrée  à 
rcquipollent.'  Et  pour  vous  mon- 
trer qu  il  ne  fçait  que  c’eft  de 
porter  vn  habit  defcoupc  fur  la 
chemile , c’eft  que  durant  la  plus 
grande  ardeur  de  la  Canicule  & de. 
peur  de  fé  morfondre,  il  ne_quitte 
point  facamifolle  ny  la  iuppe  qu’il 
porte  par  delîus'fon  pourpoind, 
jioiirplas  que  fesifqulliers  liegez 
loubs  la  première  {emelledcfqüels 
i'eftime  qu’il  y a du,duuct,dcpeur 
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que  la  dureté  du  paué  ne  le  foule. 
En  fin  , Glicere , fi  voftre  Amant 
' fçauqit  la  Mufiquc,  il  compoferoit 
des  airs  les  plus  trilles  de  la  terre,  il 
feroit  des  foufpirs  à chafque  bout 
de  champ,  & ie  m alTcure  quilne 
f’eftudieroit  qu  a‘  rechercher  des 
tons  de  rochers  pour  animer  les 
plaintes  de  TAmance  de  NarcilTe. 
Aù  furplus  fon  corps  eftvne  bour- 
rique aApotiquairc  oii  les  Méde- 
cins y enuoyent  àtous  moments 
des  ordonnances  j la  tempefte  & 
. les  orages  font  toufiours  dans'fes 
boyaux  \ & le  tempérament  luy  a 
tellement  faulfé  compagnie, que  le 
defordre  des  mauuaifes  humeurs 
. ^ & des  maladies  régné  à 'franches 
coudées  chez  luy.  Vous  médirez 
qu  ilellriche,  iel’aduouei  mais  lès 
efeus  balancez  aucc  tout  ce  que  ic 
vous  viens  ^ de  raconter , demeu- 


yyi  Lettres 
rcrcz  vjous pas  d’accord  auccmoy^ 
qu  vncpauuretémediocre  eft  plus 
ai/ec  à lupporter  en  riant,  qu Vnc 
richeflc,  extraordinaire  dans  vn. 
perpétuel  chagrin.  Obligez moy, 
prenez  confeiT  auparauant  que  de 
vous  engager,  & vous  donnez  la 
peine  de  vous  fonder  fur  fcxcmple 
de  quelques  fémes  de  voftre  quar- 
tier qui  ont  des  maris  de  pareille 
humeur  . que  voftre  amoureux  dè 
Dccébre , fçauez  vous  pas  ce  qu  el- 
les en  difent , quels  fànglots  elles 

f)ouflent,&  quelles  amertumes  cl- 
és, digèrent  pour  pofleder  trop 


^ ^temps  ce, qu  elles  voudroienc 
que  ic  Gimeticre  fe  feuft  acquis. 
Nônjnon,Glicere,prcnczmoy  vn 
homme  de  . qui  l’aage  foit  entre  le 
Printemps . & l’Automne , de  qui 
[ait; foit  gentil  ,.les  mœurs loüa- 
blcs  3 le  naturel  fort  , ôc  l’humeur 
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acceffible,  & dont  la  conftitution 
répugné  àne  fefoucier  point  de 
viure  par  compas  pour  le  mainte- 
nir en force.  Ceux  quifedorlot- 
tent  & qui  vfent  tant  de  mcdica- 


incnta 


c qi 
, le 


font  plus  fouuent  au  lid 
quédcbo.ut.  Rejettez  moy  ccsvi»- 
.fages  padez  en  cQuleur  de  foucy> 
aftedtcz  moy  vniècG^dvousmclf 


’ me j qui  foit  gaillard, qui  rie , ôc  qv^ 
iouë  aupicquetauec  vous  tant  à la 
..ville  qu’aux  champs.  V ous  auez  du 
.bien,  Glicere,  feruez  vous  enhon- 
neftement  en  ce  monde,  pluftoft 
que  d’en  eftre  cfclauc.  Si  ie  ne  me 
trompe,  Dorilas  ferok  bien  vpftre 
faid:,il  cft  agréable,  debonelpric, 
beau,  & parfaiâ:ement-bicn;pro- 
portionné,  fes  années  & les  voftres 
ne  fontpas  cfloignées  dervniffon; 
J’ofEce  qu’il  aeftciWllemcnthon- 
notable  & lucratir  j fi  ccluy  là  ne 

- — • -V 


);rSo  Lettres 

vous  ap'grcejjettezlavcuëlur  An- 
tcnor  cnx  bien  fur  Myrtil,  vous  ne 
{juriez  cftrc  trompée  en  Tvn  de 
cés  trois  qui  commencent  àlan^ 
guir  pour  vous.  Sur  tout  defiftcz 
vous  de  vouloir  du  bien  à cette 
fcuche  qui  pleure  àveued’ceil,  de 
ce  que  lesincommoditczducorps 
luy  ont  retranché  Ictroncjlcsbrâ- 
chesjks  fueilles  Ôclesfruids  delà 
ieuneffe.  En  cefaifant,  vçus  vous 
obligerez , & par  mefme  moyen 
vous  me  contraindrez  de  plus  en 
plus  à rechercher  ks  occafions  de 
vous  plaire,  & de  me  dire  par  tout 
fans  aucun  artifice,  * 

" Glicerc^  - - . ^ 

>'  Voftrc  très -humble  & 

^ . aifed:ionnéfêruitcur- 
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Il  tafche  far  de  viues  raifons  4 retirer  PeUre  des 
frofttjions  oh  U efl  enclin  ^ Iny  dit  <jke  ceitxtjw 
ont  fini  de  moyens  tjne  tuy  ,nefcartentfMUs 
dragée  en  l'air  comme  il  faiSi-,  yne  Cejparffic 
de  la  boHche  efl  vn  grand  gain  ; qu’il  faut  fem 
dechofe  four  réduire  vn  homme  au  terme  de 
ta  mandicité t & que  le  tiltre  de  frodigue  efi 
vicieux. 

Lettre  CXLVI.  " 


PE  L O R E,  ic  fongc  quelquefois 
à ta  façon  de  viurc,  &àladeC- 
.penfe  que  tu  fay  inutilement , ic 
nay  pas  fi  peu  d’efprit  que  ie  ne 
voye  clairement  que  tu  gaignes 
fort,  & que  ton  office  ne  t appor- 
te  du  profit  capable  uie  Apporter 
la  bonne  cherc  que  tu  fay,  tatnt  ail- 
leurs que  chez  toy  ; Mais  tu  m*ex- 
euferas  bicn,fi  ictedis  enamy,  que 
tu  as  vn  grand  train , & quelct 
pargne  eu  vn  reuenudanslcmcC' 
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nage  qui  fc  monte  à beaucoup  au 
bourc/crannée.Il&utquecu  m ac- 
cordes que  tu  vis  en  Prince'  parce 
quil  cft  vray,  &ccft  ta  coulîumc 
tous  les  iours  de  ne  permettre  à 
perfonne  de  rien  defbourfer  dans 
nos  petites  delbauchcs  , le  tout 
pour  t’approprier  la  réputation 
d’efire  fpiendide.  Aurefte,  quand 
rhumeür  te  prend  de  traiter  quel- 
qu*vn  chez  toy  inopinémét  & (ans 

f)rcmcditation  , l’on  void  que  tü 
lirpafle  en  couuerts  ceux  qui  ont 
(ix  fois  plus  de  moyens  que  toy:  La 
cruche  ne  vient  pas  tounours  (aine 
&caticre  de  la  fontaine,' dlc  y va 
fi  fouucnt  qu’ddç  y demeure.  L’on 
ne  m . pas  d’ordinaire  au  retour  du 
Chaftclct  j il  cnprcnd  tout  de  mef- 
me  à ceux  qui  ne  tiénent  riy  rçiglc 
hy  compas  en.  ;çe,  qu’ils  §Diit..cLe 
dcfcçiglcm  et  de  la  bouche  ii’a  pour 
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{à  rccompenfc  qu  vnc  totale  rui- 
ne. S çaehes  que  mon  exercice  m*o- 
bligc  daller  en  plufieurs  raaifons 
où  ie  ny  voypointdeprofufioils, 
d’on  y vit  affez  efeharfement , le 
baflîn  d’argent, laiguiere, la  faliere,' 
&tout  ce  qui  fuit  n y mâque  point; 
mais  les  plats  ne  font  pas  Deaucoup 

chargez,  la  pièce  de  bœuf  n y ti:fini-- 

ble  point,  parce  qu  elle  a auffipeu  ' 

d’cftéduëqucd’e{pai(reur,&tôut  ^ 

iours  vefue  de  grailTc  , de'* peur 
qu’elle  ne  gafté  l’eftomach  ; auc<T 
cela,  deux  ou  trois  petites  cotellet-' 
tes  de  'mouton  furlèmées  deperfil 
font  tout  le  difner  du  matin  *,  Icfoir 
le  paillard  allpyau  fe  rotift-à  petit 
. feu  de  peur  qu’il  lie  feiche  trop, 
veu  que  le  bœuf  iànglant  fert  de 
médecine.  P our  les  iours  maigres, 
la  marce  n’y  eft  point  en  abondan- 
ce, rnais  quatre  œufs  au  mipir  for 


\ 
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U table, ou  bien  aulaiâ:  aucc  deux 
trai^çbcs  de  beurre  de  Vanvc  qui 
(c  (auucnt  à là  nage  dans  vn  grand 
^lat  de  fayancej  & la  petite  crefte 
de  morue  auec  le  filet  de  verjus 
font  toufiours  de  ïàifon  en  tous 
çcs  enckoits  defobricté  queie  no- 
me pour  mon  regard,  de  veri  tabl  es 
lieux -de  pénitence  pluftoft  loua- 
bles que  plafmables  : L’on  ne  parle 
non  jplus  de  chappons  boüillis, 
d’entrccs  de  table,  de  foies,  de  bar- 
bues,  dedebrochets,  que  filn  y en 
auoit  point  au  monde,  excepte  les 
iours  qu’il  leur  prend  enuic  de  trai- 
teiijgiparenté  j çii  ee.œ  là  tout  cft 
par  cfcuellcsij|ul5,n’y  à ilfioftin  que 
dc.gcnsçhicfies;  C’eft  vn  grand 
thrçfor  jquç  celùy  qui  prouient  de 
ù modération  de  la'  defpcnlc  de 
bpncbçi igcil  nycit  rien  de.fi  vray, 
qu  VU' V entre  r'déiurcau  peut  làns 

ccfTc 
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ccflc  cftrc  çoimert  dcfatiti  îàns 
fjjicommodcr  ; & tout  au  contrai- 
re, vn  ventre  de  v eloûrs  a-  de  la  pei- 
ne bien  fouuét  àfc  maintenir  VeftU’ 
de  fimplc  toile.  Combien  fc  voii 
il  d‘hômcs  qui  pour  nauoir  point 
6i(5b  deftat  d vnc  honnefte  pârfi- 
' monie  en  fontaujourd’huy  à de-  ‘ 
mander  la  charité,  s’ils  w 
jperir  de  faim . Si  tù  m en  v^üx  erôi^ 
te,nctcportepoint  auxesibemîte^ 
de  prodigue  ou  d aüalf feiéù^  V ran^'" 
gc  toy  dans  lâ  milieu  detdusdeux^! 
afin  de  n’efire  point  Blafmodc  pahf 
cher  trop  dVn  cofté  nÿ  d'âutre.'  A 
te  parler  franchement , il  ne  fauc 
pas  qüc  tu  penfes  amis  en 

payant  tout  Êutla  dcfpçiifeid’vhc 
çoinpagnie  hors  de  cfc  toy  i il  eu 
cftbicn  tout  autrement,  car  itTt 'ac- 
quiers la  réputation  de  vouloir  rà- 
uir  par  vainc  gloire  Ictiltrc  de  libe- 

Ddd 
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ral  ^u  premier  vcnujjqui  par  force 
pjuiîoftque  par  bicpfcancc  telaiffc 
payer.  Xu  te  rencontres  bienfoü- 
uent  auec^des  perfoiineidcbonnc 
maiftm  qpjlfe  mocqùcnt  dctcs  fa-. 
fop«:deXaire:  ch^ce  fubiet. . Nous 
vpuloris;  paroilfre  bien./buüenc  ce 
•que  liou^:  pas , & à la: 

longue  W. petit  repentir  nous  pic- 
jguj5j^po)jr,<Hipir  feiô  .ce  que  nous- 
^eppmjÎPPiiijReffc  toy  vn  peu, 
Ic^naturjel  iq^ç/tu  as  dcjfaire  trop 
bonne  çfeçrc  meriteibicn  vne  pcti~ 
rç- diatel^'itn  t*en  portci^s  mieux  à : 
l^duenir.'j  Veux*  tu  qüè  ie  ne  t en 
çaeatj:  ppjnt , ce  qui  me  faid:  tef- 
qrirc  dç  jaTortc,  çftia  crainte  que 
fay  que^  pendant  mon  abfcnce> 
quclqueincommodité  ne  t arriuc, 
h.  tu  continues  à aimer  la  table 
. comme  tu  fay.  Lclperanccqueiay 

& que 
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tu  ne  tourneras  point  • a criftie  ma  ' 

liberté  de  t eferire  fraftchemeAtxe 

/ ^ 

que  le  penfe , tai6t  qucîe'mcdisaui 
tant  que  perfonrie  du  monde,  ;i 

)'> 'îj'f 

> 

T on  plus-afFedtionïîé 
^ ieruifeur.  - 


P clore, 


) 


’t 
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Sans  flatter 'Lèonife,  illuydit  comme  elle  eflfifr 
le  tafie  four  fa  langue  i blafmèfes.  façons  de 
faire  ,Jî  tant  efl  quelles  foierit  véritables  ,* 
four  enêflre  bien  inflruiSh,  il  la  frie  de  tuy  ren^ 
uoyer  Palynie'^  Lyrtee , Àfin  de  tirer  de  leur 
''  propre  bouche  ce  qui  en  efl  i s’il  en  va  tout, 
* ' autrement  que  ce  quonluy  araffortfitjrd- 
met  de  lesluyrenuoyegl^f^h^ure  qu’il  n’in- 
cline nullement  à ce, que  lamefdifance  s’efforce 
de  publier  contre  elle.  " ' v ' ' ' ~ 

^ ^ V • V ..  •,  V Y 

L E T T B.  I CXI.YII. 
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E O N i S E , vous  cftés'dans  vnc 
i^reputation  du  tout  cftrange,iê 
; : ' Ddd  ij 


/SV  , Lettres  . 
vous  aiïèurc  que  ic  ne  l^euflè  iamais 
Comment  ? Ton  nie  dit  der- 
nièrement ôc  en  trefbonne  compa- 
gnie > que  vQUsefti  ez  lame  du  cac- 
quet  de  voftre  quartier,' que  vous 
fçanicz  tout  ce  qui  f y pafToit  par 
tenants  ^r.aboucjïBpcs  ; quaucc 
v-ort:rç(^appeUet,il  n’y  auoit  point 
de  lieu  ou  vous  n entrafllcz  iuf- 
qu’au  feu  , ' que  vous  faificz  vn 
particulier  recueil  de  la  delpcnic 
que  Ton  faifoit  enchafquemciha- 
ge,  comme  des  mcfàontentemcns 
ôc  des  petits  contraftes  qui  fe  paf- 
foient  entre  le  mary  & la  femme, 
■pour  en  faire  voftre  rapport  aux 
perfonnes  qui  fc  nourrilTbient  de 
l’oüye  des  diiTentions.  De  plus, que 
vous  vous  ingériez  à faire  des  ma- 
riages moyennant  des  recompen- 
fes.  En  fin,  que  le  tiers  & le  quart 
ne  fc  pouuoit  fauucr  de  voftrepetic 


meslées. 

coup  de  dent:  Si  cela  eft,Lconifci 
ie  fuis  le  plus  trompé  homme  du 
monde,  &maccufe  de  ne  fçauoir 
rien  en  la  phifionomie,  car  ie  'ne  " 
vous  ay  iamais  ouy  parler  de  qui 
que  ce  foit  i premicremét  vous  âuez 
vn  air  dcuot , quâd  ie  fuis  aucc  vous 
vous  ne  m’entretenez  que  du  Ciel, 

^ voftre 

xiiroit-on j qu  a vous 
tes  les  fain<Æes  pénfiM  qu^Pi^ 
dicatcur'de  voftre  Pârroiflè  a pré-  . 
ferées  pour  retirer  le  mondë'otf  lk 
ftequétation  du  vice.  Il  nÿa  point 
de  Pardons  ny  d’indulgences  que 
vous  ne  fçachiez  pour  les  aller  gai- 
gner,  ny  aucune  vie  des  Sainéls  que 
vous  ne  racontiez  fur  lé  bout  du  - 
doigt.  l’aduouë  que  ce  n’cft  pas 
d’aujoufd’huy  que  les  ferpents  fc 
cachent  foubs  les  fleurs,  èc  que  le 
vicc'  fc  tfaueftift  pour  pàfter  en 

Ddd  iij 
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forme  de  vertus  mais  ^uSî  ne  pui^ 
ic  nier  ; que  Ton  blafme  quelquc-r 
fois  à tore  & fans  caufedes  âmes  in- 
nocentes & d.ebonnaires,  àc  de  qui 
le  train  n efl:  a]u.tre  que^  çeluy  de 
f ôppofer  à ce  qui  ne  fènt  .pas  la  mor 
deftiç  & rfiônneftefé/.Qi^y  qu’il 
en  foit,Leoniie,  ie  vousp  ' 

,rçnuoyerecs  feftes  Palynie  & ^7^7 
tec^aÉn  que  ieCçache_  par  leur  pro- 
.prejbouçhe,  fi  ce  quqa'm’a  dit  dç 
vous  eft  vray.:  V ous  fçauezque  i’ay 
rinterçft:à  les  faire  cfleuer  fans 
çageoij  car  y ne -femme  q\iL  parle 
tant  i ne  peut  iamais  allçr;  du  pair 
auec  celle  qui  ne  reuere  que  le  fi- 
.Içnce,  & qui  fadonne.  tout  afai6t 
(de, peur  d.’ encourir  le.  reproché 
4’eftrç  oifiue)  à iuucnter. quelque 
-çhpfe  de  nouucaudasle^spuuragçs 
«de  TaigüiliequieouréÇ  àprefeiit^Si 

Vpn  m’a  xapporté  faux>  & que  l’op 
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ayc  adiouftc  quelque  chofe  à la  vé- 
rité, en  ce  cas  là  ienemaqueraypas 
devouslcsrenuoyer.  Vôusfçauez 
comme  ic  .vous'coigfiôiflez 

de  tout  temps  que-monïiumcûr 
cft  portée  à ne  me  marier  à peffon- 
ne  pour  mon  argent.  Ce  n'clï  pas 
tout  de  bien  faire  & de  bien  viure, 
il  faut  outre  cclaeuicer  J^§^foüpç6s; 
d autrepart , le' vous  diray  que  Us 
faux  tcfmoins  font  quelqucsfois 
caufe  de  la  mort  d vn  nomitic , & 
que  peut  eftrc  les  perfoniies  qui 
vous  ont  en  mauuaife  eftime , vous  , 
en  .veulent.  Le  temps  eft  yn  ville 
courrier  : Là  vtrité  fc  fçaura  bien 
toft,  Leonife.  Cependant,  tenez 
moy  pour  ccjùÿ,  qui  pancbcpluC- 
! toft  à croire  tout  le  contraire  de  ce 
que  rorivîna^Æt,  qued’inclineren 
aucune  façonrdu  cofté  qui  vous 
peut  faire- fpupçonner-j'ide  vous 
' , Dd d iiij 
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cfchappcr  par  fois  des  maximes  <fc 
la  vertu;  & ü vous  en  voulczfça- 
uoir/araifoxi,  c cft  qucicvousiio- 
norc  tellement,  qu’il  meferoit  im- 
pofliblc  de  viurc  Iktisfaiâ:  en  ce. 
monde,  fi  ie  nemc  difois  fans  fàrd^ 
Lçonife^  ' ; . 

V oftfc  tteS’tffeétiçnaéfcmiteüx., 

f m ^ ^ ^ . * * ' , « * "T  ' , 

■ ' ÂR  G Y MENT, 

lï  blafme  fon  amy^de  s’irriter  contre  S olidor 

■ Baltnice  ^Hi  ne  papntqne^urde  U bonepar- 
my  les  honnefles  gens  ycncores  ejuils  efeUttent. 
a caufe  de  leurs  moyens  ; le  contnre  de ynnir fis 

“ pS»fift,M  cas  (]Hedes  l’entretiennent  fins  de 
telles  ferfonnes  riches  & fans  vertu  ; luy  dit^ 
f «<r  c'ejl  la  coujlume  d’v»  panure  reueflu  de] 
. trancher  du  tjuand  a moy.  ^ue  pour  Balinice, 
il  ne  faut  eiuefire  patient  pour  la  voir  eflouf- 
f fer  d’ambition  ou  dégriffé;  yue  toutes  chojès 
ont  leur  temps  y (^tfu’envn  moment  de  l’efle-- 
nation  on  defienà  tout  plat  a terre  fans  ejpoir 
de  fi  pl$H  relouer. 

Lettre  ÇXLVIII. 
/^Hcr  amy , i’improuuc  fort  ta 
V-i'colcrc  ôc  ton  dcfpit  contre 

')  • ' ■ • ■ ^ J, 
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Solidor  & Balinicc,  parce  qu*il  fc 
faut  pluftoft  rire  de  leur  fottifc  que 
dcfcnformalifcr:  Il  eft  vrayqucla 
vainc  gloire  &l’enuic  ont  düStou- 
ftume  d’attirer  des  ennemis  fut 
ceux  qui  f en  repaiflerit  j & qu  il  eft 
aucunement  malaifé  de  n’en  vou- 
loir point  à de  la  boue  qui  veut 
pafTer  pour  de  la  poüdrcdç.Cyprc: 
Ncantmoins  i’eftime  que  indferi- 
fer  la  vanité  de  telles  gens,  &raire  < î 
peu  d’eftat  des  biens  qu’ils  ont  a- 
~ lîiafTé,  font  les  principaux  moyens  , 
pour  paruenir  à les  faire defcfperer 
&leurferuirdefleau.  Icfçayquctu 
te  picqucs,mais  vn  peu  trop  de  ce 
qu’ils  ont  cfté  nourris  .&  cflcùcr 
au  ' ^ " ■ & qu  aü j ourd’hùy  ils 

f en  font  accroire  > fils  ne  fc  jet- 


coient  point  dans  la  mefcognoiC 

lance,  ils  ne  feroient  qu( 

blcs  d’auoir  cfté  abàn  c 
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leurs  parens  faute  de  comrnoditezjji 
& eflejL^z  par  autruy ..  T u dis  que  ce 
font  des  ingrats  qm  ne  voudroient 
pas  auoir  donné  la  monnoy  c d' vne 

Î)iftole  àlcurs  plus  proches  voilins, 
ans  auoir  pris  vn  ou  deux  fols  dé 
profit  pour  le  change  j ie  t accorde 
que  cela  eft  fàle,  ôc  que  cefh pa/ïcr 
le  mciquin  de  taire  au  voiiinage 
ce  que  ion  ne  pourroit  pas  fouffrir 
pour  foy . Que  veux  tu,  ce  font  des 
perfonnes  qui  n ont  des  yeux  que 
pour  la  terre,  parce  qucTor  & l’ar- 
gent enfortent,&  ne  regardent  ja- 
mais le.  Ciel  à caufe  qu’il  dciFend 
abfolumcht  l’anaricc.  le  fçay auffi 
bien  quc'toy,.  que  SoJidor  eft  ha- 
billé-cn  paradoxe,  que  le  paffement 
ne  fc  vpid  point  en  cheurons  ny 
en  quilles  fur  fes  habits,  de  qui  la 
façon  ne  peut  prouenir  que  de 
quelque  Tailleur  du  Port  au,  foin, 
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u’il  n’cft  point  homme  àcafTcir 
es  verres  au  cabaret,  & faire  man~ 
er  durofty  à qui  que  ce  foitchc^ 
ly  , qu  il  eft  du  tout  particulier, 
indicatif  & grand  caufeur  i tout 
ela  ne  font  que  matières  de  meÇ- 
*ris  i & fi.i’eftois  en  ta  place, ic  y ou^ 
[rois  bannir  de  mon  fouuenir  vn 
lomme  de  cette  & impo* 

*cr  filence  àmespenfecTloîfqÛ!?^^ 
es  voudroient  m’entretenir,  de 
elles  ordures.  Tu  en  veux  auflî  à 
Balinicc,  parce  qu’elle  eft  arrogan- 
ce, veu  le  gain  quelle  fai  eft , & du 
Dien  qu  elle  a, qui  l enfle  outre  me- 
ure.  De  remede  à tout  cela, il  n y 
:n  a point,  fi  cen’cftla  patience,qin 
ce  peut  fîdre  ciperer  de  la  voir  va 
iourcreuer  d’orgueil  ou  degraifte. 
Il  ne  fut  iamais  quVn  poux  rcueftu 
ne  portafthautjfitoft  quVh  gueux 
fe  void  va  Soleil  dans  la  main,  il  fait 

^ „ v ' 
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la  nicquc  à la  Lune,  & croit  ne  rc- 
Icucr'ae  perfonne,  encore  qu*il  foit 
né  Hans  l’Hofpital.  Il  cft  comme 


ncceflairc  qu’il  y ait  de  telles  gens 
ftu  monde , car  (ans  eux  nous 


verrions  point  ioucr  de  Comédies 
fur  le  théâtre  de  cette  vie,  veu  que 
fils  ont  aujourd’huy  la  bourfe 
pleine  ; peut  eftre  que  demain  vn 
petit  reuers  de  fortune  les  réduira 
au  premier  biflàc.  L* Océan  n*cft 
pas  toufiours  calme î ce  monde  eft 
vnc  mer  orageufe  ou  les  naufra- 
ges y font  plus  frequents  que  Ion 
ne  penfe  ; (1  à peine  les  plus  indu- 
ftriei^  y peuuènt  trouucr  port, 
comme’quoy  de  p^uurcs  mal  otrus 
y pourront  ils  fubfifter  fans  fc  per-  . 
dre.  Petite  pluyeabbat  grand  vent. 
Pour  quelque  temps  l’on  vient  au 
deflus  de  fes  defïcins  ; l’on  gaigne 
yn  procès  contre  l’vnj'  en  fuitte  on 
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fupplantc  Tautrc*,  mais  le  malheur 
‘cft  que  le  reuers  de  la  tncdaillç  in- 
temient,"ôc  à la' fin  il  amuc.tj^’on 
eft  bafFoiié  de  ceux  que  Ton  a iri- 
iuftement  mcfprifé.  Appaife  toy 
donc,&  fçaehes  que  la  plus  belle 
(cience  d aprefent  eft  celle  de  bien, 
faire , d’eftre  tous, 

ne  refufer  l’afllftance  apSïfbmi^ 
& fur  tout  fe  faire  aimer  des  yoi- 
fins , car  la  voix  du  peuple  eft  celle 
de  Dieu.  Ccluy  oui  te  le  dit,  eft 
intermilfion,c*cft  à dire  toufiours, 
ChcrAmy, 

Ton  humble  & affc(ftioim^ 
icrm 

I ' 
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£xtt4iBdûPiâuilegeduR0^, 

^T)Ar  grâce  & Priuilege  du  Roy,  il 

cft  permis  à Pierre  Billaine  , Mar- 
chand Libràire,de  faire  imprimer,  ven- 
dre & diftribucr  , vn  Liute  inticulci 
Lettres  'meJlèeS  j DuS’'  Sallardî  auec 
de^fences  à Libraires '6c  Impri^ 
meurs  de  “ce  Royaume  de  l’imprimer, 
vendre  , ne  diftribuer  d’autre, que  de 
ceux  dudit  Billaine,  pendant  le  terop? 
&.efpace  de  lix  ans,  fur  peine  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  ,&  de  mil  li- 
ures,  d’amende , comme  plus  ample- 
ment il  eft  porté  par  ledit  Priuilege  à 
luy  odroyé  le  Z9,  Iuillèt,miHîx cents 
' vingt-huiét. 


Digitized  by  Coogk 


Âjgiiized  by  Google 


Digilized  by  Google 


